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QUEBEC “L'Aetion" vient 
le pub.ier le menage auivont cie 
Myr Seb no Baggio, délé- 
HUE apos:ouque #&rtan de char- 
at 

Cher Monsieur Rochefort, 

“Je suis très sensible aux ser- 
tuments Que VOUS 4VEZ Din VOL 
u mm Cxpruner, en VORre Nom et 
au nom des Sires Chevaliers ce 
Colomb, à la suite de ma norrma- 


nation comme Nonce Apostoli- 


Financement 
qui mérite 
contiomce 


HOUSEHOLD FINANCE 


1233-41 


LA 


N° ef 
* oh _ » 16 
tue 2 die 
er gen À jte” 
A Nu 
gai” L Lt \ 


si) 


pédaremmt mon trop bref séjour au 
Canadesmm. Ji n'oublierai pas que 
c'en ii que j'ai été initié au 
| Quatrié==æme Digré et j'emporte 
[avec rem) : symbole de mon 
grade 
| venir, 
| ‘Persmmdn mon agréable mis- 
| sion œœmms Canada, on m'a 
| lhoanemmur d'ltacher mon hum- 
ble noræmm à ine Assemblée, celle 


«t ls Sires Chevaliers | 


connt Un précieux sou: | 


fait | 


que «u Brésil, Le SaintPère à | de The==tiodis-Mines, Je vous 
daigné m'honorer de #a conflass- | en redisss m1 profonde reconnais- 
ce en M ABMignant Un MOUVeAU € | sante, male rlerai uni d'une {a- 
vasie champ d'apostolat en À- | con pammrtitilière à ce groupe de 
mérique Latine: c'est une mis- | Chivalimen « je suis sûr que 
mon qui M apparait amsez redons- ceux-C2 mt garderont un souve- 
taDié €t je Comple sur 16 pr2@- | nir fidèle dans leurs prières, sur- 
res des Chevaliers de Co:omab | jou poemeuar à bonne exécution du 
pour en assurer le succès | mandat aux délicat que le St- 
. ‘Je quitte le Canadi avec | Pin desmaigni me confier dans le | 
beaucoup de regret, J'ai eu Le |p\y grand piys de l'Amérique 


plaisir d'y connaitre un groupe 
admirable de Chevaliers de Co- 
lomb qui s'est acquis toute mon 
estime, J'ai connu dan ces 
hommes de fervemts chrétiens, 
entièrement dévoués aux inté- 
rêts de l'Eglise dans leur pays, 
toujours prêts à seconder Les 
Evéques dans leur action apos- 
tolique, toujours disposés à em- 
trep rendre des oeuvres charitæ- 

bies pour le bien de la jeunesse 
et le soulagement de la misère 
physique et morale, J'ai admiré 
chez eux l'empresement à soua- 
tenir le clergé dans ses diverses 
initiatives, J'ai rencontré parmi 
eux d'excellents pères de fa- 
mille, des hommes d'affaires im- 
tègres, des professionnels désim- 
téressés qui n'avaient d'autres 
buts que porter un témognage 
de foi chrétienne et de venir en 


aide à leurs frères, Aussi, je 
tiens à leur redire toute mon aci- 
miration. 


“Je garderai un souvenir bien 
vivant de mes nombreux con- | 


du Sud. 


lAvemmenx de quitter ce pays au- 
quel je me suis tant attaché, je 
| VOUS remis avec combien de plai- 
| sir j'ai putipé à différentes 


Je wreæmmi loujours fier de mon 
apparte==mante à l'Assemblée Gé- 
nerale “Arhevêque Mathieu” 
de Québec «t je garderai pour 
es menemebris de cette Assemblée 
le souvemmeni le plus affectueux. 
Qu'ils semolent asurés de ma plus 
fidèle emmmeniiié, 

‘Je enire très sensible au 
dernier fu d'affection que 
vous avemmez bien voulu me témoi- 
gner par résolution adoptée au 
Congrès Blennal de Québer, Je 
VOUS exmsæ remercie vivement, 

“En Æ%termhant, je veux vous 
assurer personnellement, cher 
Monsieuææar Rochefort, de mes sen- 
timents d'esime et de mon plus 
fidèle sc=œuvenir dans le Seigneur. 

Mgr BAGGIO, 
| _—Diini Apost olique.” 


| 
| 
| 
| 


ST-BONIFACE, MANITOBA, VENDREDI 17 JUILLET 


Dans une semaine les 
rédacteurs de notre hebdo 
n'envieront plus ce bon- 
homme car ce sera le con- 
gé d'été et pas de journal 
en dote du 31 juillet, 


maniesæmmtalons des Chevaliers. | De Gaulle à Caracas 


en septembre 
CARACAS — Le général de 


| dernière, 


| munie 
| plus mod 


Une semaine d'étude et de visites 
au congrès national des coopérateurs 


Le Manitoba a été, la semaine 
le coeur du mouve- 
ment canadien français de la 
coopération, quand une soixan- 
taine de délégués de cinq pro- 
vinces y ont tenu leur 18e con- | 
grès annuel, La vile de St-Bo- 
niface, au motel Niakwa, était 
le centre des activités, mais ces 
cooptrateurs très actifs ne te- 
naient pas en place, car les visi- 
tes de læ région métropolhaine 
et à la campagne figurent large- 
ment au programme de leur con- 
grès, Le Lundi 6 juillet on visitait 
St-Boniface et Winnipeg, en 
touristes “coopérateurs”, Le 
mardi, séances d'études et de 


| rapports au Niakwa. Mercredi 


c'es le village de La Broquerie 
qui recevait ces amateurs d'au- 
tobus, surtout la ferme Mireault, 
d'appareils laitiers les 
ernes, 


Le jeudi, messe dite par Son 


| Exec, Mgr Maurice Baudoux, qui 
| dans une homélie dictée par les 
| circonstances faisait ressortir les 


| vertus de saint Mathieu, patron 


Gaulle a accepté d'effectuer une | 


visite officielle au Venezuela et 
arrivera probablement à Cara- 


annoncé au cours d'une confé- 
rence de presse M. Ignacio Iri- 
barren Borges, ministre des Atf- 
faires étrangères. 

Le ministre a précisé que le 
chef de l'Etat français passerait 
deux jours au Venezuela. 


M. Iribarren Borges s'est en- | 


tretenu dernièrement avec M. 
Pierre de Vaucelles, ambassn- 
deur de France à Caracas, Les 
entretiens ont porté sur la visite 
du général de Gaulle en Améri- 
que du Sud. 


Maxime Des-culniers devient 
directeur du service français 


M, J. B. Finlay, directeur de 
la région des Prairies de Radio- 
Canada, a annoncé mercredi 1a 
nomination de M. Maxime Des- 
aulniers au poste de directeur 
des programmes français de la 
région des Prairies. I1 succède à 
M. Léo Rémillard, récemment 
nommé directeur du poste CBJ, 
de Radio-Canada, à Chicoutimi, 
au Québec, 


Les services de Radio-Canada 
ne sont pas organisés en princi- 
pe sur une base bilingue, le pays 
étant divisé en régions et dans 
chaque région, selon les besoins 
l'on prévoit des cadres français 
ou anglais, Ainsi dans ses nou- 
velles fonctions M. Desaihniers 
remplit un rôle de coordination 
en ce qui a trait à la program— 
mation et aux opérations fran- 
Caises dans la région, en dépen- 
dance du directeur géné de 
la région et d'autres fonctionnai- 
res régionaux. En pratique #l 
travaille en étroite liaison avee 
le centre principal de la diffu- 
sion française canadienne à 
Montréal. Dans la région des 
Prairies à! y a à l'heure «tulle 
quatre postes de radiodiffusion 
française qui utilisent abondam- 
ment les services de Radio-Ca— 
nada, il y a un poste de télédif- 
fusion française à Winning et 
de »s émi ssions à 


Un timbre rappeler 


ns à lemps partiel 


| sports, 


ailleurs dans l'Ouest, notamment 
à Fimossenion, 

EDenihiers prendra la 
successie==n du directorat au mo- 
ment mæmmême où Radio-Canada 
se prépeæmm re à améliorer d'une fa- 
çon mar==quie son service de té- 
lédiftusiæon au Manitoba par la 
consruc=tion d'une tour à Star- 
buck et un échange de fréquen- 
centre Les potes CBWT et CB- 
WET, Lns'0n peut aussi prévoir 
Une amemmolilkulion du service à 
Edmontc==æm, Depuis quelques an- 
nées aussi l4 orgänisations de 
carwtèree frinçais demandent un 
poste de— riidiffusion françai- 
se à Varææcoiver et davantage de 
program #ænallon locale en fran- 
ais par lu facilités de Radio- 
Canada. 

M Deœgrihiers est né à St- 
Pierre.J emo y: || y a 39 ans, Il a 
fait ses éludes élémentaires au 
collège emles garcons de St-Pier- 
re, ct se=—=# (lides supérieures au 
collège cle Si-Boniface, dont il 
détient wman bicalauréat ès arts, 
décerné en 1947, Il débuta dans 
le monchesmæ de a diffusion électro- 
nique © omme annonceur à 
CKSB emn |M8 et il y a rempli 
le rôle ce riacteur des nouvel- 
les, rédemsmoteur en chef ainsi que 
de chrom=æmiqueur très estimé des 


En 1985) || «st devenu agent 
d'afhire==s du Syndicat des Em- 


conférence de Charht=tetown 


OTTAWA — Le 29 juillet, les 
Postes émettront un timbre com- 
mémoratif à l'occasion du cen- 
tième anniversaire de l'hisiori- 
que Conférence de Charlbotte- 


Mile Jeannine Mousseau, | 


présidente des JAMAC de 
St-Boniface, en Israël 


2 En de mm 


[Rai 


Le printemps dernier, les Jeu- 
nesses Musicales du Canada é- 
taient chargées de recruter une 
chorale vraiment représentative 
du Canada français pour parti- 
ciper à l'Assemblée mondiale 
des chorales qui se tient en Is- 
raël cet été, Des auditions eu- 
rent lieu dans 110 centres, et 
80 chanteurs furent choisis Par- 
mi eux se trouve Mile Jeannine 
Mousseau, la présidente du cen- 
tre JMC de St-Boniface, Après 
des répétitions intensives au Vil- 
lage JMC Orford, la 
quittait Montréal à des 
de Tel Aviv, le 19 jui 
es membres des JMC du c 
de St-Bonif » réjouissent de 
‘honneur qui échoit à eur pré- À 
nte, seu participante de 
est i 


inallon 


Tous 


chorale 


| À la gammauche du timbre, 


town, a annoncé aujourd'hui le 
ministre des Postes, l'honorable 
John R. Nkhoson, Ce sera la 


sixième emunision du programme 
de l'anné=#e 164, 

Ü s'agira d'un timbre grand 
format, æmæle couleur noire, gravé 
en lalle—douce, Il aura pour su- 
jet l'ense=æmble des bâtiments é- 
levés à Chuirotetown à la mé- 
moire de==»$ Pères de la Confédé- 
ration, pour marquer le cente- 
naire de l'hsorique conférence, 
les li- 
gnes racÆæitionelles du Parlement 
provincial, lhéitre de la contfé- 
rence de Chrlottetown feront 
un contrast avec le modernisme 
du nuve=æau monument, 


En ane=monqnt la mise en cir- 
culation de te timbre de 5c, le 
minisire mægles Postes a fait remar- 
quer que la conférence de Char- 
lotielowememm avilt été le premier 

pas dans la vole qui avait con- 
du À l'ZsAcie de l'Amérique du 
Nord britannique de 1867, sou- 
vent quasi ifit de constitution <- 
crile du Cuuda, La conférence 
était coræavoauite pour discuter 
une évermatuele union politique 
ontre le EN oivau-Brunswick, la 
Nouvelle roue et l'Ile-du-Prin- 
ceElouasæd, mais son champ 
d'intérêt æ=ss'éhurgit quand des per- 
sonuliiéss plliques des provin- 
ces actue2 les de Québec et d'On- 
tario pla mmædirnt la cause d'une 
large un Ron de toutes les colo- 
nies britemmmmniques de 
du Nord. Elle devait être suivie 
de la cor==mférnce de Québec où 
l'on ados ls soixante-douze 
résolutionmemms qui formèrent la ba- 
se de l'Asmmæte de l'Amérique bri 
tannique du Nord. 


Le nou” 


l'Amérique | 


wa lmbre a été com- | 


ployés d'Institutions hospitaliè- 
res de St-Boniface et en 1960, 
agent d'exploitation comraercia- 
le du poste CBWFT, Officieuse- 
ment on le reconnaissait comme 
adjoint de M. Rémillard et il a 
souvent travaillé à la réalisation 
de programmes de nouvelles et 
de commentaires, 

M. Desauiniers est membre de 


Molière, 
dont il est membre actif depuis 
plusieurs années, Ancien prési- 
dent de la Caisse populaire de 


l'exécutif du Cercle 


St-Boniface, il en est présente- 
ment vice-président, Il esi aussi 
ancien président de l'Association 
des Anciens du collège, M, et 
Mme Desaulniers (Viviane Pa- 
rent) demeurent dans Windsor 
Park. Ils ont quatre enfants, Li- 
se, Paulette, Jean et Jacq‘es. 

Tous les Franco-manitobains 
sont fiers de cette nomination et 
souhaitent plein succès au nou- 
veau directe ur. 


L'enquête sur le 


bilinguisme a coûté 
jusqu'ici $422,706 

OTTAWA —— Les communes 
ont appris que la commission 
royale d'enquête sur le 
guisme et le biculturalisme a 
coûté jusqu'ici $422,706, La 
commission, connue sous les 
noms de ses deux présidents 
“Laurendeau-Dunton” est entrée 
en fonction voici près d'un an. 

Le renseignement, fourni à la 
demande d'un député de l’oppo- 
sition, précise M + la commis- 
sion a dépensé $267,107 au cours 
de l'exercice ayant pris fin le 
81 mars, et $155,600 depuis cet- 
te date, Selon les prévisions dé- 
posées aux Communes, la com- 
mission pourrait aller jusqu’à 
dépenser $2,238,707 avant le 31 
mars 1965, 

Jusqu'ici, apprend-on, la com- 
mission a fait appel aux servi- 
ces de 36 chercheurs. D'ici la 
fin de son mandat, elle 
consulté 65 à 
28 à ti 


tre temporaire, 


Insuffisance de foin 
cette année au Manitoba 


L'honorable 
ministre de 


George 


l'Agriculture, pré- 


voit une pénurie de foin pour les 
besoins des fermes manitobaines 
let encourage les fermiers à ré- 
colter toute source possible de 


er aura | 
titre permanent et | £ 


Hutton, | 


céleste des Caisses populaires, 
Dans l'après-midi et tard dans 
la nuit, ce fut la visite des chan- 
tiers de St-Léon, petit village 
qui fait de grandes choses co- 
opérativement, Le vendredi en 
plus d'autres visites à Winnipeg 


cas le 20 septembre prochain, a | (Red River £o-op et Federated 


Co-op) un pique-nique au pare 
Assiniboine préparait le banquet 


| de clôture au gymnase Notre- 


Dame, 
Délégués 
Voici la liste officielle des dé- 
| légués au congrès du Conseil 
Canadien de la Coopération au 
Manitoba, du 5 au 11 juillet 
1964, 


bilin- | 


Nouveau Brunswick: M. kR, 
Savoie (F'ed. des C. P. Acadien- 
nes), Caraquet; M. l'abbé A. 
Violette (Union Coop Acadien- 
ne), Bathurst; M. M.-J, Légère 
(CCC), Caraquet. 


Province de Québec: M. Arsè- 
ne Désiléts (Meunerie Coop), 
St-Barthélemy; Mme Arsène 
Désilets (Meunerie Coop), St- 
Barthélemy ; M. Sylvio Péladeau 
(SCA), St-André Avellin; 
Mme Sylvio Péladeau (S.C.A.), 
St-André Avellin; M. E. Bella- 
vance (S.C.A,), Disraëli; Mme 
E. Bellavance (S.C.A.), Disraëli; 
M. S, Neault (Caisse Populaire 
Mauricienne), Shawinigan, M. 
L,. Paris (S.C.A.), Parisville; M. 
Léo Bonin (S.C.A.), Verchères; 
M. P-E, Maltais (Coopérative 
Fédérée) St-Jérôme Lac St- 
Jean; M. E, Duguay (S.C.A.), 
Thurso; Mme E, Duguay (S.C.- 
A.), Thurso; M. L. Larochelle 
(Coop Fédérée), Ste-Claire Dor- 
chester, Mme L. Larochelle 
(Coop Fédérée), Ste-Claire Dor- 
chester); M. O. Garneau (Coop 
Agricole), St-Ferdinand; M. J, 
Pigeon (Coop de Verchères), Sty 
Theodosie; M, J.-P, Mignault 
(Meunerie Coop), St-Pascal; M. 


R. Cloutier, CCQ.), Québec: 
M. L-J. Marcotte (CC.C.}), 
Québec; M. P.-E. Charron (C.- 


C.Q.), Québec; M. Jean Surpre- 
nant (La Société des Artisans), 
Montréal; M, P.-D. Martel (La 
Société des Artisans), Montréal; 

M. Rhéaume (S.C.A.), St- 
Anselme Dorchester: me M. 
Rhéaume (SCA), St-Anselme 
Dorchester: M, O, Mercure (As- 
surance-Vie Desjardins), Lévis. 


Ontario: M. J.-F, Séguin (As- 
surance - Vie Desjardins), Ot- 
tawa; M. R, Fortier (Ministère 
Fédérale de l'Agriculture), Ot- 
tawa, 


Manitoba: M, H. Bissonnette 
(Coop), Lorelte Mme H, Bis- 
sonnette (Coop), Lorette; Mme 
Aline Schreyer (Caisse Populai- 
re), Lorette; MT, Perrin (Cais- 
se Populæire), Ste-Anne; M. A. 
d'Auteuil (Caisse Populaire), 
Ile-de-Chènes; M. l'abbé A. -d. 


|StLaurent (aumônier C.CM), 
| Fannystelle, M. Raymond Ber- 
nier (Caisse Populaire), St-Bo- 
niace; M. Gaston Bohémier (La 
Centrale des C. P.), Lorette; M. 
PA. Frossais (chef-inspecteur 
des C, P,), St-Boniface; M, M. 
Gäuthier (Federated Co-op), St- 
Bôniface; M, R. Toupin (C.C.- 
M), La Salle; M. J. Chabalier 
(Inspecteur de C, P.), St-Adol- 


pe; M. E. Bourgeois (Caime 
Populaire), St-Malo; M. 
Béaudette (C.C.M.), St-Bonifa- 


ce; M. J.-J. Comeau (United 
Grain Growers), St-Boniface: 
Mme G, Levy (Co-op Union of 
Manitoba), St-Boniface; M. A. 
Desaulniers (Co-op Insce Ser- 
vices), St-Boniface; M. L. Lau- 
rencélle (Caisse Populaire), La 
Broquerie; Mme L, Laurencelle 
{Caisse Populaire), La Broque- 
rie; M. l'abbé P. Gagné (Que 
Populaire), Richer; M. R. 

cier (Caisse Populaire), Winnie 
peg; Mme A. Danis (Caisse Po- 
pulaire Ste-Marie), St-Boniface; 
Mme M. Krawzuk (Rossmere 
Guild), Winnipeg; Mme A, Bal- 
caën (Caisse Populaire), La 
Broquerie; M. L. Dubé (Caisse 
Populaire), La Broquerie; M. 
L. Robidoux (Caisse Populaire), 
Otterburne; M. G. Forest (Cais- 
se Populaire du Précieux-Sang), 
St-Boniface; M. G, de Margerie 
(La Centrale des C.P.,), Trans- 
cona; Mme G. de Margerie (La 
Centrale des C. P.), Transcone. 


Saskatchewan: M, A. Doucet 
(Caisse Populaire), Domremy; 
M, T, Préfontaine (C.C.S.), Sas- 
katoon: Mme T, Préfontaine 
(C.C.S.), Saskatoon: M. C. De- 
nis, fils (C, P. de Prud'homme), 
St-Denis; M, R. Marcotte (C.C.- 
S.), Saskatoon. À 


Voici quelques bribes des 
rapports provinciaux, 
Acadie (M. Richard Savoie, 


gérant) — Nous comptons 41 
coopératives en existence; chif- 
fre d’affaires en 1963 d'environ 
11 millions de dollars; actif to- 
tal $3,500,000; actif des caisses 
populaires, 16 millions et demi 
de dollars avec 93 caisses ayant 
70,973 sociétaires. La Société 
d'Assurance des Caisses Popu- 
laires Acadiennes possède 20 
millions d'assurance en vigueur. 
(La Société l’Assomption tient 
130 millions d'assurance en vi- 
gueur.) 


Québec — Sept coopératives 
d'assurance-vie avec assurances 
en vigueur au total de $1,750.- 
000,000; 227 mutuelles-incendie 
de comtés ou de paroisses, avec 
assurances de $463,268,755; 1,- 
251 caisses avec 1,392,147 socié- 
tres; 452 coopérateurs agrico- 
les; 80 coopératives de consom- 
mation; 29 coopératives de pé- 
cheurs; 22 coopératives d'habi- 
tation, etc, 

Ontario — Le Conseil de la 
Coopération n'y a pris naissance 
que le 7 juin 1964 (J.-François 
Séguin). 

M. Guy de Margerie, prési- 
dent de la Centrale des Caisses 
du Manitoba, a présenté un rap- 
port sur ces caisses, la Centrale 
ayant 41 caisses membres, 13 as- 
sociations, (Nous avons publié le 
rapports pour l’année 1963 des 
Caisses Populaires du Manitoba, 
il y a quelques mois.) 

Le rapport financier du Con- 
seil Canadien de la Coopération, 
donné par M, Cloutier, fait res- 
sortir la participation du CCC 
au travail du mémoire qui a 
été présenté à la Commission 
Royale Carter, 

On trouvera ailleurs dans ce 
journal les rapports de MM, Re- 
né Toupin et T, Préfontaine sur 
les activités des Conseils de la 
Coopération au Manitoba et en 
Saskatchewan respectivemnt, 

(Voir rapports et photos 
en Pages 8 et 11) 


Le RP. Henri Légaré 


revient dans l'Ouest 


Iles catholiques. 
et cela en vertu 


(Communiqué) 


OTTAWA — Le R. P, Henri- 
F, Légaré, OM, dont le suc- 
cesseur vient d'être nommé au 


| poste de recteur de l’Université 


| l'université 


posé et gravé par la Canadian | foin cet été 
Bank N=mte Company Limited |  Certu ons de la pro- 
d'après umæn «hèma de Phillip | vince surtou s d'entre les 
Weiss, d'O DH, auteur de plu- | lacs, de Ste-Rose et la partie 
sieurs tne=æbru canadiens, C4 nord-ouest subirent une trop 
par xemæmale, de l'OTAN et celui | longue période de sécheresse au | 
des Plaines d'Abraham en 1959, | printemps, Augsi les fermiers de | 
» timbre de Dollard des Or-|ces régions dépendront en gran- 
meaux eræmmx 1060, de Jean Talon | de partie sur les récoltes four- 
en 1002, le ir Casimir Gzowski | ragères s0k d'alfalfa ou de grain | 
et sit Maæ=æthn l'robisher en 1968, | du sud manitobain, 


d'Ottawa, termine un rectorat 
de deux termes d'office qui a vu 
réaliser 
progrès sous sa direction, 


Le Père PR a présidé aux 
destinées de l'université durant 
six ans, c'est-à-dire durant deux 
termes de trois ans chacun, et 
comme il était en même temps 
supérieur religieux de l'institu- 
tion qu'il dirigeait, il ne peut 
en raison de cette dernière fonc- 
tion, occuper le poste de rec- | 
teur pour une troisième période 


T. R. P. H. Légaré, O.ML 


de grand | 


20 | naux, 


{de trois ans, 
| des constitutions de la Congré- 
| gation des Oblats de Marie Im- 
maculée, 

Il vient de recevoir une obé- 
dience pour la province oblate 
du Manitoba, à laquelle il ap- 
partenait avant de venir à l'uni- 
versité, 

Durant les six années de son 
rectorat, il a représenté l'uni- 
versité à travers le monde entier 
et cela d’une façon brillante et 
vraiment efficace, 

Le Père Légaré, fervent dé- 
fenseur du bilinguisme et du 
biculturalisme, fut pendant deux 
ans président de la Conférence 
nationale des universités et col- 
| lèges canadiens, et président du 
comité des directeurs de l’agen- 
| ce administrative de cette Con- 
|férence, la Fondation des uni- 
| versités canadiennes. 

Il a participé à plusieurs con- 
| grès nationaux et internatio- 
au Canada, aux Etats- 
| Unis et en Europe, et il est mem- 


| | bre d'un grand nombre d’asso- 


ciations canadiennes et interna- 


à | tionales. 
| 


(Suite à la dixième page) 


| 10e assemblée 
annuelle des supérieurs 
religieux du Canada 


OTTAWA (CCC) — La di- 
xième assemblée générale an- 
nuelle des supérieurs majeurs 


des 
| s4 


communautés 
tiendra à Ottawa, 
25 août 1964 

Le thème général proposé 
la réflexion des participants, 
| “L'insertion fonctionnelle 
| instituts de vie 
la société d'aujourd'hui" 


du 21 au 


à 
est 


canadiennes | 


|le 


des | maïque, 
consacrée dans | pierr 


«LIBERTÉ :PATINOTE 


Ge à la raphdité de l'avion 
il est possible maintenant de te- 
nir des congrès un peu partout 
dans ce v. pays sans que les 
congressistes s En em trop 
longtemps de leurs bureaux ou 
se voient obligés de regarder les 
épinettes ou les plaines monoto- 
nes pendant des journées. Autre- 
fois un congrès des coopéra- 
teurs de langue française du 
pays, ci-inclus les valeureux 
Lam qi mg aurait de- 
mandé six jours de voy 
une journée de Ah À 0 
nant c'est l'inverse qui se réali- 
se. Sur la photo (en haut) l'on 
voit les coopérateurs arriver à 
Winnipeg vendredi dernier, Une 
semaine après le même moyen 
rapide et confortable les a rame- 
nés chez eux, à l'autre bout du 
Canada, 


A l'occasion du congrès na- 
tional des coopérateurs de lan- 
gue française à St-Boniface, M. 
Martin Légère, du Nouveau- 
Brunswick, a été de 
l'Ordre de Mérite, 4e degré. Sur 
la photo (à droite) on le voit au 
moment où M, À, Doucet, vété- 
ran de la coopération en Sas- 
katchewan, lui remet l’épingle 
officielle, 


AVIS 


Le congé estival de la 
rédaction aura lieu du 26 


au 31 juillet, Il n'y aura 


pas d'édition du journal en 
date du 31 juillet, 


ROME (CCC) — Une Cons- 
titution (sur la Liturgie) et un 


Décret (sur les Moyens de Com- | 


munications sociales) ont été les 
premiers fruits des deux pre- 
mières sessions du Concile, Ac- 
tuellement treize documents sont 
encore à l'ordre du jour, 


Mais ces treize documents for- 
ment un condensé ‘des nom- 


lbreux schémas antérieurement 


proposés et il semble que six 
seulement de ces treize projets | 
seraient encore considérés com- 
me schémas proprement dits, Il 
s'agit des schémas sur l'Eglise, 
sur la fonction pastorale des 


évêques, sur l'oecuménisme, sur | 


l’apostolat des laïcs, sur les sour- 
ces de la Révélation et sur l'E- 
glise dans le monde moderne, 


Six autres projets ne seraient | 


plus considérés comme schémas 
proprement dits mais comme 
des ‘‘propositions”, Il s'agit des 


projets sur les Eglises orientales, | 
les | 


les missions, les religieux, 
prêtres et la formation des prê- 
tres, ainsi que celui sur les éco- 
Le texte con- 
cernant le mariage serait sou- 
mis à un simple vote du Con- 
cile, 


Des six schémas précités, 


trois seulement devront encore | 


être entièrement discutés en 
sessions conciliaires, Il s’agit des 
schémas sur les sources de la 
Révélation, sur l'apostolat des 
laïcs et sur l'Eglise dans le mon- 
de moderne (schéma 17). Les 
trois autres, relatifs à l'Eglise, 
à la fonction pastorale des évé- 
ques et à l’oecuménisme, doi- 
vent encore être discutés par- 
tiellement, 


Les schémas sur l'Eglise, sur 
l’oecuménisme et sur l’apostolat 
des laïcs sont. considérés com- 
me les documents les plus im- 


Le frère d’Ernest 
Hemingway fonde 
un nouveau pays 


NEW YORK — M. Leicester 
Hemingway, frère cadet de é- 
crivain Ernest Hemingway, dé- 
cédé, a annoncé la fondation 
d'un nouveau pays: la républi- 
que de Nouvelle-Ailantide, 

Dans publiée 


une interview 


| dans un journal new-yorkais, il 
| affirme 


que la Nouvelle-Atlan- 
tide est 
le plus 


qu'il compte 

M 
de 59 ans, 
pays de ses 
un banc de sable situé 
de la côte ouest de -la Ja- 
avec 50,000 dollars de 
terre provenant de 


hurnide du monde et 


un habitant. 


Hemingway, qui est âgé 
précise qu'il a édifié 
propres mains, 
sur 
large 


et de 


lla Jamaïque. 


le pays le plus petit et | 


au | 


La Chapelle Funeraire 


|: Philippe 


COUTU 


156, rue Morion, 
St-Bonitoce Mon 


Tél: 233-7453 


PRIX 10c 


Les travaux de la troisième session du Concile 
réduits à l'étude de 6 schémas et de 6 propositions"? 


Lors de la refonte de ce sché- 
ma, le secrélariat de l'Unité des 
chrétiens a tenu compte de 47] 
interventions écrites ou orales 
émanant des pères conciliaires 
Il a également été tenu compte 
des remarques failes par les 
observateurs des Eglises non 
catholiques, 


portant de la prochaine session 
qui s'ouvrira le 14 septembre 
prochain, 

Lors de la refonte du schéma 
sur l'Eglise, la Commission théo- 
| logique a tenu compte du vote 

concernant les évêques et le 
| gouvernement des diocèses qui 
[a été donné par le Concile lors 

* la retentissante congrégation Le fameux: schéma 
| dénérale du 30 octobre dernier. | glise dans le mond: 


| Dans sa nouvelle version le! {ù à l'initiative du cardinal 
schéma sur l'Eglise confirmera | Suencens, archevêque de Mali 
là colégialité des évêques. Au | nes-Bruxelles, serait réduit à 19 
texte actuel s'est ajouté un cha- points, Il a été présenté à l'ap 
|pitre sur l'Eglise des pauvres, ! probation de la Commission de 
| problème soulevé à maintes re- | coordination du Concile lors de 
prises lors de la deuxième ses-|$5a dernière assemblée générale 
| sion conciliaire, à Rome, le 26 juin, Il comprend 
| Le schéma sur l'oecuménisme | une quinzaine de pages et un 
[a subi quelques modifications | appendice de quelque 40 pages 
| de structure: seulement trois des | Sa répartition répond à un voeu 
chapitres qui ont été portés à | exprimé par le ‘Directoire 
{l'ordre du jour du Concile en | concernant l'attitude de l'Eglise 
| sa deuxième session, n'ont subi | face aux problèmes majeurs de 
| aucune modification tandis que | notre temps, principalement en 
|les chapitres sur la liberté de | ce qui concerne les pays en voie 
| roligion, la déclaration au sujet | de développement, la Falm dans 
| des juifs et le problème des | le monde, l'accroissement de la 
| grandes religions monothéistes | population; la guerre nucléaire 
| 
Ll 


17 (L'E 
moderne) 


ont été modifiés. et, surtout, la Paix. 


La société du crédit agricole 


a prêté plus de $300,000,000 


OTTAWA — Le cinquième 
rapport annuel de la Société du 
crédit agricole, présenté à Ja 
Chambre des Communes le 2 
met en lumière 


ment par anticipation de paie- 
ment s'élevait à $18,502,554, 


Les frais d'administration de 
la Société se sont élevés à $3,- 


pu dernier, inue des deman. | 72278 au cours de l'année, une 
l'expansion continue des 7 dÙ augmentation de 12 pour cent 
pr Ph ot À Ep P * |en comparaison à 1962-68, 

| La différence entre le taux 


Au cours de l'année financiè- | 
re close le 31 mars 1964, la! 
Société a approuvé un nombre 


d'intérêt de 5 pour cent exigé 
sur les prêts consentis aux culi- 
tivateurs détermine principale- 


record de prêts: 8,689, une 4 ME ue | 1 du 
augmentation de 17 pour cent, ve Pr Vauqi “papoière de 
en comparaison à l'añnée précé- ‘ il 

dente, Le montant total de ces, En raison de l'insuffisance de 
prêts, $108,009,100 est aussi re-|l4 marge entre les deux taux 
cord et représente une augmen- | d'intérêt, la Société a encouru 
tation de 19 pour cent pour la|durant l'année visée une perte 
même période, d'exploitation de $1,118,796, La 
| | Société a récupéré cette perte 


Au cours des deux dernières 
années, la Société a continué de 
prospérer mais son mode d'opé- 
ration a quelque peu changé; 
elle a approuvé un plus grand 
nombre de prêts au lieu de pré- | 


| par un vote de la Chambre des 
Communes, 

Le président de la Société, M, 
George Owen, a fait remarquer 
que lé but de lu Société est 


| | d'aider les familles agricoles ca- 
| te: r des mor PE et êle vés Inadiennes, pr dette du 
| comme au cours des années pas- | bon usage du crédit, à adopter 
sde | des méthodes modernes et effi- 
Au 31 mars de cette année, la | caces pour améliorer leurs re- 
Société avait approuvé un total |venus et maintenir leurs posi- 
de 41,868 prêts représentant | tions sur les marchés domesti- 


une valeur totale de $341,169,- | que et étranger 


139 
Pemboursement excellent 
A la fin de l’année financière, 


Le personnel de la Société est 
LÀ la disposition des agricul- 
| teurs dans quelque 169 bureaux 
Ile remboursement des prêts|locaux situés dans les régions 

excellent, dans 95 pour | agricoles d'un bout à l'autre du 


éiait 
| cent des cas, et le rembourse- | pays. 


La Liberté «1 te Patriote 


Membre de l'AMLFC et de là CWRA 


Journal hebdomouaire publié le vengredi, 
numéro 619 de l'avenue McDermot à Winnipeg, 
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LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


Instituteur où institutrice quali- 
fiée pour école élémentaire de 
St-Pierre. Solaire selon l'échelle 


étoblie, Pour toutes autres intor- 


motions, s'adresser au secrétai- 
re-trésorier, C.P, 29, St-Pierre, 
Man, 

1$-646-TF, 


ON DEMANDE 

Pour l'école séporée de Spirit- 
wood les services de 4 maitres 
ou moitresses pour les années 
2, 3, 6 et 8. S'adresser à M, 
John Veillet, secrétaire, Spirit- 
wood, Saskatchewan. 

14-599-16C. 


LE DISTRICT SCOLAIRE 
LORETTE OUEST No 990 
demonde une institutrice quali- 
fiée, cotholique, pour enseigner 


MONTREAL — re ges, 
qui ne possède a 
| Officiel depuis Li d'un siècle, 
deviendra l'un des pays à pos- 
séder le plus de drapeaux au 


ë en se choisissant des 
| 
| 


bannières provinciales. 

Les provinces, 
déjà se servir de l'Union Jack 
et du Red Ensign, auxquels s'a- 
joutera bientôt le drapeau à 
feuilles d'érable, ont commencé 
sans bruit à se choisir des pavil- 
lons provinciaux. 

Une enquête de la Presse Ca- 
nadienne montre que quatre 
provinces ont déjà leur drapeau 
officiel, deux autres se à 
rent à en adopter et l'une, Ter- 
re-Neuve, a le choix entre deux 
drapeaux locaux. 


Quatre provinces ont | 


monde, si les provinces imitent | 


St-Bonitoce, le 17 juillet 3 964 


m0 


Telle qu'elle est actuellement, 


au | la loi de l'Alberta permet aux 


écoles d'arborer soit l'Union 
Jack, le Red Ensign ou le dra- 
peau à feuilles d'érable. Le Pre- 
mier ministre du Nouveau- 
Brunswick, M. Robichaud, a dé- 
Claré qu'il sera ‘parfaitement 


ui peuvent | salisfali du drapeau national”, 


Nouveau drapeau provincial 

L'Lle du Prince-Fdouard, qui 
célébrait le 100e anniversaire de 
la Conférence de la confédéra- 
tion à Charlottetown, s'est choisi 
sans bruit un drapeau le prin- 
temps dernier, La législature a 
approuvé À l'unanimité une 
bannière portant les armoiries 
de la province: une Île avec un 
chêne et trois arbrisseaux, re- 
présentant les trois comtés, au- 
dessus d'un lion. 


eur drapeau officiel 


Le ch@ix de Québec 

Québec s'est donné sans Eruil 
un drapeau le 21 janvier 1948 
à la suile de quelques mantfæsta. 
tions natiomælisies, Le Preænier 
ministre de l'époque, M, Pau: 
rice Duplessis, s'était siremple- 
ment levé à la Lgasus, lors 
de l'ouverture de la sessioum de 
l'après-midi, et avall annoncé 
que le nouveau drapeau cle la 
province flottait déjà au mékt du 
parlement. 


TerreNewve s'est créé un 
Red Ensign à elle en remplæçgant 
les armoiries du Canada paz ses 
propres armoiries. Mais lu 
sieurs ciloyems considèrent com: 
me le vrai drapeau, le tricolore, 
rose, blanc et vert, 


Ce tricolore a été créé il y a 


k 1, | les années 1, 2, 3 et 4 Salaire L'Ontario et la Saskatchewan |. L€ Premier ministre de l'On- | plus d'un sièele comme symbole 

l'échelle du gouvernement. templent | tario, M. Robarts, qui a déclaré | de paix entre les colons irlan- 

Sans Cérémonie, nouvelle série d'émissions qui passeront à || °°° 3 contemplent lous les deux la ‘éra. | dais et le tres colons. L.ors- 

Sérénade estivale  — ! avoir emprisonné son oncle, un |CEWPT à compter du vendredi 24 Juillet, à 8 D, 15 du soir. L'ani. || S'etreusr à: Alex. Lendry, sc. || Dossibillté de se choisir des dra | ue ie drapeau à feuilles d'éra qu'Ue nmportient à bots À 


Le prince du Fado, Rul Mas- 


El ae veut épouser la fille 


mateur de la 


sera Jacques Ouvrard (à droite), Le chanteur 


trés., Boite 9, Lorette, Man, Té- 
léphone: 225. 


peaux officiels, et l'Ile du Prin- 


bles ne lui ‘‘disait rien” a annon- 
cé à Londres récemment la - 


leurs églises, les colons irlarmelais 


‘invi .\de celui-ci pour affermir son | Geo Laflèche (à gauche) fera les frais de la musique. Leur | 9-459-T.F. |! ce-Edouard vient d'en adopter . « 
de de CL ART uvoir dans comté Italien de ds invité sera Ti Georges Forest, homme d'affaires de St- un. re x DE À maire ct cet Be 
lundi 20 juillet à © heures du | Valgrade. À er ed | La Nouvelle-Ecose possède | La Corporation du centenaire | re rose. Ces bannières ont denné 


soir, 

Ce jeune premier de la chan- 
son internationale est bien con- 
nu des habitués des émissions de 


t à 10 h, 80, “Les Prison- 
niers du mal”, mélodrame avec 
Francisco Rabal, May Britt et 
Bernard Blier. À cause de son 


Au poste C(BWFT 


8.00—.A livre ouvert 


L'ICOLE GAUTHIER no 1758 


demonde deux institutrices pour 
classes 1-4 et 5-8. Située dans 


son drapeau depuis près de trois 
siècles, Le Québec, en 1548 et 
la Colombie - Britannique, en 
1960, ont adopté leur pro re 


et du jubilé de la Saskatchewan, 
instituée afin d'organiser les cé- 
lébrations qui marqueront le 
80e anniversaire de cette pro- 


lieu à de mombreux actes de 
violence jusqu'au jour oùx le 
différend ayant été réglé, on 
célébra l'événement en réuenis 


llage à environ 35 milles à ||} è à . 

variétés de Radio-Canada, 11 a | amour pour un jeune Polonais EDI 18 JUILLET 100—Caméra ‘64 be À, y annière par une simple le | vince en 1956 et le centenaire | sant sur un même drapeaux les 
pariicipé à l'émission Bras des- | atieint de la lèpre, une jeune! En muantes J=Setermere, Borel ao Rob aitinamantor sion de leur cabinet. du Canada en 1967, a l'intention | deux couleurs auxquelles = on 
sus, Bras dessous, consacrée au a ro athée éprouve le besoin de | 515-Sports d'été #30—Jeunese oblige plus logis fourni dans école mo- Le Manitoba, qui s'est décidé | de choisir un drapeau provin- | ajouta le blanc de la neutræLité, 
Ne À nt TL di he 19 juillet à9 h 63—Roman de ls science #00—Lune de miel derne. S'adresser à M, Adrien || à remplacer l'Union Jack par le | cial. _ 

invité à Pit choux, ue 00 “L'Engr IE ou étude LE 110 Temps présent st ur pe. Gouthie, prés, Ross, Mon, we Pret 1 passé une loi ren- La Nouvelle-Ecosse possède le G ft D , + 

' 1 L 1 . « n k . Î 

l'ambasse er, gr Dés Eve VOS MOMIE Duel. 30—Rencontre des musiciens -", 15-62-10. || © iciel l'usage du Red En- | plus vieux drapeau canadien et rarton, Veniser, 


Lepage. Sa présence à Sérénade 


que Messine et Lucien Rain- 


8.30—Billet de faveur: 
‘Le Chevalier du château 


10,30—Ciné-elub : 
“La Maison de l'ange" 


MERCREDI 22 JUILLET 


sign comme drapeau dans les 
écoles publiques. 


e seul qui fut approuvé par une 
charte royale, 


Dowham, Muldoom 


ettra une fois de! bourg. Une étudiante incite un udit 515—Roquet belles oreilles dre vs LE A TRE A» a LE AT ES PA 
+ y À Las 2 re de son talent ex- | jeune cinéaste à persévérer mal- 10.00—Détective international 545—Kosmos 2001 ON DEMANDE & Perreault 
nt gré des tentatives malheureuses | 10.30—Cinéma: 6.15—Nouvelles o . A 
ceptionnel. La US Mes Picnniers du mai 630—Roman de la science Deux institutrices pour école élé- | gr imic ella évê ue AVOCATS et NOTAIRES 
Ce fils d'un général, gouver- Et à 10 h. 30, “Le Chevalier DIMANCHE 19 JUILLET VID ENS Pont pa mentoire de quatre classes, si- » q die Monroe! Trust 


neur d'une province mi 
au Mozambique, décide de sa 
carrière lorsqu'il obtint le pre- 
mier prix décerné lors d'un con- 
cours radiophonique, à Lisbon- 
ne. Son succès lui valut divers 


de Belle-Epée”, film de cape et 
d'épée avec Larry Parks et Mar- 
guerite Chapman, Au XVIIe siè- 
cle, un lieutenant chargé d'une 
mission auprès d’un maréchal, 
tombe dans un piège que lui 


400—Sports du morde 
500—Festival Charlie Chaplin 
5.30—L'Homme et le fleuve 
6.00—Connaissance du monde 
100—Robin des Bois 

| 7.30—Temps présent + 

800—En reprise 

900—Cinéma du dimanche: 


8.00—Dans tous les cantons 
8.30—La Cité sans voiles 
9.40—Airs de Paris 
10.00—-Affaires publiques 
10.30—Filet d'acier 

JEUDI 23 JUILLET 
515—Ulysse et Oscar 


tuée dans le village. Bons che- 
mins à l'année. Salaire au-dessus 
de l'échelle du gouvernement 
selon expérience et références 
fourmies, S'adresser au Secrétai- 
re, District Scolaire Consolidé 


auxiliaire, consacré jeudi 


Son Excellence Mgr André- sa récente nomination comme 
Marie Cimichella, 0.s.m., récem- | supérieur provincial des Servi- 
ment nommé évêque auxiliaire | tes de Marie au Canada, Avant 


304 Ekectrie Railway Chombærs 


213, ovemue Notre-Dome 


(à quelques pas au nord 
de l'avenue Porage 


Winnipeg 2, Mon, 


engagements dans s6n pays, au tend ce dernier “L'Engrenage' Le co A A° T0 d'Otterburne no 2400, Yélépho- || je Montréal et év ue titulaire | de devenir supérieur provincial Télphone: 942-3135 
Prés et en Espagne. Il repré- h "7 10.30—Cinémai or 630—Coutrier du cinéma || me: 320-12, 12-41-T.F, || de Qui: été vu P DORE EN Le 
senta son pays au Festival de la Le lundi 20 juillet à 10 h. 30, mA] Enerater. Bells-npée 1.00—Afrique noire, d'hier à demain pr cr ogg ct BA Enr pce Clifford W Brock 


chansom en Italie où, pendant 


“Mon gosse de père”, comédie 


LUNDI 20 JUILLET 


7.30—Le Chevalier de Maison-Rouge 


1964, Mgr Cimichella avait oc- 


-°n avec Maurice Teynac, Jean Tis- | 515--Uilysse et Osca: 8.00—Cinéma de Paris: le jeudi 16 juillet, par Son Emi-|eupé plusieurs postes impor- 
cinq mois, il conquit les Italiens sier et Adolphe Menjou. Un| 545—Ouragan ‘Dieu a besoin des hommes" nence le cardinal Paul-Emile | tants au sein de l'Ordre des Ser- CR, MA, LL, 
L von Lo chansons | jeune homme trouve son DO0 | CRT te clones bi me nt AC gs ë PN DEMANDE Léger, assisté de leurs Excel-| vites au Canada, à savoir: as- AVOCA T -PROCUREUR 
dans eur propre angue. peu sérieux et veut lui faire ac-| 700-—Les Travaux et les jours VENDREDI 24 JUILLET Au ouverture d vs lences Mgr Bélanger et Mgr sistant-provincial et délégué of- Avyen legal ot de mL. A and 
A Paris, il reçut la consécra- | cepter sa conception de la vie, | 730-—Mes trois fs 245—Coupe Davis école secondaire: 2 professeurs || Grégoire, tous deux évêques | ficiel de sa province religieuse PU TT. ve. NISSENER 


tion définitive avec ses récitals 
à l'Olympia, à l'A.B.C, et à Bo- 
bino, 

Rui Mascarénas a enregistré 
plus d'une centaine de chansons 


Le mardi 21 juillet à 10 h. 
30, ‘La Maison de l'ange”, dra- 
me pysa ose avec Elsa Da- 
niel, Lautaro Murua et Guller- 
mo Battaglia. Un jeune député 


8.00—Roull-roulant 
9.00—Sérénade 
9.30—Premier prix 
10.00.Copain, copain 
10.30—Cinéma: 
“Mon gosse de père” 
MARDI 21 JUILLET 


6.15—Nouvelles 
6.30—Roman de la science 
1.00—Vingt ans express 
1.30—Denis la petite peste 
8.00—Fenêtre sur scène 
8.15—Sans cérémonie 
8.30—Cinéma international: 


pour sciences et mathématiques 
aux onnées secondaires, Aussi un 
instituteur ou institutrice catho- 
lique bilingue pour première an- 
née. Solaire suivant échelle et 


auxiliaires à Montréal, 


Mgr André-Marie Cimichella 
est né à Grotta Santo Stefano, 
dans le diocèse de Bognoregio, 
province de Viterbe, en Italie, le 


au dernier chapitre général des 
Servites en Italie, 


Mgr Cimichella était jusqu'à 
sa nomination comme évêque 
auxiliaire à Montréal, le troisiè- 


| 150 


édifice Somerset, Winnigeg 


TELEPHONE: 943-0626 
138, avenue Provencher, S-Hontface 


Robert Trudel 


; k C p lon qualifications. S'adresser 
et en particulier le Fado, chant | devant se battre en duel est logé | 5.15—Ulysse et Oscar Ma soeur et moi pd . 21 février 1921, A l'âge d | 

! Û , A.-H, r 1921, ge de cinq|me supérieur provincial de la 
natlonsl Lun, ge re ce chez un politicien dont les trois | 54AU Clair soleil En RU TES rt ans, il suivait ses parents au Ca- | province servité canadienne. AVOCAT et NOTAIRE 
sance des ‘angues Crangires, | filles sont élevées dans la crainte | 6.30—Courrier du cinéma “Le Bateau d'Emile" D QE. LL hoble: H'ONUE de l'étude 
notamment du français, de l'an- | du péché, avec une austérité et rg, , 612-210, a — MORKIN HA YVES & TRUDEE. 


glais, de l'espagnol, de l'italien 
et de l'allemand, fait qu'il réus- 
sit presque toujours à se faire 


une rigueur qui ne font qu'éveil- 
ler leur curiosité, 
Le jeudi 23 juillet à 9 h. 00, 


Radio-Canada mobilisera pour 


ON DEMANDE 


Il fit ses études primaires à 
l'école paroissiale Notre-Dame 
du Mont-Carmel et ses études 
secondaires au Collège de Mont- 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 


Imperial House 
linnipes 1, Mama, 


TELEPHONE: 942-1536 


3e étogc 
579, Broulwaw. 


comprendre des auditeurs. “Dieu a besoin des hommes” # ‘ Instituteurs ou institutrices qua- k ME Vité 20 SE 
En Anitert, Hollande, , | fé d 67 se 1 école [| réal, puis au Collège des Servi- EXAMEN DE LA VUE 
«0 Suite en Dolé EN een, ne CHEES de Juan De | EDS êtes du centenaire en litiés pour enseigner à l'école ||tes à Ottawa, où il fit profession| Téléphone: Clder 3-2850 Joseph-N. Landry, B.A, 


ditaires s'assurent ses services 
pour des émissions radiophoni- 
ques d'une heure, Lorsqu'il quit- 
tera Montréal, il ira remplir des 


noy avec Pierre Fresnay, Made- 
leine Robinson et Daniel Gélin. 
Le curé de l'ile de Sein a quitté 
la paroisse. Les paroissiens s: 
plient le sacristain de prendre 


CHARLOTTETOWN — Le 
président de la Société Radio- 
Canada, M. Alphonse Ouimet, a 
| déclaré que la radio d'Etat se 


leurs soupçons sont mal fondés, 
que leurs craintes se sont dissi- 
pées, que leurs préjugés sont in- 
justifiables”?, 


St-Georges no 
2403, Solaire $200.00 de plus 
que l'octroi du gouvernement, 
Service d'autobus quotidien, 
Pour plus de renseignements, 


le 15 septembre 1939, Après ses 
études philosophiques et théolo- 
giques chez les Pères Domini- 
cains à Ottawa, il fut ordonné 
prêtre le 26 mal 1945, 


141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Avocot, Avoué et Notaire 


302, édifice Melntyre 
416, rue Moim Winnipeg 


pass ou Portal An | blace de celui-ci s'adrmer à Jeon Dupont, sec.- EXAMEN DE LA VUE Téléphones: Bur,: WH2.1125 
France, en agne et en Angle- , ; propose de fournir au point de és, 4-6 . Mon. Télé- Dès ce moment, il devient p t À 
\erre. " F D Pr em A pe reg pe vs 2927, Maitre des Novices dans sa com- || James Shaen Ltd, Ré: 61 1.1558 


A Sérénade estivale du 20 
juillet, Rui Mascarénas chantera 
Adios, Jura me, les Gitans, Nos- 
talgie, une chanson du folklore 
portugais. 

Nos longs métrages 

Le samedi 18 juillet à 8 h. 
30, ‘Le Chevalier du château 
maudit”, film de cape et d'épée 
de Mario Costa, avec Massimo 
Serato, Irène Tune et Pierre 
Cressoy, Au XIle siècle, après 


30, ‘Ma soeur et moi”, comédie 
sentimentale de Dino Risi, avec 
Mariza Allazio, Maurizio Areva 
et Renato Salvatori. Deux jeu- 
nes Romains s'éprennent cha- 
cun de la soeur de l’autre. 

Et à 10h. 30, “Le Bateau 
d'Emile”, comédie de moeurs de 
Denys de la Patellière, d'après 
le roman de Georges Simenon, 
avec Lino Ventura, Annie Gi- 
rardot, Pierre Brasseur et Mi- 
chel Simon, 


vue 

FP effort de son histoire en 
prévision des fêtes du centenai- 
re de 1967, 


“Cet effort sans précédent 
fera appel à tous nos moyens, 
à tout notre personnel et à tous 
nos talents créatifs”, a dit M. 
Ouimet, qui a pris la parole de- 
vant le comité du centenaire de 
la Confédération. 

D'ici 1967, Radio-Canada se 
propose une série de program- 
mes spéciaux tant à la radio 
qu'à la télévision sur une va- 
riété de sujets comme par exem- 

le les grands fleuves canadiens, 
es guerres, les Pères de la Con- 


Au Sacré-Coeur 


Dames de Ste-Anne 
Pèlerinage 


Pour les dames ou autres per- 
sonnes qui n'auraient pas lu Mes 
deux derniers numéros du jour- 
nal, nous répétons encore une 
fois que le pèlerinage annuel à 
Ste-Anne aura lieu le mercredi 
22 juillet, avec départ à 9 h. 
moins quart, devant l'église, 

Le coût du voyage par auto- 
bus aller-retour est de $1; n'ou- 
bliez pas d'apporter votre diner. 

Tous, messieurs et dames, sont 
invités à prendre part à ce pè- 


phone: 367-2927, 
13-465-18C, 


LE DISTRICT SCOLAIRE 
ST-JOSEPH No 945 


demande un instituteur ou une 
institutrice qualifié, bilingue, ca- 
tholique, pour enseigner les an- 
nées 3, 4 et 5 en septembre 
1964, Salaire selon l'échelle du 
Gouvernement, S'adresser à Mme 
Lorraine Delorme, sec,.-trés,, St- 
Joseph, Man., téléphone: Letei- 
lier 2285, 12-560-16C, 


munauté, puis Supérieur de la 
maison des Servites à Winnipeg 
puis peu de temps après, cur 
des Italiens de cette ville, En 
1955, il devient prieur et curé 
de la paroisse italienne de No- 
tre-Dame du Mont-Carmel à 
Montréal et y demeura jusqu'à 


TRIBUNE LIBRE 


M. le rédacteur, 


La peine de mort 
La peine de mort et la forme 


M. N. Lecker, OPTOMETRISTE 
2e étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 
Tél: WHitehall 3-6628 


SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT 


Téléphones: Bur,: CHapel 7-3591 
Rés.: CEdar 3-2574 


Dr H.-R. Du Charme 


CHIROPRATICIEN 
414, rue Taché St-Boniface, Man. 
En face de l'hôpital 


Dr A.-E, Bourgeois 


DENTISTE 


Laurier Régnier 
AVOCAT ET NOTAIRE 


304 édifice Avenue, 
265, ave Portage, Winnipeg 1, 
Buroou: tél, WH 2-3924 


Maurice Arpin, C.R. 


AVOCAT ET NOTAIRE 


De l'étucte, ARPIN 
RICH et HOUSTON 


207, édifiee Confederation 
451, re Main, Winnipeg 
Téléphome: 942-6516 
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BANQUE DE MONTRÉAL 


\ 


Plan Financement 


diens d'expression anglaise et 
ceux de langue française, afin 
que les deux groupes ethniques 
se connaissent mieux mutuelle- 
ment, 

“C'est mon opinion person- 
nelle que le grand degré d'in- 
tercommunications et d'échan- 
ges interculturels entre les Ca- 
nadiens français et les Cana- 
diens anglais engendrés par les 
fêtes du centenaire à l'heure ac- 
tuelle et tout au cours des trois 

rochaines années peuvent être 


chim Roy, âgé de 79 ans, Les 
prières furent récitées à la cha- 
pelle funéraire P. Coutu et le 
service funèbre fut chanté en 
l'église du Sacré-Coeur de Win- 
nipeg. L'inhumation se fit au 
cimetière de St-Norbert, dans 
le lot familial, 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, Sarah; un fils, Ray- 
mond, de Montréal, Qué.; deux 
filles, Marie (Mme Armand 
Trudel), de Winnipeg, et Rose 
(Mme Raymond Larivière); 12 


ON DEMANDE 


Pour l'année 64-65, institutrice 
qualifiée bilingue pour le District 
Scolaire lle-de-Chênes no 995, 
sur chemin de gravier, à trois 
milles du village, téléphone dons 
l'école, chauffage à l'huile, En- 
Année 1-8, 


viron 26 élèves, 
Salaire selon qualifications et 
expérience, Pour tous autres ren- 
seignements, s'adresser à Gérard 


Beauchomin, Ile-de-Chônes, té- 
léphone: Lorette 377, ou à 
Achille Trudeau, téhphene: Lo- 


cès d'un homme pendu il y a 
huit ans, enquête ordonnée par 
un gouvernement et suscitée par 
une thèse d'un journaliste, 


On n'était pas aussi pointil- 
leux il y a cent ans, Une cour 
martiale instituée par le gouver- 
nement provisoire de Riel à Fort 
Garry passait un certain Tho- 
mas Scott par les armes, 
1870, En 1885, une poignée d'a- 
vocats de l'Ontario obtenait la 
endaison de ce même Riel à 

egina — bourgade encore nais- 


DENTISTE 


301, chemin Ste-Marie 
St-Bonitace, Mon, 


Téléphone: CEdar 3-2111 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 
Téléphone: CEdar 3-2850 


141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN, 


AVOCATS et NOTAIRES 
700, éditice Great Western 
356, re Main, Winnipeg 
TELEPHONE: WHitehall 2-003 8 
Membre associé: 

G. MAURICE GELLEY 
Téléphone: 942-4803 


Howard & McKenzie 
AVOCATS ET NOTAIRES 


e début d’un procédé qui pour- | petits-enfants et quatre arrière- || rette 589, -602-TF. || sante devenue la capitale des Duel pen à N0uMe 
rait rétrécir de façon substan- | petits-enfants, “Territoires du Nord - Ouest deüh am. à 6h pm, 


tielle le fossé qui sépare actuel- 
lement les deux groupes ethni- 
ques”, a dit le président de la 
société de la couronne, 


“Au fur et à mesure que nous 
apprendrons à nous mieux con- 
naître, nous nous mettrons peut- 
être à réfléchir et à agir davan- 
tage comme des Canadiens, que 
nous vivions au-delà des monta- 
pe Rocheuses, en Colombie- 

ritannique, ou dans la provin- 
ce de 
rocailleuses, ou dans n'importe 


trémités, 

“A mesure qu’ils apprendront 
à se mieux connaître, je crois 
que Jean et John réaliseront que 


L'Eglise accepterait 
un jour des hommes 


Terre-Neuve aux côtes | 


quelle région entre ces deux ex- | 


| mariés à la prêtrise 


OUVERT! 


le parc 
la pe 


ST-NORBERT 


Centre d'Habitatio 


CS 


le plus moderne du Canada 


d'alors, Scott n'était qu'un re- 
mueur brutal, mais les juristes 
investis par la justice officielle 
supprimaient l'homme le plus 
prestigieux de l'Ouest, 


On n'était pas assez méticu- 
leux, certes, car ces deux exécu- 
tions, liées l'une à l'autre, al- 
laient modifier profondément 
l'histoire du Canada jusqu'à nos 
jours, L'histoire de Riel écrite 
par E. B, Osler peut donner au- 
jourd'hui une idée d'ensemble 
et un point de vue honnête vur 
la tragique aventure de Louis 
Riel, qu'il importe de compren- 
dre à la veille de deux centenai- 
res. Le livre est actuellement en 
vente à la librairie de St-Boni- 
| face, 133, avenue Provencher, 


| LECTEUR. 


Une rencontre de 


Dr P.-E, LaFlèche 
R.-G. LaFlèche 


B.Sc., M.Se,, D.M.D. 
DENTISTES 
709, rue Sherbrook Winnipeg 
Téléphone: SPruce 5-5446 


Dr J.-0. Joyal 


DENTISTE 


Téléphone: WHitehall 3-2023 
413, édifice Boyd 


388, avenue Portage, Winnipeg 


Dr M. À. Mollot 
DENTISTE 
156, rue Sherbrook, Winnipeg 


dans l'édifice de ln Caisse Populætre 


Tél.: St-Caude 79 
Carman: SHerwood 5-2282 


Edwim Fitch 
AVOCAT ET NOTAIRE 


801 Edifice Paris 
Winnipeg, Manitoba 
Bureau 947-1883 
Résidence 255-5704 


R.-C, CHAMPAGNE 
Avocat-noteaire, de l'étude 
Macinnes, Surbidge & Cie 


333, re Main, Winnipeg 
Tél: 947-1877 


WA BANQUE 


RUALUELULUT...Li 


séminaristes africains 
STELLENBOS (CCC) — 


Le bruit des machines . , . des hommes travaillant sans relâche , , 


T' C) — l’a- 
PORC) Dane Fer | et de la région historique de St-Norlsert on voit surgir le centre 


she | 
| venir l'Eglise catholique accep- | 
| tera que des hommes mariés ac- | 
cèdent à la prêtrise, a déclaré | 
[le cardinal Richard Cushing, ar- 


Téléphone: 775-4270 


Finbleman 


d'habitation le plus moderne au Canada, Le PARC LA SALLE à Une rencontre, d'un genre nou- 
St-Norbert — le seul du genre dans l'Ouest; toutes les maisons || veau en Afrique, à lieu ces Dr JACOB Optométristes 
devant avoir un service absolument complet d'électricité — où tous ours-ci au Grand Séminaire St- DENTISTE 

chevêque de Boston, au cours|| les fils des services publics seront enfouis sous terre, Le PARC LA jerre, à Hammanskraal, une et amociés Examen de la vue 


SALLE où tout est conçu et réalisé em vue de l'harmonie parfaite 
— où la plantation d'arbres et d'arbuistes est déjà prévue, Voyez 
les maisons modèles, à service complet d'électricité, des maisons 
‘Médaillon‘’ -— au PARC LA SALLE 


d'une interview télévisée accor- | 
dée à l'occasion du 25e anni- 
versaire de sa promotion à l'é- 
piscopat. Cette réforme n'est pas 
imminente, a4-il njouté, ‘mais 


des grandes missions africaines, 
de l’archidiocèse de Pretoria. 


Il s'agit d'une réunion des 
séminaristes de tous les grands 


BUREAUX 


Lunettes ajustées 
te tuge Téléphone 


vitués au-dessus du 
MAGASIN METROPOLITAN 


Terrain bien planté séminaires des diocèses de l'U- 


tout le crédit dont vous avez besoin D visite” es Anola:Perieln 1 Cite ve po 
d-af t du Basu- nai Whitehal 
Abordant le sujet du contrô- || Er plus d'un terrain de jeu eu | toland, “L'Eglise d'aujourd'hui Winnipeg. P10n D INNPES 21-2496 


le des naissances et la position | Téléphone: 942-8531 


| ) centre du Pare La Salle, on a 
prise par l'Eglise catholique à 


est le thème de la rencontre, qui 
prévu des terrains de pique- 


| se place dans le cadre des fes- 


PRÊT ECONOMIQUE comportant une ASSURANCE:VIE 


ce propos, le cardinal a dit:|| nique et d'omusement sur les tivités qui ont lieu à l'occasion 
"L'Eglise, à tous les niveaux,|} bords du ruisseau. | de l'inauguration du nouveau 
encourage les recherches dans 


èné éminaire St-Pierre, 
Entrepreneur gén grand séminaire 
M race BIRD con. re | L'inauguration est présidée 


REALTOR: ERNST, LIDDLE & WOLFE LTD. | par le R. P,. Aniceto Fernandez, 


| maître général de l'ordre des 
100 Paris Building WH 3-5408 


cette voie, J'estime personnel- 
lement qu'avec la théorie de la | 
fécondité cyclique, on parvien- | 
dra à mettre au point des mé- 
thodes de contrôle des naissan- 
|ces sans avoir recours à des 
| moyens artificiels”, . 1 


Des succursales dans les principaux centres du FOREST, GUENETTE ET CIE, COMPTABLES AGRÉÉS 


MANITOBA et de la SASKATCHEWAN 


Edifice CKSB, 607, rue Langevin, St-Boniface 


| Dominicains, I y a six grands ‘ ÿ 
| séminaires en Afrique du Sud | Téléphone: 947-1671 


let au Basutoland, | 


St-Bonitace, le 17 juillet 1964 


Fonds de Défense St-Onge 


one manne ne nm CPLLELEELZ 2 


La Liberté et le Patriote 

Fonds de défense sr À 

M, Clément LeClaire, rier, 

619, avenue MeDermot, Winnipeg 2, Man. 


Ci-inelus don de $ pour le fonds de défense 
St-Onge et associés 


Nom 


Ville 


nn 0 00 ue 0 00 ee me où 0 de 0 0 0 0 0 0 de 0 0 0 0e 06 0 0 0e 0 0 0 8 0e de 1 ee ne mn 


Appel 
lis étaient doux, ces douze parents, 
Qui, écoutant leurs sentiments, 
Se sont dit, pour nos enfants, 
Bravons, s'il faut, l'emprisonnement 
A d'autres les “mais” et “d'autre part" 
Les “cadres”, la “loi”, et le “plus tard” 
Qu'ils montent, nos jeunes, dans l'autocar 
Avec leurs copains, sans retard, 
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Réponse 
Chers doux lutteurs contre l'injustice 
Permettez-moi (sans préjudice) 
A vos côtés comme accomplice 
Par un p'tit don d'entrer en lice. 


(Nous publierons la dernière liste des bienfaiteurs du fonds de 
défense Si-Onge, la semaine prochaine.) 


En feuilletant le journal 


Je me souviens 


par J.-R. Doiron 


U y a 50 ans (1914) 

Le “Daily Mail” de Mont- 
réal appuyait la demande fai- 
te pour que l'hymne “O Ca- 
nada” soit officiellement re- 
connu comme l'hymne notio- 
nal de tous les Canadiens, A 
ce propos le “Calgary Herald” 
approuve lui aussi la prati- 
que nouvelle de chanter “O 
Canada’ au début des assem- 
blées publiques et ‘God Save 
The King” en terminant, Le 
rédacteur du journal albertain 
déclarait: “IN n'y a rien qui 
s'oppose à ce que l'on témoi- 
gne autant de respect pour 
l'hymne canadien que pour 
l'hymne national anglais", 
(Cinquante ans plus tard on 
en est encore à se décider quel 
sera officiellement notre hym- 
ne national.) 

Au cours des cinq années 
qui ont précédé 1914, la popu- 
lation catholique des Etats- 
Unis passait de 91,972,266 à 
98,781,324, soit une augmen- 
tation de 7 millions, 

Les villes les plus populeu- 
ses des Etats-Unis étaient New 
York (5,335,537), Chicago 
(2,393,325), Philadelphie (1,- 
657,810), St-Louis (734,667), 


veaux diplômés des universi- 
tés de cette province, 

La région de Trois-Riviè- 
res, Qué., célébrait le troisiè- 
me centenaire de sa fondation. 
Un éditorial paru dans La Li- 
berté ïaicait remarquer que 
les premiers explorateurs et 
les premiers missionnaires à 
venir à la Rivière Rouge é- 
taient originaires de cette ré- 
gion, 

Il y a 20 ans (1944) 

A l'occasion de l'intronisa- 
tion de Mgr P, F, Pocock 
sur le siège épiscopal de Sas- 
katoon on rendait public la 
promotion de M, l'abbé Mau- 
rice Baudoux au rang de pré- 
lat domestique, Tous savent 
que Mgr Baudoux est mainte- 
nant archevêque de St-Boni- 
face, 

M. l'abbé Louis-Alphonse 
Fortin, pendant un quart de 
siècle chapelain de l'hôpital 
St-Boniface, fêtait le 25e an- 
niversaire de son ordination 
sacerdotale, 

M, l'abbé J.-A, Foisy, vi- 
caire à la paroisse de Mont- 
martre, Sask., quittait ce pos- 
te pour devenir aumônier mi- 
litaire outre-mer. Il était rem- 


Boston (733,802), Cleveland | placé par M. l'abbé Léon Sa- 
(639,431), Baltimore (579.- voie, 
590), Pittsburg (564,878), De- M. l'abbé I-E, Zielonka, 


troit (537,650), De pius il y 
avait 52 villes dont la popula- 
tion allait de 100,000 à 500,- 
000, 

Mgr L.-P.-A, Langevin, 
OM, célébrait une messe 
sur la tombe du R. P, Aul- 
neau, S.J,, au Fort St-Char- 
les, sur le bord du Lac des 
Bois, Comme on le sait, c'est 
là que lé fils de La Vérendrye 
et toute sa compagnie d'ex- 
plorateurs, dont le Père Aul- 
neau, furent massacrés par les 
indigènes en 1736. 

MM. Vigor Rho et Alfred 
Dupuis, de Winnipeg, accom- 
pagnés de M. Arthur Guertin, 
de Ste-Agathe, entreprenaient 
un voyage à Montréal en au- 
tomobile en passant par les 
Etats-Unis. La nouvelle ne dit 
pas combien de temps cette 
randonnée a pris, mais il est 
permis de supposer que ce 
voyage a été assez long. 

Il y a 40 ans (1924) 


Un contingent de Mennoni- 
tes s'élevant à 1,122 person- 
nes avait débarqué à Québec, 
Ces colons se rendaient à Ros- 
thern, Sask. On dit que c'était 
le contingent d'immigrants le 
pue fort à débarquer à Qué- 
ec jusqu'alors. 


curé de la paroisse St, John 
Cantius de Winnipeg, était é- 
levé au rang de prélat domes- 
tique de Sa Sainteté, Plus tard 
Mgr Zielonka recevait la di- 
gnité de protonotaire aposto- 
lique et fut nommé vicaire- 
général de l'archidiocèse de 
Winnipeg. 
I y a 10 ans (1954) 


Les lauréats au concours de 
l'ACFC de la Saskatchewan 
étaient: grade XII, Thérèse 
Minne, de l'école séparée de 
Lafièche, gagnante du trophée 
Gravel ayant obtenu 95 pour 
cent aux examens; grade XI, 
Doris Robin, école du village 
de Marcelin; grade X, Claire” 
Boudreau, école du village de 
Debden; grade IX, Marthe 
Robin, école du village de 
Marcelin, grade VII, Marie 
Strohhofer, école du village 
de Willow-Bunch, et Céline 
Gaudet, école Gaudet, St-Isi- 
dore de Bellevue; grade VII, 
Albina Labonté, école du vil- 
lage de Debden, et Daniel 
Couture, école du village de 
Ferland; grade VI, Regina 
Strohhofer, école du village 
de Willow-Bunch, et Allan 
Stlangby, école La Plaine, 
Duck Lake; grade V, Mauri- 


La session parlementaire ce Champigny, école du vil- 
fédérale prenait fin dans un lage de Willow-Bunch, et 
débat très orageux qui s'é- Bernadette Bru, école de 


tait prolongé tard dans la nuit. 
EL s'agissait de la construction 
du chemin de fer de ja Baie 
d'Hudson et la motion deman- 
dant cette construction avait 
été battue, Cependant le gou- 
vernement Mackenzie-King a- 
Vait réussi à surmonter un 
vote de censure porté contre 
son gouvernement. 

M. Henri Lacerie rempla- 
çait M. Hormidas Béliveau au 

oste de président de l'AEC- 

M. Le comité exécutif re- 
merciait le président sortant 
de charge pour le magnifique 
travail accompli pendant son 
stage, 

La province de la Saskat- 
chewan mettait fin à la prohi- 
bition et se prononçait en fa- 
veur de la régie par le gou- 
vernement de la vente des 
boissons alcooliques, Le ré- 
dacteur de La Liberté déclare 
que les Manitobains devront 
faire preuve d'un mème bon 
sens afin de mettre fin au dé- 
bit clandestin des boissons qui 
régnait alors à travers toute 
la province 

Les citoyens de St-Claude 
célébraient avec enthousiasme 
la fête nationale des Français, 
le 14 juillet. Un programme 
s'étendant à ioute la journée 
avait amusé les jeunes et les 
vieux, les citoyens et les vi- 
siteurs. 

y a 30 ans (1934) 

La France et l'Angleterre 
tentaient de ramener l'Alle- 
magne dans le bercail de la 
Société des Nations afin d'as- 
surer la paix du monde, En 
même temps Hitler ordonnait 
l'exécution de 77 chefs mili- 
taires qui s'opposaient à son 
régime. 

Le Collège des Médecins 
et Chirurgiens de la Province 
de Québec admettait à la pra- 
tique de ia médecine 119 nou- 


Jackfish Creek, Jackfish 
Lake; grade IV, Lillian Tu- 
zik, école du village de St- 
Front, et Doris Kleine, école 
La Plaine, Duck Lake, 

Le Canada remettait un 
chèque au montant de $1,.- 
356,267 à l'ONU pour com- 

léter sa contribution pour 
‘année 1954, La contribution 
du Canada était la troisième 
en importance de tous les 
pays appartenant à l'ONU et 
celle de 1954 était de 90 pour 
cent supérieure à la contribu- 
tion de 1953, 

A Montréal, le R. P. Gé- 
rard Jolicoeur, S.J., était éle- 
vé au sacerdoce, Peu après 
son ordination, le Père Joli- 
coeur revenait au Manitoba, 
où il chantait sa deuxième 
gr'and-messe solennelle à Hay- 
wood, son ancienne paroisse, 

La paroisse de Prud'hom- 
me, Sask., fêtait le 50e anni- 
versaire de sa fondation, Mgr 
Maurice Baudoux, archevêque 
coadjuteur de St-Boniface et 
ancien curé de la paroisse, 
présidait ces fêtes. 

Son Exc. Mgr Basile Lady- 
ka, O.S.B.M., évêque de tous 
les ukrainiens catholiques du 
Manitoba, fétait son jubilé 
d'argent épiscopal, Il avait 
été sacré évêque en la cathé- 
drale d'Edmonton (rite latin). 

Le KR. P, G. B. Flahiff, 
C.S.B., était nommé supérieur 
général de la congrégation 
des prêtres de St-Basile pour 
l'Amérique du Nord, La con- 
régation des prêtres de St- 

asile fut fondée en France 
en 1800 et le premier établis- 
sement de cette communauté 
au Canada fut fondé à Toron- 
to en 1852 par Mgr de Char- 
bonnel. (Comme on le sait le 
supérieur général d'alors est 
aujourd'hui l'archevêque de 
Winnipeg.) 
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Le dimanche des Missions, le 18 octobre, a été fixé comme date de canonisation des 22 mar- 
tyrs d'Ouganda, Afrique, représentés dans la peinture ci-haut, Convertis par les Pères Blancs, ils 
moururent martyrs, la plupart sur un bûcher, au 19e siècle pour avoir refusé de renier leur foi ca- 

ue. Ils furent béatifiés en 1920, La Congrégation des Rites a accepté, le 7 juillet dernier, la 


tholi 
validité de deux guérisons miraculeuses obtenues par leur intercession, 


(Photo NC) 


Allocations aux jeunes de 16 à 18 ans 
qui continueront à fréquenter l'école 


La Chambre des communes a 
approuvé en froisième lecture, 
le 7 juillet, une loi qui pourrait 
induire beaucoup de parents et 


de jeunes gens à envisager pour | 


ces derniers un prolongement 
très utile de leur carrière scolai- 
re, En effet le gouvernement 
paiera, à partir du premier sep- 
tembre de cette année, dix dol- 
lars mensuellement, pendant 
douze mois de l'année, aux pa- 
rents dont l'enfant, âgé de 16 à 
18 ans, poursuit son éducation à 
plein temps. 

C'est un geste qui, dans un 
sens, ajoute deux années de bé- 
néfices au plan d'allocations fa- 
miliales en vigueur depuis 19 
ans, Pour des raisons particuliè- 
res on n'en a pas fait une simple 
extension de la loi de 1945, Une 
des raisons c'est que la province 
de Québec avait devancé toutes 
les provinces et Ottawa dans ce 
champ d'encouragement à la 
scolarité, par des allocations 
semblables en vigueur depuis 
trois ans, La nouvelle loi fédé- 
rale devait, par conséquent, te- 
nir compte des modalités de ces 
subventions dans la province 
“arriérée”', 

La loi, présentée en Chambre 
en première lecture, le 2 juillet, 
n'a pas donné lieu à controverse 
sur le principe, tous les partis 
étant favorables au projet, On a 
demandé, naturellement, pour- 
quoi le gouvernement avait re- 
tardé la mise en vigueur de cette 
promesse, pourquoi on tenait 
compte avec tant d'assiduité de 
la situation québecoise au lieu 
de traiter toutes les provinces 
sur le même pied, pourquoi les 
paiements se termineraient à la 
fin de la dix-septième année de 
l'élève au lieu de correspondre 


à la fin de ses études de high} 


school, (11 y a en Ontario, une 
treizième année d'études qu'on 
alteint souvent après l'âge de 
18 ans.) 

Plusieurs députés demandè- 
rent si les “mères” de Québec 
retireraient plus de bénéfices 
que les ‘mères’ d'autres provin- 
ces, tandis que d'autres expri- 
méèrent des soupçons dans le 
sens contraire, Si je gouverne- 
ment de Québec continuait son 
système et recevait un dédom- 
magement équivalent d'Otiawa, 
qui obligerait M. Lesage à utili- 
ser l'argent reçu pour des fins 
scolaires? Ainsi en étudiant le 
débat sur cette mesure les jeu- 
nés qui poursuivent leurs études 
apprendraient en même temps 
les complexités politiques du 
Canada. En fin de compte, je 
système québecois a été modi 


sont à leur charge et qui ne peu- 
vent pas poursuivre des études 
secondaires à cause de maladie 
physique ou mentale, 

Il a fallu presser la discussion 
[quelque peu parce que Mlle 
Judy LaMarsh, ministre de la 
Santé et du Bien-Etre est fer- 
mement décidée de mettre le 
système en vigueur au mois de 
septembre 1964 et elle s'est dé- 
lectée à décrire aux membres la 
machinerie qui n'attendait que 
leur mot pour démarrer dans ce 
but, D'ailleurs elle a joué à mer- 
veille ce rôle de bienfaiteur, 
“J'ai offert de faire imprimer 
mon image et mon nom sur ces 
| chèques,” avouait-elle, ‘mais les 
autres membres du cabinet ne 
m'appuyaient pas." 

Voici des renseignements qui 
ont été donnés à la Chambre sur 
ce projet: 

1, Depuis 1945, le gouverne- 
ment fédéral a versé plus de 6 
milliards et demi de dollars en 
“allocations familiales”, 

2. En dehors de Québec il y a 
502,000 personnes dans le grou- 
pe de 18 à 18 ans dont 350,000 
fréquentent l'école, Parfois une 
aide modeste suffit à encourager 
ces enfants à continuer leur for- 
mation ou à les stimuler à sui- 
vre des cours d'entrainement 
| dans divers métiers, 

3. Il y a environ 25,000 jeu- 
nes qui cessent d'aller à l'école 
à cause de maladie physique ou 
mentale et qui ne touchent pas 
aux prestations d'invalidité 
avant leur 19e année, 

4. Dans la plupart des provin- 


Le Concile adopterait 
une nouvelle 
méthode de travail 


ROME (CCC) -— I] semble 
que les activités ou plutôt le 
programme des travaux de la 
troisième session du Concile oe- 
|cuménique Vatican 11 pourrait 
différencier quelque peu avec 
l'ordre du jour des deux pre- 
mières sessions. 

On songerait à ne plus réunir 
chaque matin l'épiscopat mon- 
dial dans l'Aula conciliaire 
qu'est la basilique St-Pierre, 
mais une non moins grande ac- 
|tivité serait menée par les con- 
férences épiscopales nationales 
établies dans presque tous les 
| pays. 

C'est du moins ce que révèle 

l'agence de presse suisse ‘’Ki- 
pa”. 
H semblerait aussi que l'on 
pourrait en arriver à n'organi- 
|ser que deux ou trois congréga- 
tions générales par semaine, lais- 
|sant ainsi une grande liberté 
d'étude aux évêques réunis en 
| Conférences épiscopales qui dé- 
| signeraient le porte-paroie aux 
congrégations générales. 

Cette nouvelle méthode de 


ces il n'y a pas d'obligation lé- 
gale à fréquenter l'école après 
la 16e année d'âge. 

5. Pour profiter de ces nou- 
velles allocations il faut en faire 
la demande, dont les formules 
bilingues seront expédiées d'ici 
quelques semaines. 

8, Cette “extension” des allo- 
cations familiales aux adoles- 
cents coûtera environ 61 mil- 
lions de dollars par année, 


7, Les arrangements seront 
confiés généralement à dix bu- 
reaux régionaux, Il y aura pos- 
sibilité de paiements rétroactifs 
pour les élèves qui n'auront pas 
fait la demande à temps, avec 
limite d'un an, Les enfants dans 
les institutions, à charge de 
l'institution, n'en bénéficient 
pas. Il suffirait que les parents 
résident au Canada, pour tou- 
cher ces paiements, à l'avantage 
d'un enfant qui poursuit ses étu- 
des ailleurs, par exemple, aux 
Etats-Unis, 


8. Tous les parents ayant des 
lenfants éligibles, selon les clas- 
seurs du service d'allocations fa- 
miliales, recevront un avis bilin- 
gue, avec le chèque des alloca- 
tions pour le mois d'août, On y 
insérera une formule de deman- 
de ainsi qu'une enveloppe, Le 
mois du 18e anniversaire de 
naissance verra cesser les chè- 
ques, Pour recevoir ces chèques, 
l'étudiant doit fréquenter une 
école de jour, à plein temps, 
LJ LJ L£ 

Les membres du parlement 

ont amplement signalé la rai- 


faut aider les jeunes d'aujour- 
| d'hui à faire face à la situation 
sociale et économique du monde 
moderne, La loi tombe sous le 
ministère du Bien-Etre précisé- 
ment parce qu'elle veut promou- 
voir non pas tellement l'instruc- 
tion en ellé-même mais l'ins- 
truction en tant que moyen de 
plus en plus nécessaire dans la 
lutte pour la vie; elle veut écar- 
|ter le chômage, Tous ont admis 
que la somme de $120 par année 
ne remplace pas ce qu'un jeune 
peut gagner en acceptant un tra- 
|vail au lieu de continuer son 
|éducation, Mais elle peut avoir 
une influence décisive sur ceux 
{qui hésitent, La loi ne peut pas 
remplacer la conviction mais 
|elle peut la stimuler, Elle peut 
laussi avoir un effet décisif au- 


|près des parents dont les jeunes 
lentrent dans leur 17e année au 
cours de l'année scolaire qui 
s'ouvre, Un peu d'aide pendant 
la moitié de l'année les incitera 
| appuyer un peu plus les jeu- 
nes en vue de l'obtention d'un 


| 


fié par la suite pour couvrir 12 | {ravail envisage également de | diplôme. 


mois, À remarquer que la loi 
fédérale prévoit des paiements 
du même genre aux parents 
d'enfants de 16 et 17 ans qui 


(réduire le nombre d'interven- 
| tions sur un même thème, El) 
accélèrerait les travaux dont la 
|phase finale se tiendrait au 
|cours d'une quatrième session, 


€lne cesse de donner ainsi un| 


|'exempie entrainant aux autres 
|provinces, 


son principale de ce geste, 11! 
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Por le KR. P, Germain Lesage, O.M.I., D.Ph., D.Se.Soc., D.èsL., D.D.C., D.Th, 


| LE RÉVEIL DU QUÉBEC 


le Canada français, principale- 
ment le Québec, beaucoup se 


fère des crises antérieures par 
deux caractéristiques principa- 
les: il soulève la masse popu- 
laire et il est positif. Tandis que 
les mouvements de 1837, de 
1904 ou de 1935 étaient le fait 
d'un petit groupe de jeunes qui 
s'opposaient à la culture anglo- 
saxonne, celui de 1960 rencon- 
tre des sympathies dans toutes 
les couches sociales et ne s’'atta- 
que à personne, C'est tout 
peuple qui veut prendre, par 
lui-même, la conduite de son 
destin. Que les autres fassent ce 
qu'ils veulent: mais nous, disent 
les nationalistes, nous voulons 
vivre tels que nous sommes et 
avec plénitude, 

Cette évolution, vraisembla- 
blement irréversible, de la pen- 
sée canadienne-française, se ma- 
nifeste pratiquement chez tous 
les jeunes, chez la grande majo- 
rité des éducateurs laïcs, chez 
une forte proportion d'hommes 
d'affaires, Le clergé, dans l'en- 
semble, reste prudemment sur 


la réserve, considérant que cet- | 


te question est d'ordre temporel 
et ne concerne pas l'Eglise en 
tant que telle, Les hommes poli- 
tiques manoeuvrent, sans se pro- 
noucer catégoriquement, de ma- 
nière à survivre aux mouve- 
ments populaires, Les intellec- 
tuels d'âge müûür, quoique géné- 
ralement nutionalistes, s’oppo- 
sent presque tous à une brisure 
politique, La force du courant 
canadien-français actuel appa- 
rait dans toutes les sphères: ar- 
tistique, intellectuelle, éducati- 
ve, sociologique, économiqu& 
politique, religieuse, 

Au point de vue artistique: la 
peinture, l'architecture, la poé- 
sie, le roman, le théâtre, le ci- 
|néma se situent à l'avant-garde 
|des courants mondiaux, La pro- 


1 
ie | 


| une crise d'adolescence, 
| Tel n'est pas mon avis. Il est 


jours transcendante, mais la 
moyenne des oeuvres produites 
se vompare avantageusement 
| avec celles des plus grands pays; 
lelle dépasse de beaucoup l'art 


Montréal est en voie de devenir 
l'un des plus grands centres 
culturels du monde, 

Au point de vue intellectuel: 


Pierre Trottier, du père Ernest 
Gagnon, s.j., dénotent une pré- 
|occupation commune de réfor- 
miste; des revues montréalaises 
comme “Liberté”, Cité Libre”, 
“La Revue Socialiste”, ‘“Parti- 
Pris’, se colorent de critiques 
acerbes et d'idées avant-gardis- 
Les grands journaux de la 
métropole ne cessent de crier 
contre le statu quo et trouvent 
que les autorités ne vont jamais 
assez vite ni assez loin. 


les, 


Au point de vue éducatif: la 
{création du ministère de l'Ins- 
truction publique du Québec, la 
Commission royale sur l'ensei- 
gnement, l'élan des construc- 
tions universitaires, la réforme 
| des programmes et la centralisa- 
tion des institutions au niveau 
collégial, la création de cités 
étudiantes régionales au niveau 
secondaire, la revalorisation de 
la carrière professorale par la 
hausse des exigences académi- 
ques et des barèmes de salaires, 
out cela place le Canada fran- 
çais à la pointe des développe- 
ments éducatifs de l'univers. 


Au point de vue sociologique: 
même la masse populaire voit 
d'un bon oeil les mesures de s0- 
cialisation qui s'avèrent de plus 
en plus indispensables pour tous 


des groupes nationaux d'impor- | 
tance numérique analogue. ! 


les essais récents de Jean Le 
|[Moyne, de Pierre Baillargeon, | 
ide Pierre Vadeboncoëèur, de 


Devant le bouilonnement qui, | politains, voient là-dedans une | équilibre et la profondeur de 
depuis quelques années, brasse | manifestation d'infantilisme ou | leurs réactions. Bien loin d'être 


lune crise de galopins, l'évolu 
[tion actuelle du Québec est 


1% 


la 


demandent: Mais qu'est-ce qu'ils | puéril de croire que les Cana- | prise de conscience d'une natio- 
veulent, ces gens-là? Certains, | diens français, en tant que grou- | nalité adulte qui veut une place 
impressionnés par les outrances | pe national, manquent de matu-|au soleil, Ce que 
verbales et les violenres erimi- |rité. Une comparaison avec les | français veut, c'est le libre épa 
nelles de petits groupes métro- | autres peuples fait ressortir leur | nouissement de sa culture 


COURANTS MULTIPLES 


L'éveil actuel du Québec dif-  duction n'est peut-être pas lou-|les pays: 


l 


le Canada 


l'on accepte et l'on 
exige de la purt de l'Etat, 
| rôle actif de planification et de 
direction; la vieille économie fa 
miliale disparait et fait place au 
capital social public; la coopéra 
tion du gouvernement et de l'i 
nitiative privée ouvre des voies 
| financières encore inconnues en 
Amérique, Le vieux libéralisme 
| économique semble céder le pas 
|à un dirigisme d'Etat requis par 
le bien-être de la population et 
par concurrence internalio- 
| nale 

Au point de vue religieux: 
| l'Eglise est merveilleusement ac- 


un 


ia 


[tive au Canada français. Le 
courant llurgique y est parmi 
|les plus vivants de l'univers 


L'on repense efficacement la ca 
téchèse, la prédication, la parti- 
|cipation aux oeuvres d'éduca- 
| tion, d'hospitalisation, de récré 
lation, Un fort courant d'appro 
fondissement culturel et de spi 
ritualité remue le jeune clergé 
let laisse prévoir un avenir en- 
courageant. Dans ce domaine, 
lle Canada français va de pair 
|avec les Eglises les plus progres 
sives d'Europe et maintient avec 
elles de constantes commumica 
tions. : 

Au point de vue politique. il 
existe dans toutes les couches 
populaires un fort courant na- 
tionaliste qui semble irréversi- 
ble, Tous les partis se voient 
obligés d'en tenir compte pour 
survivre, Il faut déplorer les 
violences d'une poignée de ré 
volutionnaires; mais leurs agis 
sement s'inspirent du fait que 
les Québecois veulent se condui- 
re par eux-mêmes, d'une façon 
autonome, Que cetie autonomie 
politique doive se réaliser dans 
la Confédération ou dans l’indé- 
| RENGERES totale, il est impossible 
| de le prévoir à l'heure présente. 


| 


L'IDÉE SOUS-JACENTE 


Au-delà des manifestations 
périphériques, y a-t-il une cer- 
taines philosophie sous-jacente 
dans l'éveil du Canada fran- 
çais? La réponse parait éviden- 
te: le Québec se lance, à l'heure 
présente, dans une ultime tenta- 
tive de survivance ethnique. 1l 
croit posséder une civilisation 
valable, qui est un enrichisse- 
ment pour l'humanité; et il tente 
de donner à cette culture des 
bases essentielles, 

Le Canadien français s'est 
toujours cru différent des autres 
Nord-Américains: non seule- 
ment par sa langue, par son 
éducation, par son droit, par ses 
croyances religieuses, mais aus- 
si par une structure wsychologi- 
que, fondée sur sa nature et 
susceptible de s'épanouir en une 
culture au moins égale à celle 
du milieu ambiant, Le Canadien 
français s'inspire d'un certain 
messianisme qui lui réserve une 
mission spéciale dans le monde. 

A l'heure actuelle donc, le 
Québec inventorie ses valeurs 
| culturelles propres, il les trouve 
globalement valables et il se 
laisse bercer par une euphorie 
inconsciente, Pour la première 
fois dans leur histoire, les Ca- 
nadiens français sont assez nom- 
breux, assez groupés, assez é- 
quipés pour vivre. Chaque jour 
leur apporte une nouvelle preu- 
ve de leur force, Chaque jour 
permet aux leaders de mettre 
de l'ordre dans la maison, de 
| préparer l'avenir. Un courant 
d'optimisme souffle sur presque 
toute la population. 


OTTAWA — A l'occasion du 
vingtième anniversaire du dé- 
barquement allié en Normandie, 
M. Adolphe Vincent, président 
de l'Union fédérale française des 
anciens combattants et victimes 
de guerre, a remis un message 
de fraternité à M. Paul Pelle- 
tier, sous-ministre des Anciens 
combattants. 

La remise a été effectuée en 
présence de MM. Doug, Thomp- 
son, secrétaire général de la Lé- 
| gion canadienne, et de M. J. P. 

evins, président de l'Associa- 
tion des amputés de guerre, qui 
représentaient les anciens com- 
| battants, aussi bien canadiens- 
français que canadiens-anglais. 

Voici le texte du message, une 
“retraduction française” de la 
version anglaise de ce message 
| de fraternité: 


(Le texte original a dû être | 


| traduit en anglais, à la demande 
des représentants de la Légion 
qui ne comprenaient pas le fran- 
| Çais,) 

“Il y a quarante ans, les ar- 
|mées alliées, au nombre des- 
quelles se trouvaient les Cana- 
diens, sauvaisent la liberté du 


pres, Bapeaume, Roye, le 
| Mont Saint-Quentin et sur la 
Somme, 


Message de fraternité des anciens 
combattants français, remis au Canada 


L'une des caractéristiques les 
plus remarquables du Canadien 
français est précisément sa vita- 
lité, Sa survivance en Amérique 
est naturellement inexplicable. 
Il possède une source de résis- 
tance et de vie vraiment éton- 
nante, Ce dynamisme rommence 
à produire des fruits apprécia- 
bles aux yeux de l'univers. Le 
Québec se laisse griser par le 
rêve ou le désir d’une valeur et 
d'un rôle universels, 

Pour développer ce style de 
vie qui lui est propre, le Cana- 
da français comprend qu'il faut 
des bases instiutionnelles soli- 
des, dans le domaine économi- 
que, éducatif et politique. 

Au point de vue économique, 
le Québec pratique une espèce 
de protectionnisme destiné à dé- 
velopper une industrie secon- 
daire locale et à procurer un 
plein emploi à la population ou- 
vrière, De nombreux organis- 
mes, gouvernementaux et pri- 
vés, poursuivent des enquêtes 
en vue d'une planification éco- 
nomique rationnelle, De grandes 
firmes commerciales centrali- 
sent et fortifient les compagnies 
inaptes à subir la concurrence 
moderne. L'Hydro-Québec, la 
Caisse provinciale de retraite, le 
complexe sidérurgique de Bé- 
cancour se joignent aux Caisses 
populaires, aux Banques, aux 
Compagnies d'assurance, aux 
sociétés financières telles que la 
Corporation Trans - Canada et 
Corpeux, pour affirmer la pos- 
sibilité d’une réussite économi- 
ique qui permettra aux jeunes 


des forces alliées libérait l'Eu- 
rope, Le 6 juin 1944, à 7 h, du 
matin, les armées alliées et no- 
tamment la Troisième division 
canadienne, atterrissaient sur les 
rivages de la Normandie, éta- 


blissant une tête de pont, pre-| 


mière étape vers la victoire fi- 
nale, 

“L'Union fédérale des anciens 
combattants et victimes de la 
guerre qui compte 490,000 vété- 
rans des deux guerres n'a pâs 
oublié ses frères d'armes cana- 
diens et leur envoie ce message 
de fidélité et d'amitié frater- 
nelle, 

“L'Union fédérale et les mem- 


bres de la Fédération française 
des Brûlés de guerre ont chargé 


leur président, M. Adolphe Vin- 


cent, commandant de la Légion 
d »|anime le Canada français pris 
es 
transmettre 
| aux anciens combattants cana- | 


d'honneur et médaille militaire 
gravement blessé au cours 
de 


| deux guerres, 


| diens, aux veuves, aux orphe- 


professionnels d'atieindre aux 
plus hauts posles sans mettre 
en veilleuse leur culture eth- 
nique. 

Au point de vue éducatif, le 
Québec s'apprête à reprendre le 
temps perdu, à remédier au 
manque de coordination entre 
les divers niveaux de l’ensei- 
gnement, à l'absence de recher- 
che scientifique, à l'insuffisance 
des universités, à l'inadaptation 
des programmes, au défaut de 
planification à longue échéance, 
Cela ne veut pas dire que les 
responsables ont, dans le passé, 
failli à leur tâche, Ils n'avaient 
à leur disposition ni les ressour- 
ces, ni le nombre, La population 
canadienne-française vient à 
peine d'atteindre la masse et la 
concentration in’ -ensables à la 
mise sur pied d'un système va- 
lable et complet, Aujourd'hui le 


| courant est définitivement lancé 
et le peuple est ouvert à toutes 
les réformes légitimes el à tou- 
tes les améliorations, 

Au point de vue politique, 
l'avenir est présentement impré- 
visible, Mais le peuple s'i téres- 
se aux grands problèmes na- 
tionaux, Les succès passagers 
du Crédit Social démontrent 
que la classe Ja moins favorisée 
est elle-même capable de faire 
entendre sa voix. Les mouvo- 
ments de jeunesse, dans les uni- 
versités, les collèges, l'enseigne- 
ment public, prouvent que la 
génération montante est impré- 
gnée de nationalisme, Les 
moyens de communication, 
quoique dominés par des struc- 
tures traditionalistes, sont infil- 
trés par des artistes, des intel- 
lectuels, des propagandistes en- 
gagés dans une lutte persistante 
pour l'autonomie du Canada 
français, Tandis que les pen- 
seurs d'âge moyen préfèrent un 
“fédéralisme coopératif”, les 
jeunes visent activement à une 

| indépendance complète, 
L L£ L 


| L'avenir du Canada français 
est entre les mains du peuple, 
Celui-ci est sans doute influen- 
cé par les leaders, politiques ou 
autres, mais il est remué par 
tant d'idées et de courants qu'il 
finit par se former, inconsciem- 
| ment peut-être, mais efficace- 
ment quand même, un senti- 
ment d'ensemble qui devient 
peu à peu irrésistible, 

À l'heure présente, ce qui 


globalement, c'est une sorte de 
surprise en face de sa force nou- 
vellement éciose dans tous les 


lins, des glorieux morts Cana-| domaines, depuis l’art jusqu'à la 


| diens des deux guerres, 


leurs | oi 
: politique, 
| profonds et sincères sentiments | q 


de fraternité, leur estime et leur 


Pour la première fois 
dans son histoire, i] croit qu'il 


a | profonde amitié acellées sur les peut vraiment accéder à une 
Que la province de Québec | monde dans le vieil Artois, à | champs de bataille d'Europe, où | culture spécifique qui soit vala- 


ils ont combattu côte 


à côte 

avec les Français pour la dé- 
| fense des libertés humaines, de 
| “1 y à vingt ans, l'héroïsme | la justice et la paix universelle," 


| ble pour lui et pour l'univers, 
(Revue de l'Université 
d'Ollawa, juin 1964) 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


St-Bonitoce, le 17 juillet 1964 


PIERRE BRUNET, orop. 


Monuments 
to BRUNET 
CROP PRRERRS 405, rue Bertrand, St. Bonitace 
éléphone: CHopet 7-3891 
ven À et cunfiseres Teél.: 233-7864 


Livratwon dans toute la ville 
Yvonne et Lacille BOULET orop 


HUB SERVICE 


Touage, Alignement des 
Heparations, Réglage, Service 
treins Pneus essence et bulle 
760, rue St-Joseph 247-4533 
Gérard Privé. propriétaire 


— 


354, rue Morion, Morwood e 


Téléphone: CHapel 7-3532 


Nous remplissuns avec 
soin et promptitude toutes 
les ordonnances de médecins 


Nous parons les fra de poste | 


STATION-SERVICE 
PHOVENCHER 
PRODUITS SHELL 


114. ave Froveucher St-Honiface 
Téléphone: 2337431 
Bsence Huste Accessoires 
Pneus — Réparations 
Hemorquages 


Herman Labossière prop. 


| 


Téléphone: Céder 3-6102 


Marion Beauty Nook 


Votre coitieur français vuus 
ottre tous les soins de besute 


24 que Marion Norwoud Man 
DUFAULT pruprietaire 


| 
| 


Corinne 


HOT'S 


PLUMBING & HEATING LTD. 


Entrepreneurs en plomberie 
Chauffage à l'air chaud 
et à l'eau chaude 
installations au gaz 
RAOUL HOUSSEAU voropriétaire 
2%, avenue Woodydell St. Vita) 
Téléphone: 256-1324 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et bonquet: 


Pâtisserie PELLAND 


D PELLAND porup 
161, ave Prorencher, $t-Bonitace 
TELEPHONE: CHapel 7-2319 


DUGALD HEATING 
G& SHEËT METAL 


JULIEN DEWYN, propriétaire 
Chauffage au gaz et à l'huile 
Gouttières (eavetroughs), etc. 
S'ADRESSER A 
875, chemin Dugald 
Téléphone: CEdor 3-3612 


BERT'S SERVICE 


Frères Bourgeuis. propriétaires 
443, chemin Ste-Anne 


Garage — Héparations de tout 
genre — Pneus Dunlop 
Produits Texaco 


Téléphone: Alpine 3-0769 


| 
| 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


116, avenue Provencher 
8t-Boniface 


Télérhone: CHapel 7-8182 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de ia vue chez 


MITCHELL COPP LTD, 


Portage et Hargrave 
Téléphone: WHitehall 2-5108 
Ouvert tous les jours: 9 à 5.30 


Taché Paint & Glass 


Vondour des produits 
Benjamin MOORE 
Peintures de la plus haute qualité 
298, avenue Taché, St-Boniface 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 
Installation et réparation, 
Brochage pour industries, 

magasins et maisons 


ARCHIBALD 
HOCO SERVICE 
Satistnction garantie Prix modéré 
ARCHIBALD ET PLINQUET 
TELEPHONE: 233-3919 
Maurice Laberge — CE 3-1882 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 
Envoyez-nous Vos générateurs, 
régulateurs de voltage, démar- 
reurs, carburateurs, pompes 
carburants, essuie-glace, pour ré- 

vision complète et entretien, 
mn Marion et Des Meurons 
247-3041 233-1018 


NELSON'S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 
187, rue Marion - CE 3-3724 


Service de ventes et 
de réparations, Scies, Ciseaux, 
Couteaux et Haches aiguisés, 


Soudage et Brasage 
Patins aiguisés ét réparés 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 


L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de fils 


Réparation 
Téléphone: 233-7694 


Entretien et réparations 


de toutes marques Lo de MT 
Heures: de 9 h, a.m, à 9 h, p.m. 


— Service compétent et garanti — 


Frontenac TV & Radio 


Tél.: 233-6458 


480, ave Provencher, St-Boniface 


Poils disyracieux 
enlerés du visage 


at des extrémités 


Enlevés sûrement et de façon 
ermanente, Consultation gra- 
uite, Etabli en 1936, DERMIC 
INSTITUTE, 203 Norlyn Medical 
Bldg,, 309, rue Hargrave, Win- 
nipeg 2 — Tél: WHi 


hall 24110 


Mon road 
De Gagné Motors Ltd. 


Téléphone: CHapel 7-2356 
LAFRENIÈRE 
Shoet Metal Ltd. 


Chauffage — Ventilation 
Climatisation de l'air 


97, rue Knudson 
Boite postale 1, Norwood, Man, 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles. 
SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours 233-7285 
18, rue Aubert, St-Boniface 
| 
| 
| 


1.-J, Robitaille, prop. SERVICE DE PNEUS COMPLET 


Vulcanisation e Pneus neufs 
et usagés © Batteries 


Ü LU . “ 
Baril's Tire Service 
DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CH 7-7468 


} L }jarmacrs 
ROVENCHER 


La phormacie de bon accueil 
et de sage conseil où l'on 
parle français en tout temps, 


Haslund's Auto Service 
Ch. Ste-Marie et Lyndale Dr 


Globe 2-7313 - Norwood, Man. 


Vérifications complètes et répa- 
ration de moteurs, transmissions 
freins, embrayage, etc, 

Nous vulcanisons les pneus sans 
chambre-à-air 

Tous travaux consitérables peu- 
vent être payés au mois, 


182, avenue Provencher 


en face de la 
Banque Canadienne Nationale 


Téléphone: 233-1407 


Livraison à domicile 


Daoust Grimard Ltd. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
ARTICLES DE SPORT 


202, ave Provencher, St-Bonitace 
JC, Daoust 


Téléphone: 233-7447 
0,1, Grimard 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 775-0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Nettoyage à sec 


à la livre 
lbs... .52.00 


Pourquoi risquer de le 


Service de + À 
faire vous-même? 


chemises 
3 heures 


Service de 
nettoyage à sec 
2 heures 


NORWOOD CLEANERS 


288, RUE TACHE 


Laissez notre personnel stylé 
le faire pour vous. 


$t-Bonitace Tél.: 233-2491 


de 15 pour cent à St-Boniface 


Le rapport du département de 
la police de St-Boniface, pour 
l'année 1963, que vient de ren- 


William Russell indique 


William Ru:xsell 


| nes trouvées coupables en cours 
de police se chiffrait à 7,803 en 
comparaison de 446 l'année 
précédente, à cause d'une dimi- 
nution importante dans le nom- 
bre d'étiquettes émises pour in- 
fraction aux lois de la circula- 
tion, passé de 5, 308 à 3,664. 
Cela semble indiquer que les 
policiers ont consacré plus de 
temps aux crimes plus sérieux, 
Plus de 600 juvéniles ont été 
l'objet de rapports criminels en 
comparaison de 550 en 1962 et 


dre public le Constable en chef | Arnpriur, 


donne un aperçu très impres- 


ment et de perfectionnement à 
Otiawa, Saskatoon. 


une | Winnipeg. Les voitures ayant | écossais; ” 
augmentation de 15 pour cent | maintenant l'équipement élec- | 25, ukrainien; François Proven- 
dans le nombre de crimes rap- | tronique de la Défense civile, la | çal, 22, français; Gar 
| portés, passé de 1.847 en 1962 | coopération rapide avec les au- | 23, anglais: 
| à 2,132 en 1963. Il prévoit que |tres départements policiers de | français; Lynwood Giles, 22,|sidente de l'Alliance française 
| le travail demanderait dix cons- | la 
[tables de plus d'ici deux ans. | grandement facilitée, 
| Par contre le nombre de person- | 


région métropolitaine est 


Au sujet des juvéniles, le chef 
| Russell fait remarquer une lé- 
|gère au 
Lg lus de 35 pour cent 
| des adolescents en question (dix 
|fois plus de garçons que de 
| filles) ont occupé l'attention po- 
licière plus d'une fois. Les of- 
fenses contre la loi sur l'usage 
de la boisson ont augmenté ain- 
si que celles ayant trait aux lois 
| de la circulation. 


Sur le nombre de crimes rap- 
| purtés, soit 2,132, environ la 
| moitié ont été réglés. On remar- 
que parmi les offenses de la cir- 


lumières et trois cas de manque 
| de freins. 

Le rapport signale des infor- 
mations assez curieuses, l'origi- 
{ne raciale de chaque membre 
| de la force policière et son âge, 


d'origine française, 

Le département est patient. 
qui eut lieu en 1957, qui retient 
encore son attention. 


Voici la liste des constables, 


| port: 
[P François Muller, 51, français: 
Michael McKall, 50, ukrainien; 
Elmer V. Nordal, 42, islandais; 
John Hand, 61, anglais; John 
Wesley Finlayson, 45, écossais; 
Joseph Mikalchuk, 53, ukrai- 
nien; Gordon Hagglund, 44, sué- 
dois; Robert Cameron Bird, 41, 
écossais; Eric Miller, 33, alle- 
mand; Georges Clavelle, 31, 
français; É 
James Miterek, 33, polonais; 
Donat Touchette, 31, français; 
Lionel Lacroix, 37, français; 
Walter Derkach, 29, ukrainien; 


on constate que le: sessions sans | Raymond Gariépy, 32, français; 


formalités devant le juge se mul- 
tiplient, de 104 à 184, Le chef 
Russel! revient à plusieurs repri- 
ses sur le beau travail accompli 
dans ce sens par le juge Henri 
Lacerte, 

L'événement de l'année a été 
la mise en chantier du nouvel 
édifice destiné à abriter la poli- 
ce, au coût de $450,000, et d'en 
accroître l'efficacité, Le départe- 
ment compte maintenant 40 of- 
ficiers, soit un pour 1,042 ci- 
toyens. Le constable en chef 


Gordon Dopson, 30, anglais; 
Alan Amos, 29, anglais; Gordon 
Bradley, 28, anglais, Wilfred 
Last, 33, anglais; Robert 
Thompson, 36, irlandais; 
Walter Rudnick, 29, polonais; 
Hubert Comte, 26, français; 
John Templeman, 29, anglais; 
Wilfred Donaldson, 27, anglais; 
Ernest Marion, 26, français; Ed- 
mond Jamault, 25, français; 
Bruce Garson, 25, écossais-an- 
glais; Gérald St-Germain, 26, 
français; Alec Smyth, 33, irlan- 


A L'Hôtel de Ville 


La Veillée 


du lundi soir 


par M. Henry LANE, 
courriériste municipal 
de La Liberté et le Patriote 


Le lundi 13 juillet avait lieu 
la réunion régulière du Conseil 
de la ville de St-Boniface, Vu la 
grande chaleur et le manque 
d'air climatisé, l'échevin Soft. 
ley demandait au maire d'accor- 
der la permission a’1x échevins 
d'enlever leurs vestons, ce qui 
fut accordé aussitôt, 

Dans une lettre au Conseil, le 
Métro invite le maire et le con- 
seil d'assister à une réunion le 
2 juillet, où l'on discutera des 
projets futurs du Métro pour 
les voies et méhodes de cireu- 
lätion dans l'avenir, 

Le comité spécial du centenai- 
re demande au Conseil d'éclair- 
cir les attributions du comité; 
ceci fut remis au comité de lé- 
gislation. 11 demande aussi à la 
ville d'annoncer que le comité 
recevra les requêtes ‘de groupes 
ou d'organisations et d'indivi- 
dus intéressés à soumettre des 
projets pour les fêtes du cente- 
naire d'ici au 16 septembre 
1964, 

M, F, Marion remercia le 
Conseil de lui avoir permis de 
suivre le cours en administra- 
tion municipale qui a eu lieu 
dernièrement à l'Université et 
donne un rapport détaillé des 
problèmes qui y ont été étudiés; 
le Conseil tllicile et remercie M. 
Marion pour son rapport, 


situés au nord de la voie ferrée 
du Canadien National et qui a- 
voisinent la ville dé Winnipeg, 
demande à la ville de St-Bonifa- 
ce de prendre les mesures néces- 
saires pour transférer ces ter- 
rains à la ville de Winnipeg. ls 
seraient très.contents si la ville 
de St-Boniface n'étendait pas 
ses services d'eau et d'égout au- 
delà des limites actuelles, Ils 
pourraient ainsi obtenir les mé- 
|mes services et 
| contre les incendies de la ville 
de Winnipeg d'une façon beau- 
coup plus économique, Ceci fut 


foncières, 

M. R, Lantier, porte-parole 
d'une délégation de citoyens in- 
téressés à un projet de centre 
civique pour les sports, deman- 
de au Conseil de bien vouloir 
considérer leur projet de cons- 
truction d'une arène de 3,500 
places dans le parc Provencher. 
Cette arène, avec glace artificiel- 


| le, pourrait servir pour réunions, 
| congrès, danses carrées, etc, Le 
| coût est estimé à environ 8500. | 
| 000, Le groupe croi que les re- 
venus seraient suffisants pour | 


rencontrer les frais d'opération, 
Cette requête fut remise au co- 
mité spécial du centenaire, 

M, Claude Hébert, du centre 


| Notre-Dame, s'oppose à ce que 
| la commission des parcs remette 
|une partie du parc Provencher 
vu qu'il avait recu | 


à la ville, 
une lettre de la cammission lui 
annonçant que rien ne serait 


fait avant qu'il y ait une autre 
rencontre avec son groupe. M. le 
maire proposa que la décision 
de la commission des parcs soit 


Cinq propriétaires de terrains | 


la protection | 


remis au comité des propriétés | 


suspendue jusqu'à ce que M, 
Hébert soit entendu par cette 
commission; le Conseil appuya 
la motion du maire, (Le Cen- 
tre Louis Riel a déjà fait une 
demande pour y placer son cen- 
tre culture! et récréatif; le pro- 
jet de l'arène est anticipé aussi 
pour lo même endroit et le Cen- 
tre Notre-Dame a aussi un pro- 
jet pour le parc; il faudrait peut- 
être que tous ces groupes se réu- 
nissent et s'entendent sur un 
projet.) 

M, le maire annonce que le 
mercredi 15 juillet sera la jour- 
née de St-Boniface aux courses 
d'Assiniboia Downs; jeudi il se- 
ra à Morris pour le rodéo, 

M. le maire annonce aussi que 
M. et Mme A. Poirier, de St-Bo- 
niface, célébreront leur 60e an- 
niversaire de mariage et qu'il 
leur présentera des certificats 
honorifiques de citoyenneté, 

Dimanche prochain aura lieu 
Ja décoration des tombes et la 
parade de la colonie belge de St- 
Boniface, 

Nous notons parmi les rap- 
ports des comités, celui du chef 
de police qui dit qu'en 1963 il y 
a eu à St-Boniface au-delà de 
1,000 accidents de la circulation 
rapportés et que cette situation 
ne sera remédiée qu'en donnant 
des instructions aux conducteurs 
de véhicules et qu'à condition 
aque les automobilistes soit plus 
prudents dans la conduite de 
leurs véhicules. 

A lundi prochain. 


— Dépositaires — 
‘Le Liberté et le Patriote’ 
est en vente à St-Bonitace 
aux endroits suivants: 
Epicerie Carrière 
248, avenue de lo Cathédrale 


Gabe's Variety Store 
406, rue Taché 


La Cantine 
Hôpital général St-Bonifoce 
Librairie Fides 
135, avenue Provencher 


Magasin Shop Rite 


470, avenue Provencher 


McCullough Drug 


ongle Marion et Taché 


Niakwa Motor Hotel 
Route Trans-Conada 
et chemin Ste-Anne 


Park Contectionery 


412, rue Taché 


Pharmacie Archibald 
665, rue Archibald 


Pharmacie Provencher 
182, avenue Provencher 


Pharmacie Paquin 
157, avenue Provencher 


Pharmacie St-Bonitace 
354, avenue Marion 


PRIX: 10e le numéro, 


entation de délin- | 


culation deux cas de manque de | 


On y constate 15 personnes | 


Le chef fait allusion au meurtre | 


telle que consignée dans le rap- | 


| dais, Anthony Green, 24, irlan- 


sionnant des cours d'entraine- | da 


is. 
| William Wyatt, 26, gallois et 
écossais, Kenneth Ankrom, 29, 

Terrence Chliboyko, | 


Bvane, | 
rald Dufault, 26, | 


anglais; Charles Bauer, fran- 
çais; Adrienne Gauthier, fran- 
| çaise; Dolorès Marion, française; 
| Alice Lafrance, française. 


| Précieux-Sang | 


Les Dames de Ste-Anne du 
| Prècieux-Sang auront comme 
|les années passées leur pèleri- 
| nage le 22 juillet, à Ste-Anne- 
| des-Chénes. L'autobus partira à 
8. L. 80 a.m. du Club St-Vin- 
cent, Toute dame qui voudrait 
| joindre le groupe sera la bien- 
venue, Les billets se vendront 
après chaque messe du diman- 
che 19 juillet, 


| Un merci aux 46 dames qui | 
| se sont rendues à la salle parois- 
siale afin de jouir de notre sou- 
| per “à la fortune du pot” qui 
eut lieu le 16 juin, à 7 h. pm. 
Ce fut un vrai festin. Imaginez 
une table garnie de 46 plats dif- 
férents. Il y avait certainement 
assez de variété pour satisfaire 
les appétits les plus difficiles, 


Mariage 


Mariage Bazinet-St-Hilaire 

Le samedi 4 juillet avait lieu 
le mariage de Mlle Patricia St- 
Hilaire et de M. René Bazinet, 
(C'était le deuxième mariage 
scout et guide de la paroisse de 
la Cathédrale.) M. l'abbé M. De- 
niset-Bernier officiait, Roger St- 
Hilaire, frère de la mariée, et 
Roger Aquin, neveu du marié, 
vêtus en scout et louveteau, ser- 
Vaient la messe, L'assistance, 
parmi laquelle on comptait plu- 
sieurs guides et scouts en uni- 
forme, était exceptionnellement 
nombreuse, 

La mariée, vêtue d'une lon- 
gue robe de satin blanc à longue 
traine et portant un voile court 
qui recouvrait son visage et une 
gerbe de marguerites blanches 
et jaunes, descendit l'allée au 


bras de son père, Elle était pré- 
| 


| 


cédée de sa cour d'honneur et 
suivie d’une garde d'honneur 
formée de six guides-ainées et 
de six routiers, Denis St-Hilaire, 
frère de la mariée, agissait com- 
me petit page portant l'anneau, 
et Madeleine Bélanger, sa cou- 
sine, était bouquetière, Jeannine 
St-Hilaire était fille d'honneur 
junior, Elaine et Lorraine St-Hi- 
laire ainsi que Simone Bazinet 
étaient demoiselles d'honneur, et 
Mme Denise Aquin agissait com- 
me dame d'honneur, Toutes sont 
soeurs des mariés, Elles vor- 
taient de longues robes de satin 
vert pomme avec chapeaux de 
même couleur et bouquets iden- 
tiques à celui de la mariée, Les 
garçons d'honneur, Emile Bazi- 
net, frère de René, Reynald Lau- 
rencelle et Guy Lemire, por- 
taient à la boutonnière une mar- 
guerite de même nuance que la 
robe de leur compagne, 

MM. Henry Firmen, oncle de 
la mariée, et Laurent Aquin, 
beau-frère du marié, étaient 
huissiers, Les mamans des ma- 
riés étaient très chics dans leurs 
robes roses avec dentelle, Les 
grands-mamans de Patricia é- 
taient aussi présentes, toutes 
deux vêtues de bleu marine, 
Deux grands-pères assistaient é- 
galement à la cérémonie, 

Après la messe nuptiale, les 
mariés sortirent de l'église en- 
tre une haie d'honneur formée 
de scouts et de guides à l’inté- 
rieur et des membres de la gar- 
de d'honneur à l'extérieur, M. 
l'abbé F, Labonté, curé de la pa- 
roisse St-Louis-de-France, où 
René a servi comme scoutmestre 
pendant plusieurs années, con- 
duisit les nouveaux époux à St- 
Louis, où les scouts qui devaient 
partir le matin même pour un 
Camp à St-Paul, Alta, étaient 
réunis pour une interview avec 
CKSB, 

Au souper, 90 convives é- 
taient assemblés. M. l'abbé M. 
Deniset-Bernier parla éloquem- 
ment des jeunes mariés, M. Hen- 
ry Bazinet parla au nom de sa 
famille, et M. Alfred Piédalue, 
oncle de la mariée porta le toast 
à la mariée, 

La soirée eut lieu à la salle 
Sildor, rue Sherbrook, à Winni- 
peg. Les invités firent salle com- 
ble pour fêter les jeunes épou- 
sés. Pour le départ, après la soi- 
rée, la jeune mariée avait revêtu 
un costume rose pâle, A leur re- 
tour de voyage, M. et Mme Bazi- 
net demeureront à St-Boniface, 
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A la Trappe d'Oka 


Les rapports de crimes montent 


C'est Dom Fidèle Sauvageau, 
moine de Notre-Dame du Lac, 
Oka, qui vient d'être élu suc- 
cesseur de Dom Pacôme comme | 
abbé du monastère trappiste de 
cet endroit. Il est prêtre depuis 
1952. Comme on le sait ces 
élections sont sujettes à l'appro- | 
bation romaine, suivie d'une 
bénédiction. 


Petites Notes | 


Alliance çaise 
Mme S. Etsell, ancienne pré- 


au Manitoba, a représenté cette 
région à la réunion des Allian- 
ces françaises qui eut lieu ré- 
cemment à Vancouver, La réu- 
nion plénière s'est déroulée 
dans un cadre d'événements ex- | 
traordinaires, car elle avait lieu 
pendant la semaine du festival | 
artistique qui, cette année, était 
centrée sur la vie culturelle 
française, avec orchestre, ballet, 


re etc. Mme Etsll a pu y! 


ajouter un cachet particulier par 
des rencontres avec plusieurs | 
anciens du Manitoba, Elle fera | 


rapport de cette réunion à la| 
prochaine réunion locale. 


Visiteurs aux fêtes 

Aux fêtes qui ont marqué la 
proies messe locale du R. P. 

arc Pelletier, S.J., l'on remar- 
quait parmi les visiteurs: M. et 
Mme René Pelletier, de Portage 
la Prairie, M. et Mme Elphège 
Jubinville, de Fort William, M. 
et Mme Jean Pelletier, d'Ile du 
Prince-Edouard, et leurs en- 
fants, Guy, Paul, René et Gisèle, 
M. Victor Pelletier, de Bannings, 
Californie, avec Claude et Denis 
Smith, de Beloeil, P.Q., Mlle Pa- | 
tricia Pelletier, de Montréal, | 
Mlle Marcella Burke, de Los 
Angeles, M. et Mme Philippe 
Dupont, de Powerview, M. et 
Mme Guillaume Henry, de Lo- 
rette, en plus d'autres membres 
de la famille. Mmes Gabriel Fo- 
rest, Georges Hébert et Etienne 
Couture étaient en charge de la 
réception au Collège, lès déco- 
rations florales ayant été réali- 
sées sous la direction de Mlle 
Gertrude Kelly. 


Circulation 
Des affiches annoncent qu'à 
partir du 20 juillet la circula- 
tion sur le pont Provencher sera | 
soumise aux exigences des tra- | 
vaux de réparation, 


Date limite 

Le Comité spécial de la Lé- 
gislature chargée d'étudier le 
plan de l'extension des services 
des écoles publiques (Shared 
Services) siégera les 20 et 21 
août pour entendre des soumis- 
sions dont les intéressés doivent 
soumettre douze copies avant le 
premier août, 

Fête française 

La communauté française a 
fêté avec banquet et bal samedi 
soir dernier au Cercle Ouvrier 
et le lendemain par une messe 
et un sermon au Collège de St- 
Boniface, la prise de la Bastille, 
Le R, P, Roméo Bédard, O.M.I. 
fut célébrant et prédicateur, ce 
qui lui valut l'honneur d'un 
cortège jusqu'à l'aéroport d'où 
il partait en congé dans l'Est 
du pays. 


\ Retour 

M. le consul de France, Da- 
mien Giordani, est revenu au 
bercail, rue Westgate, mercredi, 
en vue de la réception jeudi 
après-midi, Mme Giordani et 
Lucien sont en route par océa- 
nique, 


D'où vient le mot 
“bistrot'"? 


D'origine confuse, le mot bis- 
trot, pour certains, date de l'ar- 
rivée des cosaques dans la ré- 
gion parisienne en 1814. 

Les hommes de troupe qui 
n'avaient absolument pas le 
droit de fréquenter un quelcon- 
que estaminet, déjouant toute 
surveillance s'y précipitaient à 
chaque occasion en criant ‘‘Bis- 
tro! Bistro!”, ce qui, paraît-il, 
signifie ‘Vite! ite!” Après 
avoir absorbé ce qui leur était 
servi, ils disparaissaient aussi ra- 
pidement qu'ils étaient venus. 
C'est de cette époque que le Pa- 
risien, avide de nouveauté, au- 
rait pris l'habitude d'appeler le 
café: ‘‘le bistro”, 

Bisto sans t final évidemment 
... Mais nombreux sont ceux 
qui écrivent ie mot avec la let- 
tre en question. Pourquoi? 


Nous pensons que le mot liti- 
gieux est vraiment français et 
qu'il provient d'une suite d'alli- 
térations et de déformations de 
“mastroquet” tout simplement, 
En louchébem (ce langage par- 
ticulier aux bouchers) mastro- 
quet devient lostroquem. Repre- 
nant le mot au vol, l'argot à son 
tour le malaxe et le refond pour 
en faire listroquet, listroque, 
troquet, bistroquet et, finale- 
ment, le raccourci bistrot avec 
un t, car il ne faut pas oublier 
que l’on dit en parlant de son 
tenancier ou de sa tenancière 
qu'il est un bistrotier ou une 
bistrote, 

(Extrait du “Dictionnaire de 
Paris”, qui vient de paraitre à 
la Librairie Larousse.) 


La Bible vous parle 


(Ces textes sont choisis par la 
Société Catholique de la Bible.) 


La Sagesse donna au juste la 
alme en un rude APE 
ui apprendre que la plié 14 
plus À mis que tout. (Sag 
10, 12) 

L 


L L 


Juste, à Dieu, tu conduis tout 
avec justice, et tu regardes com- 
me indigne de ta puissance de | 
condamner qui ne mérite pas | 
d'être puni, (Sag 12, 15) | 


Téléphone: bureau 233-6097 
Résidence 247-6280 


PEINTURE, PAPIER-TENTURE 
ET TUILES 


BONIWOOD 
COLOUR CENTRE 


Tod Vermette, propriétaire 
$t-Bonitace 


215, rue Tocne 


|M 


| le royaume des paysans, Sa tra- 
| versée laisse l'esprit confondu | 
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Nominations au Collège 
Voici les nominations au Collège de St-Boniface, telles que 


reques à St-Boniface mercredi: 


Père Jean-Paul Ledoux: prolesseur de syntaxe. 

Père Louis St-Pierre: père spirituel et professeur de bivlogie. 
Père André Surprenant: professeur de belles-lettres. 

Père Mariel Leclerc: professeur de versification. 

Père Paul-Emile Tremblay: père spirituel, 

Père Gilles Bernier: surveillant. 


Nouveau centre d'achats 


bientôt à St-Boniface 


La région St-Boniface-Elm- | 
wood sera dotée bientôt d'un| 
nouveau centre d'achat de $10 | 
millions. Le centre, conçu par | 
Jack Singer, de Calgary, | 
aura probablement comme en-| 
treprise principale, un magasin | 
à rayons Wolco, ce qui amènera 
au Grand Winnipeg un nouveau | 
magasin à chaine, Wolco est une | 
branche de la compagnie F, W.| 
Woolworth qui érigera un édi- | 
fice d’un étage sur un espace de | 
175,000 pieds carrés. 

Un espace couvrant à peu 
près les mêmes dimensions sera 
disponible pour la construction | 
des autres magasins. Plusieurs | 
magasins à chaine bien connus | 
sont intéressés à construire dans 
ce centre. | 

Le centre sera construit au| 
nord de la voie ferrée princi- 


Informations Larousse 


La France et 


La variéié des aspects de] 
notre pays étonne et charme le | 
voyageur, | 


Enorme château d'où les eaux | 
descendent vers les villes, les 
plaines et les mers, le Massif 
central est, depuis six mille ans, | 


par l’immensité des landes 
u'un tapis de bruyères colore 
e mauve et de blanc. 

La Savoie fait admirer ses 
neiges éternelles, ses prairies, 
ses vergers des fonds de ravins. 
En Dauphiné, nous assistons aux 
danses anciennes qui réjouissent 
les jours de fêtes, et, si nous 
allons loin dans la montagne, 
nous découvrons des légendes, 
d'étranges remèdes qui touchent 
à la sorcellerie, 

Clarté de l'atmosphère, déli- 
catesse du gris des oliviers, rou- 
ge vif des porphyres qui met en 
valeur le bleu profond des eaux 
...le Midi! 

Et voici nos Pyrénées dans 
leur splendide majesté; voici le 
Pays basque et ses frontons; 
voici la riante vallée de la Ga- 
ronne, que l'on remonte parmi 
les vignes et les blés, 


Un ‘immense musée”, tel 
guspparais le Berry, Avec le 
Blésois, nous pénétrons dans le 
véritable pays des châteaux de 
la Loire. En Poitou, forêts et 
vignes coupent les vastes éten- 
dues où mürissent les moissons. 
En Vendée, les rivières sillon- 
nent les champs au milieu des 
croupes arrondies du bocage; et 


l'Anjou, par la diversité de son, 


territoire, nous apporte une 
nouvelle Faut que les paysa- 
ges, en Fr 

pas. 


Rouen, Caen, Le Havre, les ab- 
bayes normardes et le Mont- 
Saint-Michel . .. Quel patrimoi- 
ne les siècles ont légué à la 
Normandie! 

Traversé par d'innombrables | 
cours d'eau, le Maine déploit 
largement sa parure de bois et 
de boqueteaux, Et la Bretagne 
nous fait découvrir, entre mille 


Soyez 
prudent 
cet été 


si vous 

buvez, 

faites-le 
avec 


MANIT 
INFORM 


ance, ne se répètent | 


En direction de l'Ouest, voici | 


modération 


ar du Canadien National, le 
ong de la frontière St-Boniface- 
Elmwood. M. Singer et son 
agent, M. Bernard Glow, de 
Winnipeg, ont discuté de ce pro- 
jet avec le conseil de ville de 
St-Boniface durant plusieurs 
mois 


En confirmant ce projet, M 
Singer a louangé M. le maire 
Joseph Guay, de St-Boniface, et 
M. le maire Stephen Juba, de 
Winnipeg. ‘Tous deux dirigent 
leurs villes en tant qu'entrepri- 
ses d'affaires, a-t-il dit, Depuis 


| que j'ai rencontré ces hommes, 


je suis devenu beaucoup plus in 
téressé à élaborer des projets 
dans cette partie du pays." 

M. Singer est aussi en tête de 
plusieurs autres projets dans le 
Grand Winnipeg. 


vos vacances 


trésors naturels, la pointe du 
Raz et le cap Fréhel,,, 

Le Nord nous présente ses 
églises et ses fameux beffrois 
... En nous dirigeant vers l'Est, 
nous traversons la France Com- 
té, la Bourgogne, et ces deux 
voisines nous apparaissent, l'une 
sévère et humble, l'autre heu- 
reuse de vivre. 

Puis voici la Lorraine, où 
l'immense silence de l'été ap- 
porte, selon Barrès, ‘‘une atmos- 
phère analogue à celle que l'on 
respire dans la haute mâture 
d'un navire"; et déjà parvient 
à nos oreilles la chanson popu- 
laire: “Que notre Alsace est 
belle avec ses frais vallons!”? 


Se prêtant aux exigences va- 
riées du tourisme, la Champa- 
gne exhibe ses cathédrales, dé- 
voile le cadre des grands événe- 
ments historiques, offre le vin 
doré dont son terroir a gardé le 
secret. 


Lorsque nous aurons rappelé 
combien la Corse est riche de 
paysages et de souvenirs, nous 
aurons esquissé, grâce à quel- 
ques notes prises au cours de la 
lecture de “La France, Géogra- 
phie et Tourisme”, (Larousse, 
éditeur), le visage multiple de 
notre beau pays. 


Qui n'a pas l'Esprit du Christ 
n'appartient pas au Christ. 
(Rom. 8, 9) 


Ne préparez pas votre repas 


233-401 
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ChickenDelight 


288, rue Marion 
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St-Bonifoce, le 17 juillet 1964 


23 jeunes de St-Boniface reviennent 


avec leurs “partenaires” de Topeka 


de bienvenue au parlement pro- 
vincial le mardi, le programme 


10 
John A. Malloy 


Paul de Montigny 
Commerçant et maitre de poste 


Vingi-trois jeunes de St-Boni- | rée organisée par La Relève ss- Peggy Bowman 
face reviendront à domicile le | Medi au même endroit, W, 17h 
samedi 18 juillet avec leurs|, Voici la liste des participants 1 
partenaires" de Topeka, Kan- |à Cet échange, avec les informa- Patrick Bowman 
sas, dont ils viennent d'expéri. | tions fournies par le Conseil des USAF. 
menter l'hospitalité, Ces visites | Chrétiens et Juifs. Dans chaque | Lorraine Guenetie 
réciproques font partie du pro- | Ca#, on donne le nom du jeune, | 3 Vincent Massey 

umme d'échange estudiantin | #0n adresse, son année de scola- | 11 

u Conseil des Chrétiens et Juifs, | rité, le nom et l'occupetion de | Charles Guenette 
secteur manitobain. Cette an-|s0n père: . Mécanicien 
née, la neuvième du program- St-Boniface — Topeka Eve Stimpert 
me, plus de 500 jeunes ont pro- | Dave Côté 315 W. wn 
tité de cetie expérience. 187, rue Kitson 11 

10 Warren Stimpert 

Les jeunes de St-Boniface ar- | Alphonse Côté Social Worker 
riveront au collège de St-Boni- | Journalier Gayiein de Montigny 
face avec leurs amis, par auto- Paui Malloy 243, boul, Dolla 
car, à midi. A part la cérémonie 125 Greenwood 1 

| 


prévoit une réception avec buf- | Social Worker Carmie Rose 
fet au gymnase Notre-Dame par | Robert Grafton 1206 High 
la ville de St-Boniface, le jeudi | 1 Iroquois Bay 11 

10 Franklin Rose 


23 juillet, à 4 h. p.m., et une soi- | 


| 


PNEUS 


|Thomas Grafton 
, Avocat 


Mark Moriarty 
5001 Cedar Crest Rd. 


Landscape architect 
Jacqueline Bélanger 
rt de Place Cabana 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| Des cours speciaux 
| de samba pour les 
| Séminaristes du Brésil | 

RIO DE JANIERO — Les sé- | 
minaristes des différents Etats 
du Brésil suivent, à l'heure ac- 
tuelle, des cours spéciaux de 
samba afin d'adapter les ryth- 
mes de la musique populaire à 
la musique sacrée. 

Le chanoine Amaro Cavaican- 
ti, secrétaire de la Commission 
de la mnsique sacrée, qui a don- 
né des indications, a néanmoins 
précisé que cette réforme ne si- 
gnifiait pas que l'on chanterait 
désormais des sambas, des 
baiaos ou des toadas dans les 
| églises mais que le rythme des 
chants religieux s'inspirerait de 
ces rythmes populaires, 

Pour inaugurer ces transfor- 
mations liturgiques, conçues 
dans l'esprit du Concile du Va- 
tican, la fête de l'Assomption, à 
Rio de Janeiro, sera marquée 
par la célébration d'une messe 
en portugais qu'accompagneront 
des chants composés suivant là 
nouvelle formule, 


L'Association à l'oeuvre 


Lettre aux finissants 

du eyele secondaire 
L'Association d'Education, ià- 
quiète de la pénurie actuelle de 
personnel enseignant de langue 


française au Manitoba, a décidé | et la 


de déclencher une campagne de 
recrutement auprès des finis- 
sants garçons et filles, du cycle ! 
secondaire. 

Dans ce but, elle adresse cette 
semaine à tous les élèves con- 
cernés, la lettre personnelle sui- 
Vante: 

Cher élève, 

Tu viens d'arriver à la fin de 
ton année scolaire. | 

Si tu as terminé ta onzième | 
année, tu te poses sans doute la 
question: ‘Que vais-je faire 
maintenant?" “Continuer mes 
études” entrer dans la vie du 
travail?" 

Si tu viens de franchir ta 
XIle année, la question se pose 
à toi d'une manière beaucoup 
directe, Tu as atteint un moment 


10 Florent Bélanger 
z Francis Moriarty Gérant 
ALITE Psychologist Judy Culley 
| Roger Raimbault | 4840 W. 18 Terrave 
390, Place Gaboury | 10 
|10 | Mrs. Betty Culley 
| Adrien Raimbault L Librarian 
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11 
Wilfred Gervais | 
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Collection Manager 


Le prix du Nylonaire est fixé Lucie Boily 


loin en-dessous d'aucun autre Corinne Shellabarger 537, rue Langevin 
pneu de qualité comparable. 2415 Lower Silverlake Rd, | 11 
ll posséde la struzture moderne 11 Napoléon Boily 
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Merton Uhlig Plombier 
Shipping Clerk Holly Benson 
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Joseph Benson 
F.H.A, planner 
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11 


Jean-Paul Laberge 
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Des Meurons 
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1 Harriet Briscoe 

| Charlotte Denise Bergeron 
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1 
Albert Sylvestre 
Civil Service 


Marcien Bergeron 
Conducteur — C.NR. 

Joyce Jacoby 

2. W. 23rd. St. Terrace 


Robert Jacoby 
Vice-Pres, Life Insurance 
Michelle Ledoux 
57 Vista 
10 : 
Ernest Ledoux 
Télégraphiste 
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CHARLES LANTHIER 
4 FILS VAR À 


MANTEAUX DE FOURRURE 
FAITS SUR MESURE 
CE 3-6850 


99, rue Marion 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Lewis Cohen 
Cafeteria owner 

Claire Painchaud 

| 209, rue Berry 

10 

|J.-Antoine Painchaud 

Surveillant en chef 
Barbara Mister 
7” Brentwood Rd. 
Alvin Mistler 
Manager, Armco Steel 

Lorraine Bédard 

F0 rue Notre-Dame 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7351 


Charles-H., Bédard 

Mécanicien 
Michelle Palm 
1 Devon 


0 

W. G, Palm 
Rose-Marie Loiselle 
TN rue Deschambauit 
Alphonse Loiselle 
Propriétaire de camions 
Karen Chaney 
3124 Lane 
10 
Ralph Chaney 
Salesman 
Yvette Daoust 
un rue Dumoulin 


Etes-vous co-propriétaire d'une compagnie 


incorporée? 
Etes-vous en association? 


Possédez-vous une convention de ventes et 
d'achats financée par une assurance commerciale, 


Pour tout détail, sans obligation, 
signalez WH 2-7988 ou écrivez à! 


E, M. MARCHAND 
Gérant de Succursale 


Fidelity Life Assurance Company 


515, Avenue Building, Winnipeg Do M 


Entrepreneur électricien 
Linda Arens 

1284 Medford 

10 
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BARIL'S TIRE SERVICE 


Marchand de pneus Dunlop 


Ligne complète de pneus pour camions et véhicules 
à passager — Silver Seal — Ressemelés 


Spécial s9.99 7150-14 


de vacances avec échange d 


Leo Arens 
| Sales supervisor 
Florence Meilleur 
14h rue La Vérendrye 


1 

Eusèbe Meilleur 

Infirmier à St-Boniface 
Sandy Peavier 
212 Norwood 
10 
David Peavier 
Mechanic 

Irène Mahé 

554, rue Bourgeault 


164, ave Provencher — CHapel 7-7468 


METRO CYCLE & AUTO SUPPLY 
CC. NL. 


10 
à mer Joseph Mahé 
Nouveaux Usagés Ingénieur si: 
L ÿ oann naimers 
Bicydettes — Réparations 1317 Jewel 


Pneus, Chambres à air, Parties, Accessoires William Chalmers 
Civil Engineer 

| Suzanne Desjardins 

| 138, boul, Dollard 

10 

| Laurent Desjardins 

! Directeur-Gérant, 

| Salon Mortuaire 

| Alfhild Larson 
723 Mulvane 
10 
Marvin E. Larson 
State Director, 
Social Welfare 


| PETITE NOTE 


Les gagnäntes du tirage au 
profit des oeuvres du À. P, Ro- 
[land Prescott, P.B., sont Mille 
Denise Dion, Mmes Cécile Da- 
nylchuk et Germaine Dupuis. 
Mme Alphonse Doiron remercie 
tous ceux qui l'ont aidée à faire 
lun grand succès de ce tirage 
[qui a permis d'offrir au Père 
Prescott la somme de $160, 


Aiguisage de tondeuses à gaxon 


Kavik Wash 
Laundromat 
581, chemin Ste-Marie 


Maintenant ouvert 
après avoir été rénové et décoré à neut 


Ouvert tous les jours de 8 h. a.m, à minuit 
Lavage: .25 Séchage: 10 


l'Oeuvre de la Propagation de la Foi 


(Par Jean Giroux) 
L'assemblée générale annuel- 
le de l'Oeuvre Pontificale de la 
Propagation de la Foi, Conseil 
de Québec, a débuté récem- 
ment, au Centre national de 
cette oeuvre, à Québec, et elle 
se poursuivait sous la direction 
du président, Son Excellence 
Mgr N.-A. Labrie, c.j.m. 

Dans son allocution d'ouver- 
ture, Mgr Labrie a remercié et 
félicité tous les collaborateurs 
de l'Oeuvre, tant sur le plan 
diocésain que sur le plan parois- 
sial, soulignant que le mérite du 
progrès enregistré en ‘63 leur 
revient en propre. 


Décès 
MME E, BERTOUILLE 


face, le 25 jum, Mme Eugénie 
| Bertouille s'éteignait à l'âge de 
149 ans, Elle était l'épouse de 
!M. Henry Bertouille, de Lyn- 
dale Drive, Norwood. Les priè- 
res furent récitées à la chapelle 
funéraire P, Coutu et le service 
funèbre fut chanté en l'église 
de Holy Cross, L'inhumation se 
fit au cimetière du St-Sépuicre 
de St-Boniface. 

Mme Bertiouille naquit Eugé- 
nie Wery à Letellier, le 6 dé- 
cembre 1914, En plus de son 
époux, la défunte laisse dans le 
deuil, un fils, Marcel; trois frè- 
res, Gustave, de Winnipeg, Joe, 
de Fort Garry, et Georges, de 
Transona, et trois soeurs, Mme 
G, Mestagh, de Pilot Mound, 
Mme L. Perreauilt, de Fort Gar- 
ry, et Mme P, Laba, de Wallace- 
burg, Ont, 


M. L. DE PESSEMIER 
Le 27 juin est décédé à l'hô- 
ital général St-Boniface, M. 
ouis De Pessemier, de l'avenue 
Provencher, Les prières furent 
récitées à la chapelle funéraire 
P, Coutu et le service funèbre 
fut chanté en l'église du Sacré- 
Coeur des Belges à St-Boniface, 
L'inhumation se fit au cimetière 


! paroissial, 
| Le défunt laise dans le deuil 
{son épouse, Martha; quatre 


| beaux-fils, trois belles-fiiles, ain- 
|si que six frères ei soeurs en 
Belgique, 
. L L 


| M. $S, REMILLARD 

| M. Siméon Rémiilard, âgé de 
|84 ans, est décédé à j’hôpital 
général St-Boniface, le 30 juin. 
Les prières furent dites à la cha- 
pelle funéraire P. Coutu et le 
service funèbre fut chanté en 


[la basilique de St-Boniface, 
L'inhumation se fit au cimetière 
paroissial. 


Le défunt fut précédé dans la 
tombe par son épouse, Rose-Dé- 
lima, le 13 novembre 1955, Il 
laisse dans le deuil deux fils, 
René et Noël, de St-Vital; trois 
filles, Mmes Dora Parsons, Irène 
Gauthier et Rita Dumontet; 15 
petits-enfants et 17 arrière-pe- 
tits-enfants, ainsi qu'un frère, 
Raoul, de St-Boniface, 


M. A. BOUTIN 
Le Cercie Ouvrier St-Joseph 
de St-Boniface vient encore de 
perdre un de ses précieux memn- 
bres en la personne de M, Albert 
Boutin, ami des joueurs de da- 
mes, dont il remporta le trophée 
lors des concours 1955, 56, 58, 
60 et 64, Il était aussi amateur 
de cartes-Bridge. ’ 
M. Boutin laisse pour le re- 
gretter, outre ses parents, 
grand nombre d'amis, 


Décédé le 2 juillet à l'hôpital | 


général St-Boniface, il fut in- 
|humé à Quintal, Sask., où il a- 
| vait été fermier pendant nom- 
bre d'années. 

Les amis du Cercle offrent 
leur profonde sympathie à la fa- 
mille en deuil, 


Nouvelle substance 
| curative —Rétracte 
les hémorroides 


Une substance cicatrisante exclusive 
provoque la rétraction des hémorroides 
et la cicatrisation des tisnus. 


Un grand institut de recherche vient 
de mettre au point une substance ci- 
Catrisante sans pareille pour la ré- 


| traction des hémorroïdes, le soulage- | 


ment de la démangeaison et la cica- 
Wisation des tissus, 

Cette substance ne fait pas 
qu'apaiser les douleurs locales: dans 
nombre de cas, on a pu observer une 
rétraction notoire des hémorroïdes, 

Mieux encore, l'effet curatif du 
médicament s'est prolongé durant 
plusieurs mois 

Cette substance aux effets si bien- 
faisants se nomme la Bio-Dyne, elle 
aide rapidement à la cicatrisation 
des cellules et stimule la croissance 
des tissus nouveaux, 

La nouvelle Bio-Dyne est offerte 
soit en onguent, soit en supposiloires 
sous le nom de Préparation H, Elle 
est en vente dans toutes les bonnes 
pharmacies et s'accompagne d'une 


sarantie de remboursement, 


A l'hôpital générai St-Boni- | 


un | 


Au cours de la dernière an- 
née, les fidèles du Secteur Fran- 
Çais ont souscrit, sous diverses 
formes, $1,535,387.96, ce qui re- 
présente une augmentation de 
plus de $160,000.00 sur l'année 
précédente, Il faut voir dans 
cette générosité accrue des fidè- 
les, que l'intérêt pour les mis- 
| sions se développe constamment 
au Canada. A l'occasion de ces 
assises, plusieurs hommes d'af- | 
faires en vue de Québec ont as- 
sisté à une réunion spéciale dans 
le but d'établir un comité char- 
gé de promouvoir l'oeuvre de la 
Propagation de la Foi chez les 
commerçants et les industriels, 
|comme la chose se fait avec 
succès en France, en Allemagne 
et en Italie, 


Rapport général 

Le aspeerl du secrétaire gé- 
| néral de l'Oeuvre de la Propa- 
gation de la Foi montre que 
cette oeuvre a pu distribuer 
pour 24,000,000 de dollars en 
subsides pendant l'année 1963. 

De cette somme, 8,000,000 de 
dollars ont été repartis en subsi- 
des ordinaires à 750 archidiocè- 
ses, diocèses, vicariats et préfec- 
tures apostoliques, ainsi aus 
missions indépendantes. Ces al- 
locations dites “ordinaires” ont 
pour but d'aider à la marche 
normale des territoires de mis- 
sion et sont utilisés par les évé- 
ques suivant les besoins de ces 
territores (personnel, bâti- 
ments, oeuvres sociales et cha-- 
tables, etc. . . .) Ces subsides 
sont évidemment insuffisants 
pour assurer à eux seuls le 
maintien, le progrès et le fonc- 
tionnement des circonscriptions 
ecclésiastiques de mission, 

En 1963, l’'Oeuvre de la Pro- 
pagation de la Foi a distribué 
844 subsides extraordinaires, 
pour un montant global de 9,- 
000,000 de dollars. Parmi ces 
subventions extraordinaires, il 
faut noter: 1,700,000 dollars 
pour les écoles de tous les de- 

rés; 1,000,000 de dollars pour 
es sanctuaires: 800,000 dollars 
our les catéchistes; 200,000 dol- 
ars pour les foyers d'étudiants; 
100,000 dollars pour la presse; 
autant pour des ‘hommes d'é- 
tudiants; et 76,000 dollars pour 
| des installations radiophoniques, 
| Les autres subventions extraor- 
dinäires ont été affectées à des 
[hôpitaux, des léproseries, des 
[moyens de transports, la répa- 
ration des dommages causés par 
des incendies ou autres cataclys- 
mes, 

Enfin, l'Oeuvre de la Propa- 
gation de la Foi, est encore ve- 
nue en aide à l'oeuvre de St- 
Pierre Apôtre pour le clergé in- 
digène (4,400,000 dollars), à la! 
congrégation pour l'Eglise 
orientale (1,100,000 dollars), à | 
l'Amérique latine (600,000 doi- 
lars), et à d'autres oeuvres en- 
core, 


La Bible vous parle 


(Ces textes sont choisis par la 
Société Catholique de la Bible.) 


Nous avons peine à deviner 
ce qui est sur la terre, et ne 
trouvons qu'avec effort ce qui 
est à notre portée, qui donc a 
u découvrir ce qui est dans 
es cieux? (Sag 9, 16) 

. 


Ta volonté, Seigneur, qui l'au- 
rait connue, si toi-même n'avais 
donné la Sagesse et n'avais en- 
voyé d'en-haut ton Esprit saint? 
(Sag 9, 17) 
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COURS DU GRAIN FOURNI PAR 
JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, éditice Grain Exchange, Winnipeg — Tél: WhMitohall 2-3452 
Prix déchorgé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 
Lundi Mardi Mercredi 


| après avoir consulté les parents | image du 


et tes éducateurs, du métier au- 
uei lu consacreras 
homme ou de femme 

C'est la décision la plus grave 
plus importante de ta vie, 
jusqu ici 

Es-tu attiré par une vocation 
spéciale? Alors très bien; après 


la vie 


|y avoir mürement réfléchi, en- 


gages-loi hardiment dans cette 
voie, Mais tu hésites peut-être 
entre une vie facile, qui ne de- 
mande de toi que peu d'efforts, 
ou une carrière faite de dévoue- 
ment et de satisfactions person- 
nelles profondes, 

Si tes capacités intellectuel- 
les te le permettent, tu dois 
avoir l'ambition de faire de ta 
vie une oeuvre grande et belle, 
qui enrichira ta personnalité et 
te permettra de jouer un rôle de 
premier plan dans la société. 

De nombreuses professions, 
ou carrières peuvent répondre à 
ce désir légitime. 

As-tu déjà pensé à la nobles- 
se du rôle que joue l'éducateur 
dans la socièté? 

En formant de jeunes élèves, 
il leur communique tout le sa- 
voir qu'il a lui-même acquis; il 
leur communique aussi les qua- 
lités et vertus Ag a qu'il 
possède lui-même. L'éducateur 
chrétien forme des hommes qui | 
joueront à leur tour, demain, 
dans la société, le rôle de colla- | 
borateurs de Dieu et de citoyens | 
complets, utiles au pays et à| 


Ce ise 

hez-nous spécialement, au! 
Manitoba, nous manquons d'é- | 
ducateurs compétents, mais leur 
pénurie est encore plus grande | 
quand on parle d'instituteurs où | 
d'institutrices de langue fran-| 
çaise 


Aujourd'hui déjà, le person- | 
nel enseignant de langue fran- 
Çaise est recherché partout dans | 
la province, et des salaires al-| 
léchants sont offerts à ceux des 
nôtres qui possèdent le français. 

Si tu désires obtenir plus de 
renseignements sur les possibili- 
tés d'accès à la profession d’ins- 
tituteur ou d'institutrice, et sur 
les débouchés qu'elle offre, 
adresses-toi au secrétariat de 
l'Association d'Education, 577, 
rue des Meurons, à St-Boniface, 

Te souhaitant qu'à ton tour 
tu puisses ressentir la joie qu'il 
y à à donner plutôt qu'à rece- 
voir, et que façonner une âme 
est le plus beau des métiers, je 
reste à ton entière disposition et 
te prie de me croire, 

incèrement dévoué, 
René ROTTIERS, 
secrétaire, 


La toilette de Paris 


a repris sous Malraux 


PARIS La toilette de 
Paris, amorcée sous Napoléon 
Il, interrompue pendant près 
de 100 ans, a repris en 1960, par 
les soins de M. André Malraux, 
En dépit d'un horaire accablant, 
délimité par l’autobus et le mé- 
tros, sans compter, dans les ban- 
lieusards, les transports extra- 
muros, le Parisien contemple, 
satisfait, le blanchiment de sa 
ville, 

M. André Malraux a bien du 
mérite: cette super lessive de 
Lutèce se fait aux frais de son 
ministère, Le grand argentier, 
M. Giscard D'Estaing, n'a pas 
voulu desserrer les cordons de 
la bourse, 

Une consolation, pourtant, 
pour le ministre des Affaires 
culturelles: ému par tant d'in- 
transigeance fiscale, le conseil 
municipal a décidé de prendre à 
son compte une partie des frais 
(considérables) nécessités par 
ce ravalement, 

De nombreuses églises béné- 
ficieront de cette manne, parmi 
lesquelles Saint - Etienne - du - 
Mont, où reposent Blaise Pascal 
et Racine, Sainte-Clotilde, Saint- 
Ambroise, Saint - François - de - 
Sales, 

On s'élonnera que celle qui! 
les surpasse toutes, {ant par son 
architecture que par le passé 
sh symbolise, Notre-Dame 
e Paris, ne figure pas sur cette 
liste, alors que 102 kilomètres 
de façade seront, au cours de | 
l'année, rendus à leur blancheur 


| première. | 


Cela s'explique en raison de | 
certaines difficultés techniques: | 
il n'y a pas un ‘mystère de | 
Notre-Dame," mais une maladie | 
de Notre-Dame, nécessitant, | 
préalablement à toute réfection, 
des soins attentifs, 

Trois savants, aulant dire 
trois médecins de la pierre, ont 
été chargés d'établir un fichier 
clinique à partir duquel il sera 
possible, sans risques pour la 
‘‘patiente”, d'opérer les décapa- 
ges qui s'imposent, 


Jeudi Vendredi | 


708 708 ho W | 
744 184 708 706 
754 154 154 175.8 
124 114 114 724 | 
504 504 508 60.5 
127 12 1214 1214 | 
125 125 1254 125,8 
f13 113 1144 1138 | 
112 12 1124 1126 | 
108 104 109 4 100.8 
144 14 1341 1934 
LATE 1304 13114 130,2 
14114 190,4 13074 1% 
115% 115 110% 1144 
112% 112 112% 1114 
134%, 14 14 144 
WINNIPEG 
2 27 mi "11 
2514 1% 2532 253 
250 6 251 2524 3524 
104 104 106 06 
bots ho ? CTTEA ho, 
10% 70% 70, 70%, 
02 #0 04 #04 
117 110% 1174 1178 
1144 118, 1192 119%, 
117% 117.2 1182 118.2 
118% [ELEP 19%, 1194 
119 n4 1104 17% 
322.4 121% 329 3201, 
4204 310% 491 31814 
527% 93264 14 3256 
ELA 114 144% 1114 
1, 137% 1h] 127 
1314 1374, LE 127 
i4iés 1412 i4l's 140% 


au |0 juillet 1964) 


Les Canadiens anglais 
ont eu une fausse 
Québec 
VANCOUVER — On se re- 
| présente Québec comme une | 
|province rurale et cette fausse | 
(me a empêché la population 
de langue anglaise du Canada 
de comprendre le Canada fran- | 
| çais, a déclaré à une séance de | 
| cours d'été de l'Université de la | 
|Colombie-Britannique, M. Jean | 
| Houpert, professeur à l'Univer- | 
|sité de Montréal. l 


La population rurale du Qué- 
lbec représentait jadis plus de! 
[60 pour cent de la population | 
ide cette province mais elle ne 
[forme plus maintenant que | 
|moins de 30 pour cent. | 

“Dans trop de milieux, dé- | 
clara M. Houpert devant 75 étu- | 
diants, l'idée d'un Québec rural 
monolithique a prédominé et 
ceci n’a pas aidé les gens à com- 
| prendre les problèmes de Qué- 


| 


1 note que les Canadiens 
français s'inquiètent du fait que 
| la province est dominée au point 
| de vue économique par des gens 
| de langue anglaise. 


“Même à l'heure actuelle, dit- 
| il, 85 pour cent de l’économie de 
la province sont aux mains d'an- 
glophanes."” 

“Mais un changement se pro- 
duit, La population universitaire 
a augmenté et quatre à cinq fois 
plus de nos étudiants fréquen- 
tent les cours de génie et de 
commerce." | 


M. Houpert est directeur de 
l'extension de l'enseignement de 
| l'Université de Montréal 


Comment le “Times“ 
(Londres) voit le Québec 


LONDRES — Commentant 
les rumeurs voulant que le gou- 
vernement canadien soit à ètu- 
dier les effets qu'aurait une é- 
ventuelle sécession de la pro 
vince du Québec, le “Times” 
écrit dans un éditorial: 


“Duns chaque confédération, 
il existe une tension entre le 
centre et les provinces. L'ennui, 
au Canada, c'est que dans pres- 

ue chaque litige, la province 
à Québec se trouve du côté des 
proteslataires, 


“Quel que soit l'angle sous 
lequel on se place, avantages 
économiques, commodité natio- 
nale ou rang dans le monde, la 
province du Québec doit demeu- 
rer partie intégrante du Cana- 
da, l'idée contraire ne se défend 
pas. Si les accommodements en 
coulisse ne sont plus de mode, 
toute concession modeste sur la 
question du drapeau ou sur celle 
des impôts peut aussi bien nour- 
rir l'idée de séparation que l'a- 
paiser 


“Il faut un remède plus radi- 
cal: assurer aux Canadiens fran- 
Çais une participation plus im- 
portante dans tous les domaines 
et faire preuve de largesse dr 
vue devant leurs exigences au 
lieu de les considérer comme 
des ennuis passagers." 


Pharmacie Paquin 
A.-E, PAQUIN, propriétaire 


Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avanue Provencher, $t-Bonitace 


Téléphone: CHapel 7-3863 


évacue les tuyaux, conduits 


et égouts obstruës 


Pas de creusage — Pas de dégâts 


Appeler 253-4881 


Trovail garanti 


Service en ville et à la campagne 


GREEN ACRES MEMORIAL GARDENS 
AND FUNERAL CHAPEL 


Un certiticat de bénédiction 
de Saint-Bonitace 


fut émis par l'Archidiocèse 
le 28 juin 1959, 


Route No 1 Est du chemin Navin 


Notre portfolio de famille est maintenant à votre disposition, 
Vous pouvez en obtenir un exemplaire en écrivant 


à la Boîte 28, Bureau de 
ou en téléphonant au 


poste de St-Vital, Man, 
numéro 222-3241, 


Billinkoff's Lt. 


Bois de construction et contre-plaqués 
DEMANDEZ À VOIR M. MARCEL MARCOUX 


625, rue Marion (en face de Canada Packers) 


St-Bonitace 


SPÉCIAL AU 


Tel: 233-7121 


A&W Walk-Iln 


Poisson et frites, salade au chou, 
pain et beurre, root beer . 


Nous servons maintenant la crème à la glace molle, 


dans le restaurant 


ou au guichet, 


288, rue Marion, St-Boniface 
Téléphone: CH 7-3170 


La Sauvegarde 


La plus ancienne Lo 4 
canadienne- 


Siège Social: 152 est, rue 


Assurance en vigueur: 


Payé aux assurés et 
bénéficiaires en 


nie d'Assurance-Vie 
rançaise 


Notre-Dame, Montréal. 


$ 55,315,640 
$270,000,000 


1961: $ 3,359,000 


Actif 


Cest nous qui payons pour vous assurer 


Si vous avez 30 ans et déposez chaque année 3131.40 


à peine 36c por jour (le prix 
Si vous vivez à 65 ans, vous 


en tout 35 dépôts de $131,40, soit 
Vous retirerez en capital garanti 


C'est-à-dire $400 de plus qu 


d'un poquet de cigarettes) 


aurez fait, 


$4,599.00 
35,000 


e vous aurez 


déboursés avec, en plus les dividendes 
accumulés qui, sur la base actuelle, 


donnent 
Vous recevrez donc en tout 
soit un bénétice de 


et vous aurez été protégé pour $5,000 gratuitement durant 35 ans. 


Pour à peine 76ç por mois, vous pouvez taire ajouter à votre 


police les deux clauses d'invalidité 


et de double indemnité que tous 


nos agents se feront un plaisir de vous expliquer 


NE TARDEZ PAS! 


Demain il sora pout-ètre trop tard! 


‘Les dividendes ne sont Jamais garantis par aucune compagnie 
Ceux que nous indiquons lei ont été calculés sur la base de 1061-62 


+000 0000000400 


Voyes nos représentants 
MANITOBA 


Philippe-Arsene Perron Geront 


St-Eustache. 


Ludovic-A.-J, Forraton Agent spécial 581, Langevin, 5t-Bonitace. 


Edouard Lachance 


Philippe Perron Agent 


Agont spécial 208, Braemar, St-Bonitace 


St-Norbert, 


SASKATCHEWAN 


Hervé Leblane Gérant 


ZLénon Lepage 


Vonde, 


Agent spécial Vonda, 


Poge 6 


LE COLLÈGE 


Viateur 


Saint Vilateur est un jeune 
saint qui vécut à Lyon, France, 
au quatrième siècle. Grâce à ses 
vertus, ce jeune clerc devint 
l'ami intime et même le confi- 
dent de son évêque, saint Just, 
Comme Lecteur, H jouait un 
rôle très important au cours des 
cérémonies liturgiques, C'est lui 


qui lisait les Saintes Ecritures et | 


qui chantait les mélodies sa- 
crées, En plus, son évêque lui 
avait confié l'enseignement de 
la doctrine chrétienne aux caté- 
chumènes et aux enfants déjà 
chrétiens. Par sa pureté et sa 
charité, Viateur devenait le gui- 
de de ceux qui voulaient ‘“con- 
naltre et voir Jésus”, 


Un jour, son évêque quitte, 
Lyon pour se retirer au désert | 


de la Thébaïde afin d'y vivre 
une vie de pénitence. Viateur 


er enee ed 


Heynalde Malo 
désire annoncer 
à ses anciennes 
clientes de St:Malo 
et à toutes ses amies 
qu'elle est maintenant 


au salon de coiffure 
DOLORES 


où elle sera empressée 
de vous recevoir, 


sous lo direction des Cleres de St-Viateur 


OTTERBURNE, MAN. 


ST-JOSEPH 


| Boniface 


(décide de le suivre. M quitte 
tout: son pays d'enfance, ses pa- | 
rents blen-aimés, son enseigne- | # 

tits écoliers, son of-|en l'églisæ de 


ment, ses ‘ 
fice de liturgiste, L'exil, la | vant les prières à 9 h. a.m. 
mer, l'austérité du désert, le! mercredi matin ler juillet. L'in- 


martyre de la pénitence, rien ne | humation se fit dans le lot famu- 
{ait craindre Giateur, 11 quitte | lai au cimetière de St-Adolphe, 
tout pour mieux entendre le! Née à St-Adoïphe, Mile Pari- 
divin Maitre. Il veut ensevelir sa | sien avait été employée par la 
jeunesse dans le silence et ou- | firme Rice Sporiswear pendant | 
blier toute voix humaine, C'est | 12 ans. Elle laisse dans le deuil, 
re, une soeur, Mme 


avec vénération qu'il imite son | outre son 
Viateur s'élève ! G. Sarraillon; deux frères, Léon, 


|saint évêque 


| alors droit comme un jet d'eau | d'Ile-de-Chênes, et Octave, de | 


vive, Plus beau, plus pur, plus | St-Adoiphe, 


| fort, plus jeune et plus à e! 
|que jamais, il grandit tous les | . . 
Sainte-Claire 
Mariage 
Burback-Branconnier 


|jours en vertu, ferme et gra 
| cieux comme le palmier: “jus 
tus ut palma florebit ,, 
Le mardi 30 juin a été célé- 
bré dans l'église paroissiale le 
mariage de Mlle Elisabeth Bran- 
connier, fille de M. et Mme Da- 


4 


Au dix-neuvième siècle, le 
| Père Querbes le choisit et l'in- 
| vite chez nous pour sauver la 
jeunesse, C'est à lui qu’il confie | 
sa nouvelle congrégation. Cha-|, Hs À 

que Clerc de Saint-Viateur doit | ho agen V5 LT ag ch 


| se faire un devoir d'enseigner à | L 
[la jeunesse la saine doctrine, | Pt Burback, de Runnymede, 


| Chaque Clerc de Saint-Viateur | 
| doit se or un rage vu de de- 
venir un liturgiste selon les be- | dd: 
| soins du temps et l'esprit de l'E- | FMellle DE du 
| glise, Chaque Clerc de Saint-!, * re Ux"'aux Jeunes 
| Viateur doit être prêt à colla- | POUX 
| borer le plus intimement possi- | 
| ble avec son Evêque et ie clergé| Le samedi 27 juin uévédait à 
| paroissial, A l'exemple de s0n|1e Pas à l'âge de 90 ans et 5 
| patron le Clerc de Saint-Viateur | mois, Mme William Travis, née 
| doit tout quitter pour se donner | Rosine Paul. ; 


Un souper à la salle de la Lé- 
|gion réunit les nomhreux pa- 


Funéraiiles 


| St-Adolphe 


| Le 27 juin est décédée à l'hô- | 
|pital général St-Boniface, Mile | 


| entièrement et généreusement à | ue 

l'Eglise et à l'éducation de la! Mme Travis avait passé la 
| Jeunesse, plus grande partie de sa vie dans 
| {la paroisse de Ste-Claire, où 
| autrefois elle se dévouait com- 
me sage-femme, Que de courses, 
de voyages dans le ternps où il 
{n'y avait pas de rouies ni de 


9, chemin Ste-Marie 
Norwood—St-Boniface 
Téléphone: CH 7-9713 


Un Viateur. 
| 


LE FOYER NOTRE-DAME INCORPORÉ 


oftre aux personnes âgées l'atmosphère d'un chez-nous | 

avec service religieux assuré, soins compétents et ap- 

ropriés, loisirs organisés par les Dames Auxiliaires de 

a paroisse, Pour plus de renseignements s'adresser à: 
Soeur Supérieure, 


Foyer Notre-Dame Inc. 
Notre-Dame-de-Lourdes, Man. 


"ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


e Prescriptions 
+ Vitamines 


PHARMACIE ST-PIERR 


René Mulaire, pharmacien 


CENTRAL 


, + « La façon 


Central! Jouissez des 


Personne 


NTE 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


‘ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 
ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ." 
“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1904.” | 
521, rue Margrave — Tél: WhHitehall 3-7395 — Winnipeg 


Epargnez plus! 


FAITES VOS APPELS 
INTERURBAINS 


AU MANITOBA! 


les appels interurbains ou Manitoba 


Réduisez considérablement le coût de vos appels 
interurbains au Monitoba en appelant Central à 


dues possibles por l'équipement Central à Central 
automatique! Dans la majorité des cos, vous pouvez | 
faire le jour DEUX appels Central à Central de 3 | 
minutes ou même prix qu'UN appel Personne à 
, . bénéficiez de plus grandes épargnes 
le soir, les dimanches et les jours de congé! 


Commencez dès maintenant à épargner . 
tous vos appels interurbains sociaux et d'affaires 
au Monitoba Central x Central! 


MANITOBA TELEPHONE SYSTEM 


Votre ligne directe 


Vacances au Manitoba ,., 
le terroin de jeux des Prairies! 


| communications facilies, La di- 
| vine Providence seul sait tout le 
| dévouement et les actes de cha- 
| rité qu’elle a prodigués partout 
| dans la paroisse, 


| De nombreux parents, amis et 
paroissiens assistérent aux funé- 
railles le mercredi 1er juillet à 
Ste-Claire, 

Sincères condoléances à la fa- 
mille éprouvée, 


Dunrea 
Ca et là 

Mme Edouard Côté avait le 
plaisir de recevoir récemment la 
visite d'un vieil oncle et de son 
épouse, M. et Mme Robert Spur- 
rill, venant de Sinnott, Sask. Ils 
étaient accompagnés de leur 
fille, la Rév. Sr Robertine, Bé- 
nédictine, de Crookston, Minn. 
et de leur autre fille, Mme Bum- 
stead, d'Edmonton, Alta, et de 
leur fils, aussi de Sinnott, Inutile 
de dire que toute la parenté et 
plusieurs amis s'unirent en une 
joyeuse fête familiale, 

M. et Mme Arthur Paradis 
ont joui de la visite de leurs 
fille et gendre, M, et Mme Pier- 
re Huberdaut, et leurs enfants, 
de St-Lazare, qui vinrent passer 
quelques jours avec eux, 

M, et Mme E. Beaupré ont eu 
la visite de M. et Mme Jos. 
Prescott et leurs enfants, de St- 
Lazare, 


Mme Jules Deschénes quit- 
tait cette localité le mercredi 8 
juillet pour aller demeurer dans 
la province de Quévec, Avant 
son départ, elle vendit sa jolie 
propriété à M. Dan McGuire, 
qui la revendit presqu'aussitôt 
à M. Benoît Garand, 

Ce dernier saura bien pren- 
dre soin de ce joli coin du villa- 
ge où Mme Deschênes se plaisait 
à y entretenir une belle pelouse 
et des plantes de choix. M. Dan 
McGuire occupera la maison 
laissée par M, Benoît Garand, 


Les travaux de peinturage de 
la salle paroissiale avancent pe- 
tit à petit, car les gens sont très 
occupés aux travaux sur leurs 
fermes; ce n'est que dans leurs 
courts moments de loisirs qu’ils 
peuvent venir donner un coup 
de Cp par-ci par-là, Mais 
quelle métamorphose ce sera 
quand tout ce travail sera ter- 
miné, 

M. Armand Beauchemin est 
| allé, en fin semaine, visiter son 
épouse qui a subi une grave o- 
pération à l'hôpital général St- 
Boniface; tous les paroissiens 
| unissent leurs prières pour son 
complet rétablissement, 

Mme Léo Girardin recevait, 
\ces jours derniers, la visite de 
son fils, Emmanuel, de Wey- 
burn, Sask. 


Mme Edwin Aqauin est de re- 
tour au foyer après quelques 
mois de villégiature passés en 
Ontario. 


Articles de toilette 
e Cartes de souhaits 
e Service de films 


À CENTRAL 


économique de faire 


merveilleuses épargnes ren- 


Condoléances 


On offre de sincères condo- 
léances à M. et Mme Herman 
Aquin, qui ont eu la douleur de 
perdre leur jeune bébé, une pe- 
tite fille morte à sa naissance, 
ces jours derniers, La sépulture 
eut lieu le samedi après-midi 11 
juillet en présence de plusieurs 
parents et amis de la famille, 


, faites 


dons tout le Manitoba 


VILLAGE DE ST-PIERRE 
AVIS 


| AVIS PUBLIC EST DONNE par la présente que le Village 
| de St-Pierre acceptera à partir de la date de cet avis, jusqu'au 30e | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


IN MEMORIAM 


ses zélés vicaires, il réussit à | 
Le mercredi ler juillet, notre | Metire sur pieds d'autres oeu- 


M. l'abbé Syivio Caron 


|nancière d'alors 


| Olivine Parisien, âgée de 50 ans. | cher Monsieur l'abbé Syivio Ca- | Vres telles que les mouvements 
| Fille de M. André Parisien, elle |ron mous quittait pour recevoir | € 
| résidait à 151, rue Masson, St- |sa récompense éternelle, 


atifs, Malgré la crise fi. 
Hd réduisit la 


Il fut selon le langage de l'E. | dette de l'église à $10,000, Ii do- 


chevéque de St-Boniface, Mon- 
seigneur L. Morin, évêque de 
Prince-Albert, d'un nombreux 


| 


Les prières furent récitées à | vangile, le prêtre ami de Dieu | ta l'église de beaux bancs, d'un 
la chapelle funéraire P, Coutu |et des hommes. Ses funérailles, 
et le service funèbre fut chanté |une véritable apothéose, illus- 
St-Adolphe sui. |trent cette vérité par la présence 
le | de Monseigneur M. Baudoux, ar. | &rotte de Notre-Dame de Lour- 


autel en pierre, d'un crucifix 
en argent qui surmonie l'autel, 
d'un chemin de la croix, d'une 


des élevée sur Je terrain de l'é- 
glise. 
Que dire des dimanches si 


clergé, religieuses, et d'une fou- | lourds pour un curé d'autrefois 


le compacte et recueillie qui vint |: - - 


Resté à jeun, il devait tôt 


rendre ses derniers hommages | le Matin se soumettre à de lon- 


à leur Pasteur vénéré par une 


gues séances au confessionnal 


participation totale au Saint Sa- | Pour ensuite distribuer la Sainte 
crifice: prières, chant liturgique | Communion, célébrer deux mes- 


et communion sacramentelle, 

Venu dans l'Ouest sur l'invi- 
tation du perspicace Monsei- 
gneur Langevin qui devinait 
chez le jeune Jévite l'étincélle 
sacrée du zèle apostolique, il fut 
d'abord nommé vicaire à la ca- 
thédrale de St-Boniface pour 
s'occuper spécialement des jeu- 
nes. Ii devint vite l'idole de cette 
jeunesse dont il était le conseil- 
ler sage et prudent et l'infatiga- 
ble organisateur de leurs activi- 
tés et de leurs loisirs, Il mérita 
les louanges publiques de son 
curé, Monseigneur Jubinviile, 
lorsque son vicaire dut quitter 
la Cathédrale pour êire chance- 
lier de Monseigneur Prud'hom- 
me, nommé évêque de Prince- 
Albert, Cette nomination était 
déjà une grande marque d'esti- 
me de la part de l'autorité dio- 
césaine, 

Revenu au diocèse de St-Bo- 
niface, Monseigneur Béliveau lui 
témoigna comme loujours sa 
confiance en le nommant au 
poste ardu et éloigné de St- 
Georges. 

Comme ioute autre paroisse à 
son début, cette région deman- 
dait un travail pénible à cause 
des difficultés financières, des 
roukes impassables et de l'isole- 
ment. Ii fallait donc au curé le 
courage et l'endurance du chef 
pour soutenir cette oeuvre, Mon- 
sieur l'abbé Caron fut à la hau- 
teur de sa tâche de missionnaire 
et de curé, Ses nombreuses in- 
térventions auprès des autorités 
locales et provinciales permirent 
l'ouverture de routes convena- 
bles pour relier St-Georges aux 
autres centres de la région. 

Avec l'enthousiasme de la jeu- 
nesse, Monsieur Caron se mit à 
l'oeuvre pour relever les âmes, 
améliorer les conditions de vie, 
soulager les misères, consoler 
et encourager, Ses paroissiens se 
sentaient tous satisfaits sous ‘sa 
direction et firent de cette pa- 
roisse un centre heureux et pros- 
père, Même quelques jours a- 
vant sa mort, Monsieur Caron 
aimait se remémorer les souve- 
nirs de son cher St-Georges. 

Après St-Georges ce fut Fan- 
nystelle où il a laissé l'exemple 
d'un prêtre selon le coeur de 
Dieu, Là encore les paroissiens 
ont prouvé par leur générosité 
et leur coopération, combien ils 
appréciaient ce prêtre au coeur 
bon et généreux. 

En 1935, à la mort de Mon- 
sieur Desrosiers, curé de St- 
Jean-Baptiste, les yeux de Mon- 
seigneur l'Archevêque ‘se portè- 
rent sur l'abbé Caron, St-Jean- 
Baptiste! Grande et belle parois- 
se toute canadienne-française, 
dotée d’une belle église en pier- 
re, d'un spacieux presbytère, de 
plusieurs écoles, d'une grande 
communauté religieuse et d'une 
belle dette de $50,000! c'était 
énorme pour l'époque, Monsieur 
Caron y demeura 22 ans malgré 
sa santé précaire, Avec l'aide de 


Noces 


me 


ses auxquelles il donne sermons: 
puis recevoir au bureau tous 
ceux qui en quête de conseils, 
encouragements, consolations se 
dirigeaient vers le presbytère. 
C'est par cette action que l'on 
distingue le caractère mysté- 
rieux du prêtre, c'est-à-dire l'in- 
fluence qu'il exerce sur toutes 
les âmes qui lui sont confiées. 
On je connait bien à l'église, au 
confessionnal; on attend ses a- 
vis, ses conseils et on accepte 
bonnement son initiative dans 
les oeuvres paroissiales, Voulez- 
vous savoir ce qu'il pense, le 
connaître plus intimement, com- 
prendre ses joies, ses préoccuva- 
tions, ses luttes, enfin toute une 
gamme d'émotions insoupçon- 
nées du monde et que le prêtre 
fidèle à sa mission garde avec 
soin dans son coeur? 

Aux yeux du monde, le prêtre 
est là pour aider, pour servir de 
modèle, pour rappeler certaines 
vérités, pour donner le Christ 
aux âmes, Pourvu qu'il soit le 
ministre des sacrements, distri- 
buant la parole de Dieu et ai- 
dant les chrétiens à s'acheminer 
vers le Ciel, que peut-on vouloir 
de plus? On oublie qu'il est le 
grand isolé entre Dieu et les 
hommes, De plus on le considè- 
re comme l'homme à l'abri de 
l'insécurité, protégé contre les 
hasards de ja vie, assuré de se- 
cours, S'il y a une part de vrai 
dans tout cela, cette sécurité n'a 
jamais été un stimulant pour as- 
surer ou retenir une vocation, 
Au contraire, tout candidat qui 
rechercherait le sacerdoce ou la 
vie religieuse à cause de cette sé- 
curité matérielle en serait écarté 
sans pitié, Tout autre doit être 
la mission du prêtre du 20e siè- 
cle, Ii porte sur ses épaules le 
poids de la misère des hommes, 
de la maladie, de la civilisation, 
il reçoit les chocs des courants 
d'idées si divergentes et c'est à 
lui qu'on demande de distinguer 
la route à suivre dans un monde 
qui évolue à toute allure, Les 
âmes sont dépassées et cherchent 
le chemin au milieu de cette 
jungle pour pouvoir rencontrer 
Dieu, C'est le prêtre appelé de 
Dieu qui devra conduire ces à- 
mes, et, la chose n'est pas facile 
car le prêtre sent bien en lui- 
même sa propre insuffisance, 
C'est pourquoi il demande à ses 
fidèles de prier pour lui, 

Au moment où l'abbé Caron 
finit sa carrière, les hommes é- 
prouvent cette solution très ra- 
pide; mais il a été le prêtre de 
son temps, laissant après lui des 
populations aux principes soli- 
des, à la piété profonde qui sau- 
ront avec calme et confiance te- 
nir ferme, 

Pour sa tâche bien remplie, 
Monsieur l'abbé Caron a droit 
à notre admiration et à nos priè- 
res reconnaissantes, 

H. LAPOINTE, P.D. 
curé de 

St-Jean-Baptiste, 


d'argent à Ste-Agathe, 


de M. et Mme M. Lemoine 


STE-AGATHE — Le ven- 
dredi 10 juillet on fétait à Ste- 
Agathe les noces d'argent de M. 
et Mme Maurice Lemoine, À 4 
h, p.m., le R, P, Hilaire Gagné, 
OM. frère de Mme Lemoine, 
récement nommé maitre des no- 
vices à St-Norbert, venait célé- 
brer une messe d'action de grâ- 
ces, Fait digne de mention, le 
Père Gagné officiait au mariage 
de sa soeur, le 5 juillet 1939, a- 
lors Re venait de recevoir le 
sacerdoce, le 29 juin. 

Les gendre et fille des jubi- 
laires, M. et Mme Albert Dorkge, 
recevaient à leur demeure leurs 
parents et leur cortège pour le 
souper. 

M. Gérard Gagné fut maitre 
de cérémonies, Le fils aîné, Ga- 
briel, en son nom et en celui de 
ses frères et soeurs, lut une a- 
dresse et exprima leurs bons 
sentiments à l'égard de leurs pa- 
rents. M, l'abbé Jean-Marie Ga- 
gné, curé de St-Claude, se fit 
l'interprète des familles Lemoi- 
ne et Gagné pour présenter aux 
jubilaires les voeux et bons sou- 
haits de tous, 

Le soir, on se réunissait nom- 
breux à la salle paroissiale pour 
finir en gaieté cet heureux 25e 
anniversaire, 


Çà et là 


Le samedi 11 juillet avait lieu 


à la salle paroissiale une soirée 


sociale en l'honneur de M, Léo | 


| jour de septembre 1964 inchusivement, un paiement anticipé du 
taux spécial levé sur les propriétés faisant face au système actuel 
d'égout situé dans le District d'Amélioration Local No 1, tel 
| qu'autorisé par l'arrêté no 1962-64 du Village. 


AVIS EST DONNE DE PLUS que le Secrétaire du Village 
a élé autorisé à recevoir et accepter en paiement entier du taux 
spécial de façade susmentionné la somme de $2.87 par pied de fa- 
çade pourvu que cela soit payé en entier en monnaie légale cana- 
dienne le où avant ledit 30e jour de septembre 1964 


AVIS EST DONNE DE PLUS que s'il n'y a 
|anticipé tel que susmentionné, on percevra annue 
spécial de vingt-cinq cents (25c) 
imposable faisant face au dit système d'égout en sus do tous les 
autres taux et taxes ledit taux spécial étant en vigueur durant 
les prochaines vingt années payable au et percevable par le Secré. 
taire-trésorier du Village de St-Pierre de la même manière que les 
autres taux de la dite liste, 

DATE à St-Pierre, au Manitoba, c« 
1964 


lement un taux 


9e jour de juillet, AD 
C. BOURGEOIS, 
Secrétaire-Trésorier, 


| Village de St-Pierre, 


ar pied sur loute la propriété | 


Girouard et de Mile Denise Bilo- 
deau qui se marieront bientôt, 
La salle était remplie de parents 
et amis, 

Tous ont hâte de voir revenir 
les bébés Laurette Chartier et 
Paul Phaneuf, patients à l'hôpi- 
tal général St-Boniface, ainsi 
que Luz: Sorin, à l'hôpital St- 
Pierre, 

LI L] 

Le R, F, Fernand Brémaud, 
P.B., est arrivé le samedi 11 juil- 
let pour passer des vacances 
dans sa famille après trois ans 
d'absence, dont deux passés en 
Afrique, Les paroissiens souhai- 
tent la bienvenue au Frère Bré- 
maud, 

La débauche est une lâcheté 
et la chasteté, une bravoure. 

Capitaine GARÇOT, 


mément: 


Toute la partie de la moitié sud du lot Trente-et-un (31) 
selon le Recensement du Gouvernement du Dominion de la 
Colonie de la Rivière-Rouge au Manitoba, qui s'étend entre 
rolongement droit au sud de la limite ouest de la parcelle 
ladite parcelle étant indiquée sur un plan de recensement 
artie du lot Trente (30) de ladite Colonie de la Ri- 
vière-Rouge, classé au Bureau des Titres des Terres à Winni- 
peg sous le no 5221 et une ligne droite parallèle à la limite est 
du chemin publie tel qu'indiqué sur le plan classé dans ledit 
bureau sous le no 4161 à travers un point de la limite nord 
de ladite moitié sud distante delà cent trente deux (132) pieds 


le 
"AP 
d'une 


de ladite limite est, 


AVIS EST DONNE DE PLUS que le Conseil du Village de 


| 


: 


VILLAGE DE ST-PIERRE 
AVIS 


AVIS PUBLIC EST DONNE par la présente que le Village de 
St-Pierre a l'intention d'ajouter au District d'Amélioration Local 
No 1, situé dans le Village de St-Pierre, les terres suivantes, nom- 


six enfants de Mme Frank See- | Sang à leur naissance 


St-Boniface, le 17 juillet 1964 


!  Letellier 


Déjeuner-communion 

Les dames de la Ligue des 
| Femmes Catholiques organisent 
un déjeuner-communion pour le 
| dimanche 19 juillet, à la salle 
| Mêmoriaie, Toutes les dames ca- 
| thniiques de la paroisse sont in- 
vitées 


| St-Norbert 


Activités de la L.F.C 
La Ligue des Femmes Catho- 
|liques (section française de St- 
Norbert) invite toutes les dames, 
| demoiselles et jeunes à aller vi- 
| siter, le 20 juillet et le 17 août, 
les enfants de la salle St-Amant. 
Veuillez avertir Mme Jos. Bé- 
| dard, GLobe 2-0759, si vous dé- 
| sirez y aller, afin qu'on vous 
réserve une place dans une voi- 
ture, Avis aussi à ceux qui pour- 
raient mettre leur voiture à la 
| ÿ 
| disposition de la Ligue. 

Les voitures partiront à 1h 
30 p.m., et reviendront à 3 h, 30. 


“ 


aan D: de 


A SEC | Vos enfants d'âge raisonnable 
e © | de ces visites, S'il y en a parmi 
tan succès e à clini ue de san | vous qui désireraient avoir une 
| gardienne pour vos enfants pen- 
d | C H R à S ] F + oeuvre, adressez-v à M 

% A ER t t euvre, ssez- VOUS Mmes 
e à roIX ouge t 4 ap IS e | Jeanneau, 452-0623 ou Carrière, 
452-0620. C'est une belle oeuvre 
de votre temps afin de procurer 
j md | de la joie à ces pauvres enfants 
pish (née Flore Jobin, ancienne. | : Vous pouvez donc leur aider malades et infirmes. Encore une 

ment de St-Jean-Baptiste), Ken | à devenir de parfaits adultes 
de sang à leur service, La Croix Écoute ver 

yat service, La CrOIX- | 17 août, 

10, Marie 7, et Tom 2, ont tous | Rouge à organisé une Lilas | 
reçu à leur naissance des trans- 
fusions de sang à cause du fac- 


- | peuvent vous accompagner lors 
| dant que vous faites cette belle 
ST-JEAN-BAPTISTE — Les |ront besoin de transfusions de | que de donner quelques heures 
M ? | fois, n'oubliez pas: visites de la 
15, Linda 13, Frank 11, Terry | ©" assurant une grande quantité 
de sang le 9 juillet, à l'Institut | 
teur RH. C'est le plus grand 


| Collégial de St-Jean-Baptiste, 
Merci à ceux qui ont donné gé- 


nombre d'enfants dans une fa- 
mile qui durent recevoir de ces 
transfusions, 

Le sang de Mme Seepish était 
du type RH négatif et celui de 
son mari était du type RH po- 


néreusement de leur sang, Espé- | 
rons que d'autres en grand nom- | 


bre imiteront ce geste en répon- | 
dant à l'appel de la Croix- 
Rouge, | 


Louis SABOURIN, | 
président, | 


La Cie PARENT Ltée 


COURTIERS 
462, édifice Grain Exchange, 
Winnipeg, Man. 
Téléphone: WhHitehall 2-6634 


sitif, Quand les parents possè- 
dent un différent facteur RH, 
une grande possibilité existe que 
leurs enfants soient frappés par 
des anti-corps qui détruiraient 
leurs cellules rouges dans le sang 
et qui occasionneraient soit l'a- 
némie, la jaunisse ou même la 
mort. Cela se produit approxi- | 
mativement une fois sur 120 
naissances, 


Un échantillon de sang É 


RÉALISME 


Il ne suffit pas d'économiser. [1 im- 


pris de la mère, avant l'enfante- 
ment, et du bébé après sa nais- 
sance pour ainsi déterminer la 
présence de ces anti-corps et de 
leur quantité, Selon la gravité 
de la situation, le bébé doit subir 


porte de placer ses épargnes dans 
un grand établissement de crédit qui 


alubute tentes © Der favorise le développement agricole, 


Le sang du bébé est enlevé ap- 
proximativement à un montant 
de 20 c, c. Ce sang est remplacé 
par d'autre sang frais du même 
groupe et du même facteur RH 
ue sa mère, Pour ce renouveau, | 
eux bouteilles sont normale- | 


industriel et commercial du pays. 


Banque Canadienne Nationale 


QUATRE SUCCURSALES AU MANITOBA: 


ment usagées, mais dans plu- 
sieurs cas une douzaine de bou- 
teilles sont requises, 


Une fois ces transfusions réus- 
sies, il n'existe aucun problème 
excepté ceux que l'on rencontre 
dans la vie normale d'un bébé. 
Mme Seepish nous annonce fiè- 
rement que ses enfants sont 
maintenant en parfaite santé, Ne 
seriez-vous fier à votre tour de 
savoir que votre sang a sauvé la 
vie de ces enfants, On peut s’at- 
tendre qu'il y aura cette année 
au Manitoba 125 bébés qui au- 


St-Bonitace — St-Jean-Baptiste — St-Pierre — Winnipeg 


Avis public 


AVIS PUBLIC EST DONNE par la présente que le village de 
Ste-Anne a l'intention de former les régions décrites ci-dessous 
situées dans ledit village en un District d'Amélioration Local à 
moins qu'une majorité des propriétaires des terres affectées repré- 
sentant au moins la moitié de la valeur des terres telle que rap- 
portée’ par la dernière évaluation du village présente une pétition 
au Conseil du Village contre ce projet en dedans de quatre semai- 
nes après la première publication de cet Avis: 

Etant toutes les parties du village de Ste-Anre, au Mani- 
toba, comprises en dedans des limites suivantes 1ommément: 
commençant au point d'intersection de la ligne centrale de 
la rivière Seine avec la limite nord-ouest du droit-de-passage 
du chemin de fer du Manitobu et du sud-est cette mème partie 
étant indiquée sur le plan classé au Bureau des Titres des 
Terres à Winnipeg, sous ie no 378, de là vers le nord-ouest 
longeant ladite limite nord-est à un point dans le même per- 

ndiculaire distant trois cent quatorze (314) pieds au sud de 

a limite sud de la rue Langevin, cette partie étant indiquée 
sur un plan classé audit bureau sous le no 3626; de là vers 
l’ouest en ligne droite, parallèle à ladite limite sud de ladite 
sur Langevin à la limite ouest du lot cinquante et tel qu'in- 
diqué sur ledit Plan 3626; de là vers le nord longeant la ite 
ouest dudit lot cinquante et un à un point dans le même, dis- 
tant trois cent RRARONTIDE et soixante-quinze centièmes 
(365.75) pieds au nord de la limite nord-est du chemin Daw- 
son tel qu'indiqué sur ledit Plan 3626; de là vers le sud-est 
parallèle à la limite nord-est dudit chemin Dawson à la limite 
ouest du lot cinquante-trois tel qu'indiqué sur ledit Plan no 
3626; de là vers le nord longeant ladite limite‘ouest dudit lot 
cinquante-trois, une distance de quatre cent soixante-seize et 
quatorze centièmes (476.14) p'eds; de là vers l'est perpendi- 
culairement au dernier tracé décrit une distance de six chai- 
nes; de là VERS LE NORD parallèle à la limite ouest dudit 
lot cinquante-trois au point d’intersection du prolongement à 
l'ouest de la limite nord du morceau marqué ‘A’ ledit mor- 
ceau étant indiqué sur un plan classé dans ledit bureau sous 
le no 7734: de là vers l'est longeant ledit prolongement et la 
limite nord dudit morceau marqué “A” à un point dans la 
même distance trois chaines à l'ouest de la limite est du lot 
cinquante-quatre tel qu'indiqué sur ledit Plan 3626; de là au 
sud parallèle à la limite est dudit lot cinquante-quatre à un 
point en dedans, perpendiculairement distant six cent soïxan- 
te (660) pieds nord de la limite nord du chemin Dawson, tra- 
versant ledit lot cinquante-quatre tel qu'indiqué sur ledit Plan 
3626; de là vers l’est parallèle à la limite nord dudit chemin 
Dawson, traversant les lots cinquante-quatre et cinquante- 
neuf, tous deux compris, tel qu'indiqué sur ledit Plan 3626, 
à la limite ouest de la rue Ste-Geneviève; de là vers le sud 
longeant la limite ouest de ladite rue Ste-Geneviève et chemin 
Piney, ces parties étant indiquées sur ledit Plan 3626; la ligne 
centrale de la rivière Seine, de là à l'ouest et au sud en aval 
longeant ladite ligne centrale de ladite rivière au point de 
commencement, 

AVIS EST DONNE DE PLUS qu'après la formation du Dis- 
trict d'Amélioration Local no 1 d'après l'arrangement ci-haut, le 
Conseil du Village de Ste-Anne a l'intention de procéder à la cons- 
truction et à l'installation d'un systèine d'égout dans cette partie 
dudit village plus particulièrement indiqué sur un plan classé au 
Bureau du Secrétaire-trésorier au Bureau du Village, Ste-Anne, 
Manitoba; le coût évalué, de cela, soit $104,000.00 devant être 
financé sur une période de vingt ans par un taux spécial de façade 
de 20 cents par pied courant sur la rue sur toutes les terres faisant 
face ou aboutissant aux lignes d'égout; par une levée égale à 
approximativement deux-septièmes du montant annuel requis 
pour faire face à la dette prélevée sur toute propriété imposable 


Deux membres des 
Clubs 4-H sont 
en voyage dans l'Est 


Pierre Beaudoin, de Ste-Aga- 
the, et Linda Saurette, de Pop- 
lar Point, partaient par avion 
mardi dernier, le 14 juillet, pour 
la Nouvelle-Ecosse et le Québec, 
respectivement. 

Choisis ave sept autres mani- 
tobains, ces deux jeunes jouis- 
sent du programme d'échange 
des membres des Clubs 4-H or- 


de ce club, Ainsi chaque au- 
tre province du Canada reçoit 
un membre manitobain des 4-H 
du 14 au 27 juillet et durant 
ce même temps envoie un re- 
présentant au Manitoba. 


A la suite du grand succès ob- 
tenu l'an dernier dans son pro- 
jet le Conseil Canadien décida 
d'en faire un événement annuel, 
La Banque Royale du Canada 
défraie le coût du transport par 
avion pour les 90 Canadiens par- 
ticipants de ce programme d'é- 
change éducatif. 


| St-Pierre a décidé de procéder à l'extension du système d'égout 


actuel aux terres ci-devant décrites tel qu'indiqué sur les plans et 
spécifications classés au bureau du Secrétaire du Village, et en 
évaluera et percevra le coût, tel que prévu par l'arrêté No 1962- 
64 du Village de St-Pierre, à moins qu'une majorité des proprié- 


| taires des terres affectées, représentant au moins la moitié de la 


valeur des terres telle qu'indiquée sur le dernier recensement 
révisé du Village, ou portée sous les provisions de la Section 1051 
de l'Acte Municipal, présentent une pétition au Conseil contre 


|le projet en dedans de quatre semaines après la première publica- 
pes de paiemernit | 


tion de cet avis, 

AVIS EST DONNE DE PLUS que, conformément aux pro- 
visions de la Section 696 de l'Acte Municipal, le Conseil du Village 
de St-Pierre siégera en tam que Cour de Révision dans la Salle 


| Municipale, le lundi 17e jour d'août, AD, 1964, à 9 heures et 


30 minutes dans l'avant-midi, afin d'entendre toutes plaintes con- 
tre ladite extension proposée du District d'Amélioration Local 
No 1 et l'évaluation qui en sera perçue. 

DATE à St-Pierre, au Manitoba, ce 9e jour de juillet, AD 


1964 
C. BOURGEOIS, 
Secrétaireirésorier, 
Village de St-Pierre, 


ganisé par le Conseil Canadien 


au village de Ste-Anne: avec le solde des réclamations sur le 
principal et l'imtérêt levé chaque année sur toutes les terres im- 
posables du District d'Amélioration Local no 1, à moins qu'une 
majorité des propriétaires des terres affectées tel que délimitées 
dans la sous-section (1) de la Section 692 de l'Acte Municipal, 
représentant au moins la moitié de la valeur des terres telle qu’in- 
diquée par le dernier recensement révisé du og: présente une 
étition au Conseil contre ce projet en dedans d'un mois après 
a première publication de cet Avis. 

AVIS EST DONNE DE DLUS que, conformément aux pro- 
visions de la Section 696 de l'Acte Municipal, le Conseil du Village 
de Ste-Anne siégera en tant que Cour de Révision à la Chambre 
de Commerce, de la Municipalité Rurale de Ste-Anne, au Village 
de Ste-Anne, le mardi 28e jour de juillet; A.D, 1964, afin d'en: 
tendre toute plainte contre les levées proposées, au compte des 
pes dont les lerres ne font pas face où n'aboutissent pas sur 
{l'amélioration proposée, 


DATE ce 23e jour de juin, A.D. 1964 


A.-J, FIOLA, 
secrétaire-trésorier, 
Le Village de Ste-Anne, 


St-Bonitoce, le 17 juillet 1964 


célèbre 25 année 


BERENS RIVER \ j'arger sacerdotal du R, P 
biié sacerdotal on peut chanter |G.-Ë. Cartier, O.M.I 
avec le psaimis lotre vie esl A 10 h, am R. P. jubilaire | @ 
une tram née par la Provi. célèbre une messe solennelle ! 
dence don que pont est une d'action de grâces, assisié du | 
bonté divine R. P, À. Jobin, O.M.I. directeur | ! 
Vingt-cina ans de vie sacer-|de la maison, et du R, P. L,| 
dotale, vingt-cinq ans d dé: | Brossard, O.M.I, curé de St. | à 
vouemet au service du Sel: | Laurent, Les Révérendes Soeurs | 
gneur lGrises s'occupent du chant et 
C'est le dimanche 12 juillet, |le R. F J.-P Boucher est à 
l'église de Berens River est mna:|l'orgue. Au choeur, on remar-| 
gnifiquement décorée par Les re- | que les Frères L. Cartier, frère 
igieuses d a Charité, Cette | du jubilaire, et H. Turenne | 
mission éloignée fête 16 AD1Ie Le KR. P. L. Brossard, dans | 
son sermon en français, exhalle | 
à grandeur du sacerdoce et la | 
St-Laurent va eur nfinie du sacrifice de la | 
, nease. Le R. P, A. Jobin, à son | 
Visiteurs é ur, dans le sermon en anglais, | 
Récemment M. e Dr Mine | , ullgne les vertus sacerdotales 
Louis Coliiou, de Montréa Qué. | du jubilaire 
vintaien urs parents M Y Les Rév. Soeurs Grises servi- 
Mine Alexis Colliou ce St-Lau- lrent, à hôpital, un excellent 
rent, et M Mme Victor Ber- |}, nouet en l'honneur du jubila- 
ouille, de Treherne, ainsi quel, Le soir, la fête se termina par 
les parents et amis de Winn p« 0) une bénédiction solennelle du 
et St-Boniface, Piusieurs d'entre}més Saint Sacrement, suivi 
eux se réunirent pour une soirée | ne soirée à la salle parois 
en le honneur au chalet del, 
Mme Barlov plage Lau- 
mt A mat 24 À ln cr: arme Biographie 
Le Père Cartier naquit à St- 
Va-et-vient Bonaventure, Qué. le 28 février 
Durant la semaine du 5 au 1211912 de Louis-Allemand Cartier 
juille R. P, P. Lebe!, O.M.L, let d'Anna Lachapelle, 11 fit 
recevait la visite de ses frère et |éludes secondaires au séminair 
belle-soeur, M. et Mine Julien |de Nicolet et en 1933 entrait au 
Lebel, de Québer noviciat de la ville La Salle 
M. et Mme Ludovic Char-| Ordonné prètre en 1939 il re. 
trand et Mme Eugénie Carrière | eut de ses supérieurs les obé- 
recevaient la visite de M. et Mu | diences suivantes: En 1940, pro- 
Lionel Beaulieu, leur fils el\fesseur au collège de Gravel- 
son épouse, M. le Dr et Mme bourg: en 1946, au service de 
Ronald Beaulieu, de Los Anye-|La Liberté et le Patriote: en 
les, CalMornie, Ile étaient ac-|1951, vicaire de la paroïsse du 
compagnés de Mme L, Dean de | Sacré-Coeur de Winnipeg: en 
Fort Garry 11952 il devient propagandisie | 
M, et Mme W, Tonn et leurs |du journal La Liberté et le Pa- 
enfants étaient en visite Chezitriote et aumônier militaire à 
MM. et Mmes Edgar Carrière €t\iemps partiel; en 1955, aumô- 
Yves Lambert . [nier permanent de l'Aviation à | 
M. et Mme Ubald Perrault |Gimli; en 1957 il reçoit sa li- 
recevaient leur fill, Mme |cence de pilote et la même an: 


Kowch, et son fils, de Fort Wii- 


iam, Ont 


M. et Mme Jos. Combot rece- 
vaient la visite de M, et Mme 
Wilfrid Houle, de Gravelbourg, 
Sask 

M. et Mme Jos, Combot rece- 


valent aussi leurs fille et gendre, 
M. et Mme Oscar Courchaine, et 
eurs enfantis, ainsi que leur pe- 
re, de St-Vital, 

En fm de semaine du 11 et 12 
juillet, M, et Mme Adrien Mon- 
gin recevaient la visite de leurs 
neveu et nièce, M. et Mme Jules 
Bell, de St-Boniface, M. et Mme 
Arch Winter et leurs enfants, de 
Charleswood, et M. et Mme 
Frank Bell et leurs enfants, de 
Si, James, Les visiteurs allèrent 
aussi chez Mme M. Allard, 

M. et Mme Germain Coutu 
recevaient leurs fille et gendre, 
M, et Mme Don Buors, et leur 
fille, Rachel, qui passe ses va- 
cances chez ses parents 

MM, et Mmes Jos., Henri et 
Pierre Combot et Jos, Boucher 
ont eu la visite de M, et Mme 
Bill Bell, d'Aubigny. 


Mme Léon Chartrand rece- 
vait la visite de ses fils et 
brus, MM. et Mmes Hervé et 


Clément Chartrand, et leurs en- 
fants, 

Mlle Maybe Chartrand passe 
quelques semaines de vacances 
chez ses parents, M. et Mme 
Léon Chartrand 

M, et Mme Nil Gaudry el leu 
fils étaient à la plage Laurentia 
en fin de semaine. Ils s sont 
rendus aussi chez leurs parents, 
MM, et Mmes Ernest Gaudry, 
Alexis et Jos, Couliou 

Mile Mary Connelly a visité 
ses parents, M. et Mme P, Con- 
nelly, 

M, et Mme Pierre Combot et 
eurs enfants, de Marquette, ont 
visité M. et Mme Jos. Combot 
Leur fille, Henriette, visita ses 
jeunes amies, Monique et Rita 
Gratton 

M, et Mme Bard, accompa 
gnés de leur fille, Alice, et de 
leur gendre et leurs enfants, ont 
visité MM. et Mmes Louis Ab- 
grall, Yves Kerbrat, Jos, Fontai- 
ne et Albert Combot 

M, et Mme Hervé Kerbrat re- 
cevalent la visite de leurs fille 
et gendre, M. et Mme Wolfgang 
Otta, de Lethbridge, Alta, Ces 
derniers ont aussi visité MM. et 
Mmes Yves Kerbrat et KR, Per- | 
rault, 

M 
eurs fi 


et Mme Pat, Connelly et 
es, Hilda, May et Agnes, 
se sont rendus à Bemidii, Minn., | 
en fin de semaine du 12 juillet 


Le dimanche 5 juillet, M, et 


Le R. P. GE. (artier, O.M.. 


|ce River et 


M 
| Mme 


s de sacerdoce 


née, est immobilisé à l'hôpital 
fénéral St-Boniface à la suite 
d'un accident; en 1958 et 1959 il 
doit prendre un repos à Lawren- 


Boniface respectivement; en 
1960 il part 
de Lebret et en 1961 devient au- 
mônier de la Résidence Ste-Thé- 
rèse à Otterburne; en 1963 le 
[Père Cartier est nommé vicaire 
|à Berens River, où il occupe le 
même poste actuellement, 


d. Laurier 


Mariage Poirier-Lapointe 

Le samedi 11 juillet avait lieu 
en l'église paroissiale le mariage 
de Mlle Pricille Lapointe, de la 
paroisse, à M, Clayton Poirier, 
de Le Pas, MM, Pius Streijel et 
Jean-Baptiste Lapointe servaient 
comme témoins, La réception 
eut lieu en la salle du village, 
Les nouveaux époux résideront 
à Le Pas, 


Visiteurs 

Les paroissiens sont heureux 
d'avoir eu la visite de nombreux 
parents et amis: M, et Mme Jo- 
seph Turcotte, de Powerview, 
chez Mile Louise Deremiens: M. 
et Mme Lionel Smith et Jeurs 
enfants, de Sudbury, Ont., chez 
M, et Mme Woodrow Smith et 
Frederic Van Humbeck: 

Mikelson, de Toronto, 
Ont., et M. et Mme Alfred La- 
pointe, de Port Arthur, Ont. 
chez M. et Mme Léo Lapointe; 


M. et Mme Guy Lapointe, de 
Québec, chez M. et Mme Jean- 
Baptiste Lapointe: M, et Mme 
E, Jeannotte, d'Edmonton, Alta, 
chez M, et Mme Eugène Clé- 
ment 

Malade 


Prompt rétablissement à Mme 
E. Clément qui depuis quelque 
temps est sous les soins du mé- 
decin 

Fête anniversaire 

Le dimanche 12 juillet avait 
ieu une fête en l'honneur de M, 
Emile Guyot, de St-Boniface, 


Mme Alexis Dupré. Une 
taine de parents et amis de Las 
Vegas, Nevada, Brandon, Ste- 
Rose-du-Lac et Laurier y assis- 
talent, 

Avant de couper le gâteau de 
fète traditionnel on porta un 
toast à la santé de M, Guyot, qui 
sut très bien répondre en di- 
sant qu'il espérait que tous les 
invités présents vivent aussi 
longtemps que lui, Un délicieux 


Mme Pat Connelly et leur fils, | 
Raymond, se sont rendus à Ki 
nora, Om. Ils étaient accompa- 
gnés d urs fille et gendre, 
soeur et beau-frère, M, et Mme 
Fournier, de La Broquerie 
M. et Mme Jeun Buors rece- 
n ire fils, Ronald et Geor- 
Les, accomp de Mile Ma- 
rion de W 1 
M, et Mme Adrien Chartrand 
cevaient la visite de leur fille, 
Mme Don Burrows, et sa fillette, 
de Winnir Mme Burrows doit | 
aller rejoindre son mari à Flin 


Flon 


va 


nes 


peg 


Mariages 
Le mar | M 
Gaudry à Mile M 
aura lieu à St-Pierre 
et, Les mariages di 
Chartrand à M 
dreau et de M, G res Gareau 
à M Lydia Flamand auront 
eu prochainement l 


Roland 
Préfontaine 

18 juil- 
M. Robert 
Pauline Beau- 


6 


| encore 


| les siens à ce nonagénaire de St 


| sion chargée 


| me général en serait 


répas fut ensuite dégusté par 


tous 


Pendant la soiré 
a fête recut quelques 
téléphoniques interurbains des 
enfants et petits-enfants qui n'a- 
vaient pu se rendre pour la fêle 
Souhaits de bonheur, santé € 
plusieurs années parmi 


e héros de 


Boniface 


Le 85e congrès des 
catholiques allemands 

STUTTGART (CCC) Le 
85e congrès des catholiques alle- 
mands aura lieu à Stuttgart du 
2 au 6 septembre, La commis 
d'établir pro 
gramme a annoncé que le thè 
“La nou- 
velle pensée”, Dans domaine 
social, le congrès traitera du pro 
blème de la vie économique et 
des normes sociales 


ie 


o 
i 


104 ce 


30 


/ Venez le 
pour v 
pique 

su 


lite 


Ste. Anne 
Tourist Park 
Une grande piscine neuve en béton, 


contenant de l'eau fraiche -— 
ARBRES OMBRAGEUX 


accompagnés de leurs parents 


res de terrain de pique-nique 
MINUTES DE LA VILLE 


soir DOUr une promenode 
“LI baigner ét pour un 
nique —— 2 milles au 


d-est de Ste Anne 


ADULTES: 50e 
nts de moins de 16 ans 


GRATIS 


qui fêtait ses 90 ans chez M, et 
ving: | 


Soirée d'adieux 


KR. P, Paul Gorieu, O.M.I. 

Les retraitants amis du 
Père Gorieu sont invités à venir 
avant son départ pour 


et 


le Ssaiuer 


st à la Maison Villa Maria, 
dimanche soir, 19 juillet, entre 
7 h. 30 et 10 h. La soirée est 
sous les auspices des Ligues de 


Retraitan Grand Winnipeg 


St-Norbert 


Noces d'argent 


M Mme Léu Perrault cé 


1e- 

braient leur 25e anniversaire de 
mariage le samedi 4 juillet 

Leur mariage avait été bénit 
dans l'église St-Hyacinthe de La 
Salle, dont Mme Perrault, autre- 
fois Jeanne Lemaire, était mem- | 
bre 

Un banquet de plus de 60 cou- 
verts fut servi dans la salle pa- 
roissiale de Fort Garry. Ce déli- ! 
cieux repas étlail préparé par 
Harold, chef cuisimier de l'école 


| St, John's Ravenscourt, où Mme 


| 


| Perrault enseigne depuis plu- 
sieurs annees 
M. et Mme Peter Orzechow- 


| ski agissaient comme hôtesse et 


| 


au Juniorat de Sti-| 


| 


pour le solasticat | 


| site chez M. et 


appels | 


mille 


maitre de cérémonies, Mgr M 
Cournoyer bénit 
termes élogieux offrit des voeux 
et félicitations aux héros de la 
fête 


Parmi le 


s inviles on remar- 
quait M .le maire et Mme L,. R, 
Fennell, de Fort Garry, M, D. 
Chase, conseiller du Métro, et sa 
dame, M, le maire Lloyd Maga- 
rell et sa dame, de la municipa- 


lité de MacDonald 


On fit la lecture de nombreux 
lelégrammes et messages venant 
de Montréal, Ottawa, Vancou- 
ver, Phoenix, Arizona, Boston et 
Winnipeg, Mme A, Lemaire, 
mère de Mme Perrault présenta 
les hommages de l'honorable 
Roger Teillet, ministre des Af- 
faires des anciens combattants à 
Ottawa, 

M. et Mme Henri Boux, de 
Calgary, Alta, étaient venus fé- 
ter avec leurs neveu et nièce à 
cette occasion, Plusieurs filleuls, 
Robert Juskow, Gisèle Hogue, 
Diane Forest, Janet Perrault, 
Jeannette Dorge, Jacqueline So- 
viak et Marcia Thomson, joi- 
gnirent leurs Voeux à ceux de 


leurs aînés, 

Etaient absents, Rév. Sr 
Paul - de -la- Croix, S.N.J.M. 
soeur de Mme Perrault, M. Hen- 
ri Lemaire, son frère, ainsi que 
sa famille, de Boston, et Joanne, 
de Calgary, Alta 

Le banquet fut 
soirée qui réunissait 
250 personne 

Les heureux jubilaires expri- 
mèrent leur joie de voir réunis 
autour d'eux un si grand nom- 
bre de parents et amis pour 
rendre grâces à Lieu ces bien- 
faits dont ils ont été privilégiés 
jusqu'ici, Ils sont très reconnais- 
sants pour la ricue bourse et les 
magnifiques cadeaux qu'en leur 
a offerts 

Encore une fois, tous souhai- 
tent à M. et Mme Léo Perrault, 
longue vie, santé et bonheur, 

Va-et-vient 

De passage chez M. Alfred 
Péloquin, M, et Mme Henri De- 
lorme et M, Jean-Noël Delorme, 
frères et belle-soeur de Mme Pé- 
loquin, de Balmertown, Ont, Si 
le temps le permet, toute la fa- 
réunira dimanche au 
lac Manitoba 

Etaient aussi de passage chez 
M, et Mme Jos, Jeanneau, M, et 
Mme H, McDougall et leurs 
cinq enfants, ainsi que Mlle An- 
nette Jeanneau, de Prud'homme, 
Sask., qui suit un cours à l'U- 
niversité de Manitoba 

M, et Mme Félix Boulet, de 
North Surrey, C.-B. sont en vi- 
Mme Emmanuel 


ia 


suivi d'une 
au-delà de 


Dupuis, M, Boulet est le frère 
de Mme Dupuis 

M, et Mme Alphonse Clou- 
ler et leur famille sont nartis 
en voyage à Vancouver, C.-B, 

M. et Mme Jos. Bédard et leur 
famille sont afllés visiter leur 
parenté à Québec 

Baptèmes 

Le 28 juin: Susan Verrier, née 
e 15 juin, fille de M. et Mme 
Denis Verrier; Donald Lemoi- 
ne, né le 20 juin, fils de M, et 
Mme Ronald Lemoine; Suzanne 
Champagne, née le 20 juin, fitle 
de M, et Mme Paul Champagne: 
Denise Bélisie, née le 9 mai, fille 
de M, et Mme Réal Bélisle 

Le 5 juillet: Carol Steele, née 
e 11 juin, fille de M, et Mme 
Henry Steele; Martlynn Sabou- 


rin, née le 24 juin, fille de M. et 
Mme Marcel Sabourin: Richard 
McDonald, né le 26 juin, fus de 
M, et Mme Robert McDonald: 
Kenny McMuillan, né le 17 juin, 
{ils de M. et Mme Hugh MeMui- 


an: Laurette Cloutier, née le 26 
uin, fille de M. et Mme Maurice 
Cloutier 

Félicitations à tous ces heu 
reux parents 

Malades 

Promp rétablixsement à 
Mmes Laurent Champagne et 
Gérard Joyal, et à la Rév, Sr 
Ritchot, hosepitalis à S't-Boni- 
face, On est hi d'aporen- 
dre aq Mat Dur et Ev 
vne } f ie retour à 


La Bible vous parle 


C« 1 Sag qui guida le 

e par des chemir ins dé 

jrs quand yet colère 

d fre it lui montra le 
yau Dieu « 1 donna 
la cont ince des choses sain 


repas el en | 


| 4 h., 


| 30, 


| Durand, gérant de 


mm 


La Broquerie 


Congres annuel 
Le mercredi 8 
à parois receva s congres 
sistes du Conseil Canadien de la 
Coopération, Le programn 
déroula «x ”“ J 15 { 
contre des dé à la 


de M, Louis L 


rent saiuès par 


fond curé, M. Georges Boily 
prélet de :a municipalité, M. A.- 
bert Vie.faure 


M.A.L., M. 
Laurencelle, eic.; 3 h, 30 
arrêt au magasin de 
üuve de consommalion, à la 
terie Coopérative € 
visite des fermes Joseph | 
Mireault et des frères Nadeau; | 
5 h. 30, rencontre amicale: 6 h. 
souper, mot de bienvenue de M 
le curé, présentation des convi- 
ves d tabie d'honneur; 7 h 
autre rencontre amicale: B 
h, 30, courte récréative 
avec discours importants, chants 
par la chorale | 
Les oraleurs adres- 
saient d'intéressants messages à 
a nombreuse assisiance: M 
Paul-Emile Charron, président 
du Conseil de la Coopération de | 


\a 


soirée 


SUIVANLs 


Québec et directeur général ad- | 
joint de la Fédération des Cais- | 
ses Populaires de Québec: M. 
Fernand Balcaen, qui agissait | 
aussi comme maitre de cérémo 

nies; M. l'abbé Albéric St-Lau- | 
rent, curé de Fannyste pré 

sident du C.C.M. et président du | 
comité du congrès: M. René | 
Toupin, secrétaire-gérant de la | 


Caisse Centrale de St-Boniface | 
et du Conseil de la Coopération | 
au Manitoba; M. Martin Légère, | 
président du Conseil Canadien | 
de la Coopération: M, Norbert | 
a Coopéra- 
tive de Consommation de La 
Broquerie; M. Albert Vielfaure, | 


. 


LE PATRIOTE 


de La Vérendry M 
U. Lafond, curé 
[l serait impossible de rer 
iu » les discours en détai 
is 1 plutôt d'en d gager 


constructives 


s 1a0es 


Les sont ae- 
à Chaleureu- 
> réceplion qui leur a èté faite 
Ils ont admiré industries de 
i Paroisse, particulierement les 
belles fermes qu'ils ont visitées 
ls ont adressé des félicitations à 
la paroisse qui conserve sa men- 
canadienne-française, dont 
on dépiore ailleurs un fléchisse- 
ment inquiétant, Nous croyons 


congresmales se 
clarès heureux d 


dit un orateur de l'Est, que la 
\gue française est chez nous 
gardienne de la foi. 


Ces experts en coopératior 


n'ont pas eu besoin de séjourner 


onglemps pour découvrir les 
points forts et les points faibles 
de l'organisation. L'actif de la 


Caisse pourrait être plus impo- 
Quand bien même qu'on 
a l'étiquette “Coopérative” 
ne signifie rien si on n'accorde 
pas aux siens son entière colla 
boration, Les Canadiens français 
seraient plus puissants si l'argent 
restait dans la paroisse, Des féli- 
ions furent adressées au gé- 
ant. du magasin coopératif pour 
a propreté remarquable qui rè- 
gne dans l'édifice, Des remercie- 
ments furent adressés à M. Jo- 
seph Tétrault, commissaire de la 
division Seine, pour le bénéfice 


san 


ceia 


re 


c 
1 
[ 


de la salle, et à M. l'abbé Jean- 
Louis Caron, de St-Boniface, 
qui a bien voulu se déranger 


pour accorder son concours à la 
choraie qui a merveilleusement 
rendu les chants suivants à qua- 
tre voix mixtes: ‘“‘O Canada” 
“Je t'aime O ma patrie” et “E. 
vangéiine” 

M. Maurice Gauthier, propa- 
gandiste régional de la Fédéra- 
tion des Coopératives au Mani. 
toba, eut l'amabilité de prendre | 


Modèle 
d'achèvement 


M 
à, souhaita 
aux visiteurs. Ils 


lues pan re 1 aD- 


Lafond 


[ag 1 


} 


DICNVENUE 


. 


opérateurs et asura que le re- 
pas préparé sous la direction de 
Mmes Camille Boily et Arthur 


Balcaen avait été fort aporécié 
Enfin, vers 10 h. p.m., l'auto- 
bus qui avait amené les aima 
be teurs et visiteuses reprit 
nait chemin du retour après 


rnier échange d'amitié ré 


s Visi 


1e 

Le vendredi 10 juillet, un bon 
nomore ce paroissiens assistalent 
au banquet et à la soirée d'a- 
dieux des congressistes au gym- 


nase Notre-Dame. Tous sont re 

venus enchantés de leur voyage 
Va-et-vient 

Le lundi 13 juillet, M. l'abbé 


Louis Laurencelle, vicaire à la 


cathédrale St-Boniface, MM. Fa- 
bien et Fernand et Mlle Erman- 
ce Laurence revenaient d'un 
voyage dans l'Ouest où ils sont 
allés rencontrer leur frère, Al- 
fred, qui enseignait cette année 
à Fort St. John, C.-B. Les vova- 
geurs en profitèrent pour visiter 
Vancouver, Banff, etc 

M. l'abbé Louis Laurencelle 
passe quelques jours de vacan 
ces dans sa famille 

Prompt rétablissement à 
Mmes W, Prairie et N, Norman- 


[La 


! deau, hospitalisèes 


Guertin Implements Ltd. 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(près 4 la Route 59) 
Case postale 58, St-Vital 8, Man 


Vonte John Deere, pièces, 
service, pneus Firestone 


Tél.: 256-1394 


à si- | an 
ble 0 D DS DO D enez comme vous êtes 
\r£anisée par un groupe de co- 


Pontolons de sports ou la 
toujours reposonte ou ‘’Alex 


mpeg vous Offre toutes les commodités que vous 


un séjour plaisant à Winnipeg 
e Chambres à point 


cravate no 


© Service courtois 


re otmospnère est 
Le plus grond hôtel de Win. 
désirez pour 


+ ! lité centro 


Loco 


© Restourants © Stationnement gratuit 


Les prix s'échelonnent 


pour des réservations 


I ROYAL ALEXANDRA 


HOTEL WINNIPEG 
Canadian Pacific ASTON EL EN EES 


Etudes sur trente 
journaux canadiens 


à partir 
simple et $7.00 pour chambre double 


WATERLOO, Ont. — Une 
équipe de recherche de l'Uni- 
versité de Waterloo )ursuit 
présentement une analyse de! 


{trente journaux canadiens pour 
[le bénéfice de la commission 
| royale d'enquête sur le bilin- 
guisme et le biculturalisme, 
Dirigée par le Dr T. H, Qual- 
ter, de la section de science po- 


litique de l'Université de Water- 


l00, l'équipe procède à l'examen | 


de journaux de langue françai- 
se et de langue anglaise en vue 


de déterminer l'espace qu'on y | 


réserve aux questions du bilin- 
guisme et du biculturalisme, 
Parmi les milliers d'articles 
qui sont examinés chaque mois 
par les membres de 
on compte notamment ceux qui 
Lont trait aux relations entre le 


l'équipe, | 


| une 


de 5500 pour chambre 


Téléphonez ou écrivez 


es 


LIL LIL] 


anglais, au nationalisme, au dra- 
peau, aux deux langues officiel- 
les, à la réforme constitution- 
elle, aux relations fédérales- 
provinciales et au rôle des grou- 
pes ethniques autres que fran- 
çais et anglais 

Le Dr Qualter précise que 
son équipe se propose de faire 
étude comparative de la 
façon dont sont traitées cès ques- 
tions par les journaux des diffé- 
rentes parties du Canada, 

Il a noté qu'il semble exister 
dans le public de fausses notions 
au sujet de la presse au Canada 
On peut mentionner les plaintes 
voulant que les journaux ne 
soient pas à la hauteur de la 
tâche et que le Québec reçoive 
un traiternent injuste de la part 
des journaux ontariens, 

L'étude est financée à même 
une subvention de la commis- 
sion royale d'enquête sur le bi- 


| Canada français et le Canada !linguisme et le biculturalisme, 


Stan se place 
sur la bonne voie 


marchandises sont 


dé 


qui ne se laisse 


Comment Stan pouvail-il manquer ,,, 


surpasser par aucune 


ferrovières du monde, ici même au Manitoba 


reçus, classés 


autre dans 


tation et elle est ici même au Manitoba, 


à tout usage, faisant un total de 393 milles en voles ferrées, 


crée un standard d'achèvement dans l'industrie ferrovière 
le champ d 


avec deux des plus grandes cours 


Chaque jour, durant les périodes d'affluence, plus de 11,500 trains dé 
mis en bon ordre et renvoyés sur la 
route, Les deux cours ensemble ont un total de plus de 270 voiles ferrées 


Les tours 


d'observation et de contrôle, la télévision à circuit fermé, les boutiques 
machines et les édifices pour la réparation des engins, voilà ce qui 


Une industrie 


la transpors 


THE CARLING BREWERIES (MANITOBA) LIMITED 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


St-Boniface, le 17 juillet 1964 


Le 18e congrès du CCC 


se termine dans la fraternité 


12 18e congrès annuel du 


Conseil Canadien de la Covpé- 
ration, qui eut lieu au Manito- 
ba cette année du 5 au 10 jui- 
let, s'est terminé par un ae 
tueux banquet le vendredi 10 
juillet à 6 h. 30 pm. au pu 
nase Notre-Dame de St-Boni- 
face, sous la présidence de M 


l'abbé Albéric St-Laurent, curé } 


de Fannystælle et aumônier dio- 
césain des mouvements coupéra- 
tifs de langue française, Plus de 
350 convives, dont les quelque 
60 congressistes représentant le 
Nouveau-Brunswick, le Québec, 
l'Ontario, le Manitoba et la Sas- 
kaichewan, se délectérent en 
mangeant une bonne quêche 
manltobaine (‘gold eye”) 

A la table d'honneur avaient 
pris place, outre l'abbé St-Lau- 
rent, maître de cérémonies, Son 
Exe, Mgr Maurice Baudoux, ar- 
chevéque de St-Boniface, M. 
Martin Légère, de Caraquet, 
N.-B, président national du 
CCC, M. l'abbé Abel Violette, 
curé de Bathurst-Est, N.-B, et 
président depuis 25 ans de l'E- 
ducation Populaire Coopérative 
en Acadie, M, Darwin Chase, 
représentant l'hon, George Hut- 
ton, MM. Laurent Desjardins et 
Albert Vielfaure, députés pro- 
vinciaux de St-Boniface et de 
La Vérendrye, et Mmes Desjar- 
dins et Vielfaure, M, Joseph 
St-Hilaire, échevin, représen- 
tant S, H, le maire Joseph-P. 
Guay, et Mme St-Hilaire, M. 
Arthur Doucet, de Domrémy, 


mation sociale et ue 


économiq 
solide, Impossible de faire au-|dans 
trement quand on a comme chef ide leur milieu) 


un Martin Légère qui fétait 
| cetle année son 25e anniversaire 
| de service coopératif et fut ho- 
| noré par les siens de l'ordre du 
| Mérite Coopératif Acadien. M. 
| Légère a beaucoup mérité des 
siens et du Canada tout entier, 
conclut M, Savoie. 
| Ainsi décoré de l'OMC en 
| Acadie, rappela ensuite M. Ar- 
| thur Doucet, vice-président du 
| CCC, M. gère pouvait dés 
| lors recevoir la décoration “na- 
tionale”, C'est pourquoi, à l'oc- 
| casion du congrès annuel du 
| Consell Canadien de la Coopé- 
ration, on a jugé bon de souli- 


-R 


lui conférant la décoration de 
l'Ordre du Mérite Coopératif 

anadien au 4e degré, c'est-à- 
dire au degré à 16 me. Après 
ces remarques, M. Doucet in- 
vita M. Paul-Emile Charron, de 
Lévis, à donner quelques notes 
PE auee du héros qui pré- 
side depuis tant d'années les 
destinées du CCC. 

Un chef de l'Acadie 

M. Légère est né le 17 no- 
| vembre 1916, de M. et Mme 
| Jean Légère, à Caraquet, N.-B, 
| Il fit ses études élémentaires à 
| la petite école de ‘‘Pointe Ro- 
| cheuse” à Caraquet, puis son 
| cours commercial au couvent 
| Notre-Dame au centre de son 
| village natal. On était alors en 
| pleine crise économique. Les 


Sask., vice-président du CCC, | emplois étaient rares et peu ré- 
M. Peter Penner, secrétaire du ! munérés, M. Légère dut se con- 
Co-Op Union of Canada, section | tenter d'être vendeur d'abonne- 
du Manitoba, Mr. Geo, Fel- | ments pour le journal acadien, 
stead, gérant de la Federated | ‘‘L'Evangéline”, ce qu'il fit 
Co-op, section de Winnipeg, et | avec zèle et ténacité, Ces qua- 
son use, M. Richard Savoie, | Htés le firent remarquer par un 
de Caraquet, N.-B, gérant des | jeune abbé J.-L. Chiasson (l'ac- 
organisations coopératives aca- | tuel Mgr Chiasson, curé de 
diennes, M. Paul-Emile Char- | Shippegan, N.-B.) qui organi- 
ron, de Lévis, Qué. président | sait alors des Caisses Populaires 
du CCQ et directeur général | dans les paroisses acadiennes du 
“djoint de la Fédération des | Nouveau-Brunswick, Il devient 


Caisses Populaires Desjardins, 
Me Paul Martel, de Montréal, 
délégué de la Société des Arti- 
sans, M. Pierre Frossais, inspec- 
teur en chef des Caisses Popu- 
aires du Manitoba, et Mme 
Frossais, M. J.-François Séguin, 
d'Ottawa, représentant de l'As- 
surance-Vie Desjardins et se- 
crétaire du CCO, M. Arthur 
Barnabé, de Letellier, président 
du CCM, M. Guy de Margerie, 
de Transcona, président de la 
Caisse Centrale du Manitoba, et 
son use, M, Joseph Chaba- 
lier, de St-Adolphe, inspecteur 
des CP, du Manitoba, et son 
épouse, M. Siméon Marion, de 
St-Jean-Baptiste, et son épouse, 

Une artiste de chez-nous 

Après le repas, une grande 
artiste franco-manitobaine, Mme 
Louise Roy-Morin, vint jinter- 
préter les meilleures pièces de 
son répertoire avec tant d'ex- 
pression chaleureuse que le 
maitre de cérémonies pouvait 
dire ensuite que ‘si le Mani- 
toba français peut produire de 
tels artistes, c'est un signe qu'il 
est parvenu à un degré de ma- 
turité culturelle très promet- 
teur’, Mme Denise Dupuis-Mil- 
ler ARE au piano, 

M. l'ab St-Laurent s'em- 
ressa ensuite de souhaiter la 
jenvenue à tous ceux qui 
avaient répondu à l'invitation 
“de clôturer avec les congressis- 
tes une fructueuse semaine d'é- 
tude’”', Ainsi des centaines de 
coopérateurs fr a n co - manilo- 
bains ont la chance de rencon- 
trer les congressistes venus de 
cinq provinces, de causer avec 
eux, de récolter quelques par- 
celles des exposés de la semaine 
sur le mouvement coopératif au 
Canada français, Après ces brè- 
ves remarques, le maître de cé- 
rémonies invita M. Richard Sa- 
voie, de Caraquet, N.-B., à par- 
ler des mouvements coopératifs 
acadiens, 

Coopérateurs acadiens 

Bras droit de M. Martin Lé- 
gère depuis des années, M. Sa- 
voie apporta aux Franco-Mani- 
tobains les salutations des co- 
opérateurs acadiens, assurant 
que là-bas on s'intéresse active- 
ment aux réalisations coopéra- 
tives du pays tout entier, Il re- 
mercia ses hôtes “de cette 
magnique semaine en terre ma- 
nitobaine" qui permit de décou- 
vrir chez une minorité-soeur 
une ténacité française de bon 
aloi, de recevoir une très chau- 


de  hospitalité, d'admirer la 
spontanéité de l'accueil que 
l'Ouest réserve à ses amis. L'an 


prochain, dit-il, venez au con- 
grès à Caraquet et on vous ren- 
dra la pareille, 

La volonté de survivre des 
minorités, leur désir de pren- 
dre chez eux et dans le pays la 
place qui leur est due, cela s'ac- 
complit particulièrement par 
une évolution économique sé- 
rieuse . dont le orincipal 
agent est la Caisse Populaire. 
En Acadie française il y a dans 
la Fédération des Caisses Popu- 
laires 70,900 sociétaires dans 93 
Caisses possédant un actif de 


donc son adjoint-propagandiste 
7 ER et éminemment s0- 
cial, 

| Après un slage d'étude à 
l'Université St-François-Xavier, 
à Antigonish, N.-E., sous la di- 
rection du fameux Mgr Coady, 
M. Légère devient le premier 
inspecteur des Caisses Populai- 


res et vérificateur des Coopéra- 


tives acadiennes. Il trouve 
quand même le temps d'étudier 
les sciences sociales à l'Univer- 
sité Laval de Québec, et aussi 
de ne se refuser à aucune des 
activités sociales et éducatives 
susceptibles de favoriser le pro- 
gris du petit peuple acadien, 
énéficient ainsi de son dévoue- 
ment le journal L'Evangéline, 
l'Association Acadienne d'Edu- 
cation dont il fut 2 le 
pe a M président, etc. L'U- 
niversité St-Joseph de Monc- 
ton et l'Université du Sacré- 
Coeur de Bathurst l'honorent 
réspectivement d'une maîtrise 
ès sciences commerciales et d’un 
doctorat en sciences sociales, 
L'Eglise lui confère la médaille 
papale “Bene Merenti” par l’en- 
tremise de Son Exc. Mgr C. A. 
Leblanc, évêque de Bathurst. 

M. Légère entreprend alors 
la période la plus fructueuse de 
sa carrière dans le mouvement 
coopératif acadien (Fédération 
des Caisses Populaires de l'Aca- 
die, Société d'Assurances des 
CP, Union Coopérative Aca- 
dienne, etc.) et canadien (prési- 
dent depuis 1952 du CCC, dont 
il fut un des fondateurs en 
1946), Le CCC tient donc à ho- 
norer ce soir cet artisan du pro- 

rès économique et social de 

Acadie, du Canada français. 
du Canada tout entier, en lui 
conférant l'insigne de l'OMCC 
an de degré, en ce 25e anniver- 
saire de service, associant à cet 
hommage collectif Mme Légère 
qui toujours sut appuyer si gé- 
néreusement son mari, conclut 
M. Charron, 

M, Arthur Doucet remit donc 

la décoration au récipiendaire 
ui fut invité à signer le Livre 
‘or du CCC. Ont signé avec 
lui Son Exec, Mgr M. Baudoux 
et M. Arthur Doucet. 
La coopération en 1964 

M. Martin Légère, tout ému, 
dit alors sa reconnaissance aux 
coopérateurs du Canada fran- 
çais qui lui conférait un tel hon- 
neur: “Cette décoration pour 25 
ans de service me fait plaisir, 
mais c'est à vous tous qu'elle 
est due, Moi je n'ai fait que 
mon devoir.” L'orateur, après 
avoir démontré que le sens de 
la coopération bien compris 
pousse à s'intéresser à toutes les 

| oeuvres des siens, et done à 
| toutes les oeuvres catholiques, 
françaises et sociales de notre 

euple, aborda de façon plus dé- 
Paille un sujet d'extrême ac- 
tualité: L'avenir du mouvement 
coopératif au Canada, Ii le fit 
avec éloquence et conviction, 
mais surtout avec une profon- 
deur et une largeur de po 
digne de mention, ne négligeant 
en rien les graves leçons du pas- 
sé, comprenant à fond le pré- 
sent, cherchant sérieusement les 


ner ses 25 années de service en | 


} 


$16,500,000, qui ont prêté déjà | promesses de l'avenir, Car, dit-| 


plus de $65,000,000 aux Aca- 
diens et contribué du coup au 
progrès économique en pleine 
crise des années ‘30, à la multi- 
pan de petites industries 
ocales, à l'organisation même 
de certaines industries assez 
considérables. Si l'on ajoute à 
cela les 41 coopératives acadien- 
nes, dans les secteurs de la con- 
sommation et de la production, 
qui en 1963 ont fait un chiffre 
d'affaires de quelque 811,000.- 
000 et qui possèdent un actif de 
plus de trois millions et demi, 
une compagnie d'assurances co- 
opérative qui a en cours $2- 
000,000 d'assurancewvie, la So- 
ciété L'Assomption qui possède 
un actif de $2,500,000 et possè- 
de quelque $130,000,000 d'assu- 
rances en vigueur, et d'autres 
institutions coopératives qui 
multiplient les prêts personnels 
et hypothécaires en Acadie 
française, on peut vraiment dire 
que les Acadiens s'enrichiasent 
coopérativement et se préparent 
à prendre en main leur propre 


|1l, même si je suis convaincu 
| qu'en 1964 il y a nécessité d'4- 
voluer, je ne suis pas de ceux 
qui veulent tout détruire du 
passé, Les valeurs catholiques 
ét françaises qui ont fait ce que 
nous sommes dans le passé, gar- 
dent leur signification encore 
aujourd'hui . . . même sur le 
| plan économique et social. (M 


| est remarquable que M. Légère | 


associe constamment valeur ca- 
tholique et valeur nationale, ce 
qui le distingue avantageuse- 
ment en un temps où trop, as- 
sura-t-il lui-même, essaie de 
trop dissocier ces éléments de 
notre être.) 

Les débuts du mouvement 
coopératif montrent que ce sys- 
tème économique répondait à 
un besoin pressant. Ce fut 
| cos en 1844 à Rochdale, en An- 


le | 


| gleterre, ce le fut aussi au Ca-} 
| nada au début de ce siècle dans | 
les centres agricoles, de pêche- | congrès 
ries, des villes. Ces besoins éco- | congressisies se dispersaient dès 
| nomiques du début ne se retrou- | le lendemain. Mais l'étude com- | ses Populaires soient cotisées en 
vent peut-être pas en 1964, mais |mune des problèmes, les solu-|conséquence, Des études furent 


des origines et donc entrent 
des institutions existantes 
et en même 
temps de travailler efficacement 
à l'évolution des cadres, “ce qui 
ne s'est peut-êt'« pas fait aussi 
vite dans les institutions coopé- 
ratives que dans d'autres orga- 
nisations,” s'écria M. Légère 

Il indiqua done comment 
celte évolution doit se faire dans 
divers domaines: relations entre 
membres et organisations coopé- 
ratlves, relations faites de sin- 
cérité, de fidélité, de ténacité, 
comme si la Coop c'est pour 
chacun “sa” coop; relations en- 
tre Coopératives locales et cen- 
traies sur le plan économique 
par des contacts d'affaires con- 
nus et continuels; relations 
entre organisations provinciales 
et interprovinciales, entre orga- 
nisations centrales et nationales, 
car “la coopérative n'est plus 
une pure institution locale ou 

roissiale, et il faut donc dans 
e mouvement une unité de pen- 
sée et d'action sur le triple plan 
économique, éducatif et de la 


| propagande”, (lei M. Légère dit 


que cette unité est la seule fa- 
çon d'agir en 1964, et donc qu'il 
est impensable qu'une coop ne 
fasse pas partie de Ja Centrale 
ou qu'une Centrale n'entre pas 
dans le CCC ou CUC.) 
Le Canada coopératif 

Oui, dit l'orateur, il n'y a 
qu'une seule famille coopérative 
au Canada. C'est pourquoi tou- 


tes les coopératives doivent s'af- | 


filier dans le grand conseil na- 
tional: le CCC pour le Canada 
français, le CU 
da anglais. Le CCC est le trait 
d'union avec les cospérateurs 
du Canada anglais. Et tous, le 
CCC et le CUC travaillent en 
commun pour unir les coopéra- 
teurs des grands groupes eth- 
niques de notre pays. Dans un 
grand élan oratoire, en anglais, 
M. Légère assura que nos bons 
amis coopérateurs de langue an- 
glaise pen un merveilleux 
esprit de coopération et donnent 
à tout le pays un exemple con- 
vaincant de la possibilité ‘de 
vivre côte à côte, de travailler 
ensemble, de nous respecter les 
uns les autres” dans un seul 
Canada où deux groupes ethni- 
ques cohabitent. Il annonça que 
le CCC et le CUC préparent ac- 
tuellement, de concert, un mé- 
moire qui sera présenté devant 
la Commission Royale Dunton- 
Laurendeau, 

Cette coopération très étroite 
à tous les échelons, nécessaire 
en 1964, s'étend jusque dans le 
domaine international, C'est 

urquoi le CCC est membre de 
’Alliance Internationale des Co- 
opérateurs et s’est représenter 
aux grands congrès (en Suisse, 
en Angleterre) de cet organisme 
auxquels participaient des co- 
opérateurs de 60 nations: “Le 
fait biethnique canadien y fut 
démontré alors par ma présence 
comme président du CCC’, dit 
M. Légère aux applaudisse- 
ments des auditeurs, 

L'orateur conclut en aftir- 
mant de nouveau que “nous fai- 
sons partie d'une grande famille 
où il faut savoir penser aux au- 
tres, s'oublier soi-même, selon 
l'esprit même de la coopéfa- 
tion”, et en disant qu'il quitte 
le Manitoba après un tel con- 
grès “plein de scuvenirs enchan- 
leurs, convaincu de vos sacrifi- 
ces au Manitoba pour rester fi- 
dèles à votre foi et à votre lan- 
gue”, comme cela se fait en 
Acadie où ‘catholiques et fran- 


relation, Je reviendrai avec 
plaisir chez vous où on reste 
ainsi fidèles a mot d'ordre de 
Mgr Antoniutti 
foi et votre langue et répandez- 
les), mais en attendant ce jour 
je vous invite à Caraquet, N.-B, 
où s'ouvrira le 5 juillet 1965 le 
19e congrès annuel du CCC. 
ous serez accueillis comme 
des frères dans un pays où il n’y 
a pas de cadenas aux portes (ai- 
lusion au poème de Longfellow) 
et pas de séparatistes, 
Me Paul B. Martel, jeune avo- 
cat de Montréal et délégué de la 
Société des Artisans, remercia 
le conférencier en montrant que 
sa conception de l’évolution du 
mouvement coopératif en 1964 
répond à l'attente de la jeunesse 
canadienne-française, 
Conclusions du congrès 
Mgr Baudoux mit fin aux 
discours en tirant les conclu- 
sions du congrès et de ce ban- 
quet: 1 — ce rapprochement de 
coopérateurs de cinq provinces, 
que permettent un tel congrès 
et un tel banquet, est bénéfique 
à un haut point, car il domine 
une vue plus claire du travail à 
accomplir chez soi et du travail 
accompli ailleurs; 2 — le dis- 
cours de M. Légère sur l'évolu- 
tion coopérative a montré à la 
fois comment rester fidèles à la 
doctrine tout en l'adaptant aux 
conditions nouvelles; 3 — tout 
cela indique ce qu'il faut faire 
pour répondre à l'appel du co- 
opératisme, à la manière de 
saint Mathieu qui quitta tout 
pour suivre l'appel du Maitre, la 
fidélité à cet appel du coopéra- 
üsme promettant une manière 
de vivre plus”humaine, plus ca- 
nadienne-française, plus chré- 
tienne; 4-—faire avancer ainsi la 
cause coopérative c'est obéir au 
pape Jean XXIII qui, dans son 
encyclique Mater et Magistra, 
a voulu présenter l'entreprise 
coopérative comme étant, avec 
d'autres du même genre, la ré- 
ponse que les hommes peuvent 
apporter aujourd'hui aux pro- 


blèmes actuels et futurs; 5 —| 


peu hélas pourront se rendre 
‘an prochain à Caraquet, mais 
tous ici présents nous serons 
avec les congressistes par la 
pensée et par la prière pour que 
ce 19e congrès, comme celui qui 


se termine au Manitoba, obtien- | 


ne un franc succès pour le bien 
de tous, conclut Son Excellen- 
ce 
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Les coopérateurs en congrès dépensent une partie de leur- 
énergie pour aller voir des réalisations sur place, Sur la photo em 
haut, l’on voit M. l'abbé A, St-Laurent qui bénit les chantiers de 
construction à St-Léon, accompagné de M, l'abbé K, Prescott, curé 
Dans les deux photos en bas c'est la visite à La Broquerie, à læ 
ferme de M, Mireault, Sur la première, M. Mireault, au centre. 
explique la machinerie, On y reconnait MM. Marcotte, Beaudette 
Chabalier, Bernier, etc. Sur l'autre, près de Vautocar, l'accueil à 
Gais” gardent une si étroite | La Broquerie, On y reconnait MM. Viclfaure, Mercurv. 


Exposé de la situation actuelle du 


Le Conseil de la Coopération 
du Manitoba 


Avant de vous faire rapport 
du travail accompli par le C.C.- 
M. pendant l’année 1963-64, je 
désire, au nom du CC.M. et en 
mon nom personnel, souhaiter 
la plus cordiale bienvenue à tous 
les congressisies ici présents, et 
j'espère que votre séjour au Ma- 
nitoba sera des plus profitables, 

C'est réconfortant pour nous, 
coopérateurs d'expression fran- 
çaise du Manitoba, de voir nos 
frères des autres provinces se 
joindre à nous aujourd'hui pour 
aider le C.C.C, à faire un pas en 
avant, 

Il y a 42 Caisses Populaires 
au Manitoba dont 36 sont mem- 
bres actifs du C.C.M. Nous a- 
vons 13 coopératives de consom- 
mation qui collaborent étroite- 
ment avec le C.C.M. et 41 Cais- 
ses d'épargne scolaire, qui sont 
encouragées par les Caisses Po- 
pulaires locales et par le secré- 
taire-propagandiste du C.CM. 
Nous souhaitons la bienvenue à 
l'Assurance-Vie Desjardins qui 
est devenue membre en règle 
du C.C.M. en 1964. 

Les 42 Caisses Populaires du 
Manitoba n'ont guère plus de 
25 années d'existence et au 31 
décembre dernier, leur actif é- 
tait de $3,409,000, une augmen- 
tation de $1,398,000 sur l'année 
1962, Au 31 décembre 1963, ces 
Caisses Populaires avaient 14.- 
796 membres, donc, une aug- 
mentation de 1,228 sur 1962, 


La Centrale des Caisses Popu- 
laires du Manitoba a fait de très 
beaux progrès en 1963-64, 


Ces Caisses ont prêté à leurs 
sociétaires $28,052,548 depuis 
1937. En 1963, nos Caisses Po- 
pulaires ont prêté: prêts person- 
nels au montant de $3,103,946, 
et prêts hypothécaires de $1.- 
296,934, Le plus important est 
que nos Caisses Populaires ont 
gardé l'esprit du fondateur, M, 
Alphonse Desjardins, 

Voici quelques détails concer- 
nant le travail fait par te CCM 
en 1963-64 

A l'assemblée 
décembre 1963, il fut décidé d'a- 
dopter le budget suivant: $6.- 
000, et il fut décidé que les Cais- 


annuelle le 2 


Assemblée éducative 


Des assemblées régionales eu 
rent lieu en vue d'aider les offi- 
ciers des Caisses à mieux tom 
prendre leurs responsabilités 
vis-à-vis de leurs Caisses, Des 
soirées éducatives furent don- 
nées par M. l'abbé A, Si-Lau- 
rent, vice-président du C.CM. et 
aumônier diocésain des mou- 
vements coopératifs au Munito- 
ba, M, P, Frossais, chef-inspec- 
teur des Caisses Populaires, M. 
Joseph Chabalier, inspecteur 
des Caisses avec M. Frossuis, et 
moi-même. 

Les administrateurs des Cais- 
ses et le secrélaire-propagan- 
diste se rencontrèrent, et ces vi- 
sites furent reconnues comme 
nécessaires par les directeurs, 

A deux ou trois reprises, le 
propagandiste a fait la visite 
des 41 Caisses scolaires et le ré- 
sultat, (ant morale que financier, 
dès ces contacts est des plus en- 
courageants pour l'avenir du 
mouvement coopératif. 

Plusieurs représentations fu- 
rent données à des assemblées 
de parents et maitres par le pro- 
pagandiste, soit pour démontrer 
l'importance d'une Caisse Popu- 
laire et d'une Caisse d'épargne 
scolaire, soit encore pour expli- 
quer l'assurance accident des é- 
coliers offerte par l'Assurince- 
Vie Desjardins, 

Le CC.M. fut représenté à 
l'Association d'Education des 
Caisses Populaires du Manitoba 
pour 1963-64 et nous devons 
dire que cette organisation est 
absolument nécessaire pour la 
survivance de la langue et de la 
culture françaises au Maniloba. 


Le secrétaire - propagandisie 
fut le délégué au C.C.C., comme 
directeur de Tourinco, et j'espè- 
re que des directives précises 
soient données ici, aujourd'hui, 
pour l'extension de cette agence 
de voyage coopératif au Canada, 
Tout spécialement au Québec en 
1964, 

Des écris sur le rmouvement 

|coopéralif, préparés par le 
C.C.M, furent publiés dans La 
Liberté et le Patriote, Nous de- 


vons une réelle reconnaissance à 
\notre journal d'avoir collaboré 
lei étroitement avec le CCM 
| concernant toutes nos enuwenri- 


ses, soit pour des journées d'é- 
tude, des 25e anniversaires de 


sort économique, les principes qui les ont solu-|tions entrevues ensemble, les | faites sur les amendements à | Caisses Populaires, l'ouvertire 

[ls le font, assura M. Savoie, | tionnés restent les mêmes . .lamitiés nouvelles forgées aul|l'acte des Caisses Populaires, et | de nouveaux bureaux, ou la dé- 
sans négliger le facteur propre: | dans un autre contexte, I! im-| cours des promenades dans les|des brefs furent présentés aux |coration de l'OMC.M, de no8 
ment humain, C'est pourquoi, porte donc de rester fidèles à | centres coopéralifs du Manitoba | responsables du département du | valeureux pionniers fondateurs 
aux problèmes des nôtres, dit | ces principes (et doné de les en- | français, tout cela assure que ce “Cooperative Services Branch”, |de Caises Populaires ou de co- 
l'orateur, on offre la seule et | seigner surtout aux jeunes d'au- | congrès aura un lendemain très concernant ces amendemenis a- | onératives de consommalion 
authentique solution: une for-ljourd'hui qui n'ont rien connu fructueux. doptés le 18 avril 1964, Enfin, un grand merci au jour: 
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1 | construction L 
: | des matériaux, la matière pre— 


ST-LLEON — Les congressis- 
les du Conseil Camæadien de Ex 
Coopération furent reçus par less 
mouvements coopératils de St- 
Léon et d'autres centres trance 
manitobaims de la Montagne, Le 
eudi après-midi 9 niet A 
'entrée du vilage, dès l'arri- 
vée de l'autobus qui les amena it 
de Si-Boniface, les éminents vi- 
sleurs furent entourés d co 
opérateurs de St-Léon, Notre 
Dame - de + Lourdes, Somerset, 
Bruxelles, St-Lupicin, Si-Claus- 
de, Haywood, Mariapols, St- 
Jeun-Baptiste, La roquerie , 
Loretie, etc., venus à leur rerx- 
contre, M. Jean Hacaul, maire 
de à municipalité de Lorne, 
das un court discours fi une 


dexription avantageuse de La | 


Montagne Pembina, de ses villa— 
se de langue française, de ses 
rtllsations coopératives, Beau — 
coup des visiteurs québécois, 
peu impressionnés tout de m&— 
me par ces humbles lines, 
eux qui connaissent Les vénéra— 
bls Laurentides, me puremt 
qu'admirer le beau langage de 
M. le Maire, la justesse de ses 
rappels historiques, l’enthousias— 
me qu'il attribuait aux coopé- 
raleurs de sa région. 


Au village, sous la conduite 


sde M Raynald Labossière, dy — 


namique gérant de la coopéra— 
live locale, les visiteurs et les 
hôtes de la Montagne s'attardè— 
particulièrement aux 
magasin, dans là eour à bois, 
mais surtout sur les chantiers de 
.., Où le magasira 


rent tout 


mière des constructions urx 
groupe de maisons construites 
où en construction, le joli pare 
aménagé à l'arrière pour bierx 
recevoir les ‘acheteurs era 
veine de pique-nique familial 
rayonent de prosptrié de 
propreté. 
| Puis tous, soit quelque 250 
opérateurs du Nouveau — 
Brunswick, du Québec, de l'On— 
tario, du Manitoba et de là Sas— 
kaichewan furent invités à ur 
“barbecue””, moins grandiose 
{ sans doute que les réceptions de 
l'hon, Hayes à Calgary, mais 
Inoui si l'on se souvient que 
St-Léon est tout de même um 
vilage bien peu étendu, Mais 
Si-Léon, surnommé à bon droit 
la capitale coopérative de læ 
Monlagne, se su dans sa 
réception des visiteurs venus de 
partout, comme dans ses réalisa — 
tions économiques. Les ‘steaks”” 
cuits à point par un groupe de 
chefs cuisiniers, les pommes de 
terre et autres légumes servis 
par des dames agréables, le café 
offert par un groupe de gentilles 
demoiselles, tout en wn mot con— 
tribu à créer une atmosphère 
de fraternité et de gaieté au- 
tour des nombreuses tables é— 
(urine ici et là sous les ar 
res, Fait digne de mention: les 
moustiques n'étaient pas de Lea 
fête grâce aux précautions pri— 
ses dans l’avant-midi. 


Après ce repas cine 
que” (on dit que certains con— 
vives mangèrent jusqu'à trois 
sleaks!), ce fut le régal de l'es- 
prit, Sur une vaste estrade, ornée 
du drapeau multicolore des co— 
opérateurs de l'Ouest canadien, 
avaient pris place quelques di- 
goilaires, dont M, Martin Légè— 
re, président national du CCC, 
M, Raynald Labossière, maitre 
de cérémonies, MM. les Curés 
de la Montagne, M. l'abbé Al- 
béric St-Laurent, auwrmônier dio- 
can des mouvements coopé- 


nils, este, M Raynald Labos- 
site, emma qui d'introduction à 
h priezmade du discours, men- 
donna emad'auirs noms éminents, 
dins l'assemblée, dont ceux du 
nutre Jeu Hicault, du maire 
| Marcel Roch, du docteur et de 
Mme Hem aaberl Delaquis, etc. 


\, l'æ="abit Riginald Prescott, 
cut de=mæ SiLéon, souhaita la 
biinvenmmæme À lous les visiteurs 
‘dns lama uplale des rä- 
lun dem Li Montagne”, fit re- 
Mitquee=mæ que les réalisations co- 
optrativemwres lon ce village et 
celle pa oise, remercia les orga- 
tuteurs lociux qui reçoivent si 
dnemesænt toux qui sont venus 
les voir à l'œuvre. 


Inmésncliatement après ces pa- 
roles ssmmesrmpilhiques, M. l'abbé 
Albérie St-Laurent fut invité à 
bio ess chantiers de construc- 
tion au nom de Son Exe. Mgr 
M Baumææmdoux, Avant de faire 
deende=æare l bénédiction de 
Diu summer cs chantiers (assisté 


de M. l'abbé Maurice Dugré, 
| curé de Marhpolis), l'abbé St- 
Laurent voulu rappeler ce qu'il 


ail vummæa au cours de sa visite 
sur pce: dés entrepôts où l'on 
trouve les matières premières 
de à ææ connxtion, de belles 
malons préhbriquées par des 
ouvriers æs œnpéients et desti- 
nés à ammbriler des familles heu- 
roues, ææ mal surtout un mikieu 
où le te=mæmavill ennoblit matières 
pinièrem<es «| ouvriers, et un es- 
pi de coopération remarqua- 
Nue . qui d'ailleurs fit la 
réussite actuelle de cette petite 
parolsse 


frano-manitobaine. 


Après æ lesprières de la béné- 
dicton, = le mültre de cérémonies 
rappel de façon vibrante le 
rnd rémadle joué par l'abbé St- 
aurent au sn du mouvement 
copérat Æif minilobain, et remer- 
ch Diem qui épargne St-Léon 
du désagréments d'une pluie 
qsibesat piiout à neuf milles 
À h rormesade, ‘Nous devons sans 
doule cæm@tte faveur divine au 
Père Simon Nivon qui à tant 
prié à emæellt intention ces der- 
nltrs jou=æ airs, Ce Père, notre an- 
Glen curé, décoré en avril der- 
ner du mére coopératif lors 
du 25e anniversaire de notre 
Cise Ps opulire, est une fois de 
plus présent parmi nous, Il n'a 
que 88 an, Quel stimulant 
qu'une telle présence!" 


Après æ cwpiroles, M, Labos- 
slère inv bla des représentants de 
hrégor=æmn à riconter l'histoire et 
les réalise Msations de leurs Caisses 
Populair—æes, de leurs coopéra- 
tives de consommation, de leurs 
élévteu æærs coopératifs, Des chif- 
{ré éomaqquents furent cités, des 
noms fæm=urent mentionnés, des 
de furent évoqués par M. 
abbé Lemdaurite Dugré, curé de 
Marlapon sælis, M, Louis Comte, se- 
crlaire de à coopérative de 
Notre: Dame: de + Lourdes (au 
nom de M. dos, Deroche, rete- 
nuchez = luipar la maladie de 


son épouææuse), M, Roger Poiron, 
secrélairem—<e de la coopérative et 
diileuemæ de l'élévateur coopé- 


De ærnière Heure 


Où nn ue, peu après 
sn are=mæivit à Lévis, M. A, 
Carrommemn, coopérateur très es- 
{mé et orileur au banquet de 
StBons A fact, à perdu deux de 
ss flle=mæs dans un accident de 
la citons lation, 


————— 7 —_—_—— à 


mouvement coopérlf z au Manitoba 


nul La Liberté et le Patriote 
pour avoir si bien interprété nos 


idées, 
Assistant-propagændiste 

Depuis le ler juillel 1964, 
le CCM. jouit de la présence 
d'un assistant - popagandist e 
dans la personne de M, Olivier 
Baudette, Bienvenue M, Beau- 
delle, Nous vous  souluitons 
plein succès dans vos entrepriseæ 
Coopératives et nous souhaitons 
que votre séjour avec nous soët 
long et fructueux, 

Le CCM. a eu à offrir aux 
Caisses Populaires l’idée de par- 
ticiper financièrement à um 
fonds de sécurité, en vue d'assu- 
rer la stabilité de mos Caisses 
Populaires au Manitobu Ce 
fonds de sécurité serait adminis- 
tré par cinq directeurs, dont 

{ trois seraient nommés à l'assem- 
blée annuelle du fomdis, et deux 
nommés pour trois æns pur le 
Lieutenant - Gouverneur, Celui 
ci forait ces nominations après 
avoir consulté la liste de noms 
qui lui aurait été fournie par 
des représentants de Caisses, 
membres du fonds de sécurité, 

Nous profitons de æœette occa- 
sion pour remercier tous el cha- 
cun de l'aide fournie au CCM. 
afin de mieux servir les coopé- 
ruteurs du Manitoba, Do re- 
merdements spéciaux à M. 

{l'abbé St-Laurent,  aumônier, 
| MM, Frossais et Chæbalier, M. 
Gauthier, de ‘Federated Coope- 
rallves', à toutes les orginisa- 
tions coopératives qui nous re- 
coivent si bien lors die ce con- 
gris, à La Liberté et le Patriote, 
au poste CKSB, à !’Awurince- 
Vie Desjardins, à la Fédération 
des Caisses Populaires de la 
Province de Québec, de nous 
avoir prêté M, Charron en l'hon= 
neur du 25e anniversaire de les 
Cuise Populaire de Si-Pirre, 
etenfin un grand et sincère mer- 
ciäloutes les Caisses Popuaires 
qui ont si bien appuyé le CCM. 
fnandèrement et moralement, 

Un merci aussi aux autres 

Cons pPrOVIMCIAuUxX pour aVOLr 
socondé les initiatives du CCM.. 
tout mécialement le CCS, dans 
a personne de M, TT. Préfontai- 
ne, leur propagandiste, qui est 
un Ami et un coopéraleur #in- 
cère 
Bureau de direetion 

Vous trouverez ci=join!, cher 
congressistes, une liste dus mem- 
bres au bureau de direction dus 
CCM, et des officiers de Cais- 


"000 2 


su, | également une liste des 
autre Ordanisations coopérati- 
ves au Manitoba intimement 


liées aux aetrvités du CCM 


Le Bus wire de direction du 
CCM, sœse compose de: MM. A. 
Bumabé…, président, Letellier:; 
l'abbé A, Siliurent, Fannystel- 
le, Simemæéon Marion, St-Jean- 
Buplse, = Eli Gagnon, La Bro- 
üurrie, «3 ,-À, Leclerc, St-Adol- 
phe, Germain Gosselin, La Ro- 
chele, Rent Trudeau, Ile-de- 
Chlnes, René Toupin, secrétai- 
ee an = gandite et directeur du 
CCC, La Silk; Olivier Beau- 
delle, as sgislint : propagandiste, 
Sean Bi apiite, 

la Centre des Caisses Po- 
puluites = du Minitoba a un actif 
d'avironmmess un million de dollars. 

ls Cain Populaires sui- 
vanles sont membres du C.C.M4 
Brxcles=ms, Cirlas, Elie, lie-de- 
Chênes, La Broquerie, La Fa- 
millale, Laurkr, Letellier, Lo- 
ré, Vsdaripolis, Otterburne, 
Priceux— - «Sang, Richer, St-Adol- 
phe, Sie. Annedes-Chênes, St- 
Mi, SamacréCour, Ste-Amélie, 
SkElssmeabuh, St-François-Xa- 
vit, Stem=æ.(Guiiviève, St-Jean- 
Bupliste, SwMar t yrs-Cana- 
dlens, St—=-Grorges, St-Labre, St- 
Lure, =Stjonph, St-Léon, St- 
Pire, =Steñon-du-Lac, South 
Junellon, 
somplion… æ, SleMarie, 

Cissesmmmsæs  wuoliires organisées 
par le C.. CM Elle, Fannystelle, 
HodeChongménes, La Broquerle (é- 
col déreeæentir), La Broquerie 
(école smmocondiire), La Salle, 
Laurier, = Leetller, Lorette (école 
élimenta = » bre), Loreite (école se- 
conduire es >, Marapolis (école élé- 
manaire 2 - », Marapolis (école se- 
cond ba& % re), Olterburne, Pré- 
cluxSar=mamg, Richer, Ross, Sacré- 
Cour, Semœuih Junction, St-Ado!l- 
pe (écomme=»le (lémentaire), St-A- 
dolphe (— Æ écok secondaire), Ste- 
Aniedesmms. Chine, Ste - Geneviè- 
vi SGesmæoru, S-Jean-Baptiste 
(be émæléminire), St-Jean- 
Bapliste (évle scondaire), St- 
dont, = ton, 8t-Malo (école 
élinentass mûre) S:Malo (école se- 
condaire tt » , SkPlerre, Ste-Rose- 
duc (em éco timentaire), Ste- 
Rowdu- — — Enc (école secondaire), 
SiNorbe=mmpt Aubigny, Haywood, 
Jutioral de ln Ste-Famille, Ste- 
Mure, Psp Séminaire, Collège 
d'Olerbuæ marne Collège de St-Bo- 
nitace 

Membres en: 42 Caisses Poputai- 
ro, CE ain Scolaires 

Organes &aatlons affiliées: 13 co- 
oplrillve=smg de consommation, 1 
contraitt-Æ%wve d'au (Powerview), 
1 toopémpgile industrielle 
coulure (8kMalo), 11 éléva- 


tours cocmmeppérlves; À société de 


plate e ray 
René TOUPIN 
porélæmss re t| pronagandiste, 


— NoreDame de l'A | 


Une fête hammitire réunit à St-Léon 
“des coopériteur » de 5 provinces du pays 


ralif de Somerset, et par M. 
Rhéal Labossière, secrétaire de 
la coopérative de St-Léon. Les 
| applaudissements nourris des 
| auditeurs indiquèrent  claire- 
ment à quel point on trouvait 
émouvant que les institutions 
| Coopératives de la région aient 
[obtenu de tels succès finan- 
| ciers, que les membres manifes- 
| tent un tel esprit de fidélité aux 
principes de base de la coopéra- 
| tion, que les responsables nour- 
rissent un tel dévouement à la 
cause. 

M. Théo, Préfontaine, dédé- 
gué de Saskatoon, fut ensuite 
mvité à dire quelques mots en 
anglais pour le bénéfice des co- 
opérateurs ‘‘de cette langue" 
qui avaient répondu à l'invita- 
on de M. Labossière, Car la 
coopérative de St-Léon et d'Al- 
tamont a su attirer chez elle 
une forte clientèle “anglaise” 
qui aime faire affaires avec des 
Canadiens français et est pétrie 
des mêmes principes de coopé 
ration. L'orateur (né au Manito- 
ba, et aussi les deux autres de 
la Saskatchewan présents à 
cette fête champêtre, MM, Dou- 
cet et Bourrier) fit ‘ ressortir 
surtout l'esprit profond qui ani 
me le vrai coopérateur, esprit 
que certains trouvent difficile à 
comprendre, mais dont ils soup- 
çonnent la grandeur et l'effica- 
cité par ses réalisations mêmes 
... comme ici à St-Léon. 

M. Majella Rhéaume, coopé- 
rateur de St-Anselme, comté de 
Dorchester, Qué. fut invité à 
prononcer le discours de clôture 
après les remerciements du 
maitre de cérémonies au Comité 
des Dames (Mmes Georges, Clé- 
ment et Méo Labossière), aux 
cuisiniers, aux serveuses de ta- 
bles. Me Rhéaume rendit hom- 
mage aux Franco-Manitobains 
qu'il avait connus et tant esti- 
més au cours de la semaine: 
“Vous m'avez frappé par vos 
convictions religieuses, patrioti- 
ques et coopératives’, dit-il avec 
enthousiasme. Vos convictions 
religieuses se manifestent de 
façon loute particulière: alors 
qu'ailleurs on cherche souvent 
à cantonner les prêtres dans la 
sacristie ou à ses responsabilités 
proprement spirituelles, ici le 
prêtre vit avec vous, au milieu 
de vous, il répond à toutes vos 
aspirations spirituelles, sociales, 
coopératives, L'orateur donna 
maints exemples concrets de ce 
qu'il venait d'affirmer, citant 
particulièrement le sermon doc- 
trinal prononcé par Mgr Bau- 
doux à la messe Per À dans 
la basilique de St-Boniface. 

M. Rhéaume ajouta que ses 
contacts des derniers jours avec 
les coopérateurs du Manitoba 
français l'avaient renseigné aus 
si sur leurs connaissances du 
mouvement, leurs grandes réa- 
lisations, leur enthousiasme con- 
quérant, Comme gérant de co- 
opératives à St-Anselme, il était 
à même d'apprécier les bilans 
offerts au cours de la semaine 
par les orateurs franco-manito- 
bains à St-Boniface (au Niak- 
wa Motel), à La Broquerie, ici 
à St-Léon, Ajoutant un mot 
particulier à l'adresse des hôtes 
de la fête champêtre, il assura 
que la coopérative de St-Léon 
“semble en aussi bonne santé 
que votre curé”, fait peu sur- 
prenant quand on considère le 
dynamisme du gérant, M, Ray- 
nald Labossière. 

L'orateur conclut ses remar- 
ques par quelques renseigne- 
ments sur ‘“’St-Anselme, centre 
coopératif” (enseigne à l'entrée 
de son village), là où est né 
l'hon, sénateur Cyrille Vaillan- 
court lui-même, et là où le mou- 
vement coopératif sut se lancer 
avec initiative dans presque tous 
les domaines de la consomma- 
tion, de la production et du 
crédit, 

M. Aurèle Desaulniers fut en- 
fin invité à répéter ses prouesses 
du lundi soir, au Niakwa Motel, 
où il avait entonné ses gracieu- 
ses petites chansons, 11 se pré- 
senta donc sur le devant de la 
scène et incita les personnes à 
“répondre” à ses chants entrai- 
nants, 

M. Martin Légère, président 
| national (réélu durant le con- 
| grès) du CCC, chef acadien 

“minent de Caraquet, N.-B, et 
orateur distingué à qui l'abbé 
St-Laurent avait promis un vrai 
congé à St-Léon (de fait, on 
aime tant écouter M. Légère que 
partout on abuse de luil), dut 
contenter la demande populaire 
et mettre fin lui-même à la pé- 
riode des discours et à la fête 
champêtre, 11 dit donc son ad- 
miration envers ce petit coin de 
pays, La Montagne, où de véri- 
tables coopérateurs se dévouent 
“non parce que ça paye en dol- 
lars, mais par pure conviction’; 
reprit son thème favori qu'il 
faudra plus que jamais ensei- 
| gner aux jeunes d'aujourd'hui 

es grands principes coopératifs 
étudiés dans les années ‘30 ou 
"40 en cercles d'études sérieux 
et au milieu de difficultés éco- 
nomiques qu'ignore la généra- 
tion montante ‘’à qui on donne 
tout tout cuit, tout préparé; 
fit ressortir que le CCC (Con- 
seil Canadien de la og ge 
et le CUC (Co-Op Union of 
Canada) sont deux organismes 
coopéralifs, respectivement de 
langue française et-de langue 
anglaise, qui travaillent la main 
dans la main et font l'honneur 
véritable du mouvement coopé- 
ratif canadien, 1} conclut en re- 
disant son appréciation d'une 
telle visite à EP Léon: “Je sou- 
haite qu'au prochain congrès au 
Manitoba en "69 ou "70 on re- 
metle Si-Léon su notre itiné- 
raire." 

Au moment même où M, Lé- 


| gère terminait son message, la 
| pluie se mit à tomber, Les 
‘prières du Père Simon” 


avaient obtenu leur résulat, La 
fête champêtre venait de rem- 
porter son succès, Qu'importent 
pluie ou beau témps! Les co- 
opérateurs avaient fraternisé 
dans la joie au cours de cette 
fête champétre, Les visiteurs 
pouvaient retourner à Si-Boni- 
face tout contents, les hôtes res- 
téraient, mais pleinement ré. 
jouis du succès, Vive St-Léon! 


Mariage J. Rouire-F. Bernard | 


célébré à Haywood le 4 juillet 


HAYWOOD — Le samedi 4 | Guy Lemieux, soeur et beau-frè- 
juillet, à à h. pam., le R. P. Jo- | re du marié, et leurs enfants. 
seph de Hocquigny, O.ML. bé- heureux époux partirent 
nissalt le mariage de sa nièce, | en voyage de noces aux Etats- 
Mile Francine Bernard, fille de ! Unis, La mariée portait pour 
M. et Mme G,. Bernard, à M.!loecasion un trois-plèces vert 
Josæph Rouire, fils de M. et)orné d'un bouquet de corsage 
Mme Ernest Rouire | blanc et accessoires blancs. 

Les servants de messe élaient! A leur retour ils résideront à 
Roland Rouire, frère du ma | Winnipeg 


rié, et Gérald de Rocquigny, | Ça et la 
cousin de la mariée, . | La semaine dernière, la Rév, 
La cérémonie fut rehaussée | Sr Marie Choiselat, S.G.M. 


par les magnifiques cantiques | soeur de M. l'abbé J. Choiselat, 
exécutés par André, Madeleine | euré, ensæignait le catéchisme à 
et Marie de Rocauigny, cousins | 18 enfants des paroisses de Hay- 
de la mariée, Une religieuse du | wood, St-Daniel et Rathwell. Le 
couvent touchait l'orgue. | dimanche 12 juillet, 10 enfants 

La mariée fit son entrée dans | furent confirmés à Fannystelle 
l'église au bras de son père. Elle | et les huit autres à Rathwell; le 
état ravissante dans sa longue | jendemain, six de ces enfants fi- 
robe blanche de dentelle et de! rent leur première communion. 
tulle avec manches se terminant | Llaien! de passage au presby- 
en pointes de lis et voile bouf-!,, 13 sernaine dernière, outre 
fant, Son bouquet sæ compo- |), R4 Sr Choislat, M. et Mme 
sait de roses rouges. Mme Flo- | Chiseiat, parents de M. le curé, 
4 LATE d'hdur du ma- | et la Rév, Sr Ste-Claire, MO 
rié, était dame \0nneur; elle . evil à 4 
portait une robe de taffetas bro- +3 améniis le, seur de M. le 
ché bleu et son bouquet se com- | y a UE AS 4 

ait d'ocillets blancs, Miles | . M: le curé, accompagné de ee 

" parents et de sa soeur, Mile Jo 

enriette et Claudette de Roc- séphine, part pour un voyage 
quigny, cousines de la mariée. | 4, l'Est. où il visitera des pa- 
étaient filles d'honneur. Elles | ents Bon et heureux voyage 
portaient des robes de taffetas | du eg © D de 
broché jaune et des bouquets | M. et Mme Laurent Duret, de 

, Marcelin, Sask,, en voyage de 
d'oeillets blancs , 

MM. florent Labossière, | n0ces, s'arrétaient à Haywood 
beau-frère du marié, Raymond | Pour Visiter leur lante, Mme 
Rouire, frère du marié, et Nor- Bernadette Gautron, ainsi que 
bert Cénérini agissaient comme | des cousins et cousines. 
garçons d'honneur, | En visite aussi chez Mme 

La gentille petite bouquetière, | Gautron, M. et Mme Charles 
Huguette Bernard, soeur de la 
mariée, était mignonne dans sa 
jolie robe de !affetas broché 
jaune: elle portait des oeillets 
blancs. 

Après la cérémonie, les ma- 
riés, leurs parents et quelque 200 
invités se rendirent à la salle 
paroissiale pour le succulent 
souper servi par quelques da- | 
mes et demoiselles de la parois: 
se, Le maitre de cérémonies é- 
tait M. Arthur de Rocquigny. 
d'Edmonton, Alta, M. Louis de 
Rocquigny porta le toast aux 
mariés. Après le souper, la salle 
se remplit de parents et d'amis 
pour une joyeuse soirée, 

Plusieurs invités étaient ve- 
nus de l'extérieur: de St-Nor- 
vert, M, et Mme Louis Laporte, 
grands-parents du marié; d'Ed- 
monton, Aita, M. et Mme Ar- 
thur de Rocquigny, oncle et tan- 
te de la mariée; de Biggar, 
Sask, M. et Mme Hilaire de 
Moissac, oncle et tante de la ma- 
riée, ainsi que M. et Mme Alfred 
Martin, cousins de la mariée: de 
Port Arthur, Ont., M. et Mme 


Chronique sportive 


Grâce au tennis et au golf, le Canada passe 


à l'échelle internationale du sport 


par Jacques LEMOYNE 
Exclusit à ‘’La Liberté et le Patriote" 


talent, Chaque fois qu'il est in- 
vité à participer à un tournoi on 
peut être certain qu'il n'y va pas 
à ses propres frais et que ses dé- 
penses sont grassement rem- 
| boursées. Mais cela, les diri- 
geants du tennis, amateur ne 
voudront jamais l'admettre. 

Quoiqu'il arrive l'issue des 
matchs sera probablement scel- 
lée quand vous lirez ces lignes, 
Mais grâce à la télévision vous 
aurez pu admirer le courage des 
jeunes joueurs du Canada et 
leur ténacité, Ils ne se classent 
pas parmi les meilleurs du mon- 
de, mais personne ne saura leur 
disputer le titre de joueurs ha- 
biles, animés du plus bel esprit 
sportif, Les Australiens sont 
déjà prêts, avant le tournoi, à 
gant la route du Mexique! 

rançois Godbout, Keith Car- 

enter, Val Harrit et, surveillez- 
e bien, Reider Getz sont des 
joueurs de calibre inférieur à 
certains membres de l'équipe 
australienne, mais s'il fallait 
qu'Emerson néglige de se rendre 
à Montréal, la situation pour- 
rait bien changer du tout au 
tout, Et même avec Emerson, 
admettons que la lutte est belle, 
L'Open! 

Près de Montréal on se pré- 
pare à recevoir les meilleurs 
golfeurs du monde et des mil- 
liers de spectateurs. Le tournoi 
pour le championnat profession- 
nel du Canada, tournoi ouvert à 
tous les professionnels du monde 
entier, n'est pas le plus impor- 
tant tournoi de golf du monde 
mais, pour le Canada, ce tour- 
noi nous vaut autant de publici- 
té à l'étranger que les plus 
grands tournois. Comme en An- 
gleterre et en France ce seront 
probablement des Américains 
qui remporteront les honneurs, 
[mais n'oublions pas que nous 
avons quelques golfeurs de ca- 
libre qui peuvent causer des 
surprises, Une victoire, ou la te- 
nue spectaculaire d'un joueur 
canadien serait un magnifique 
stimulant pour un sport qui 
semble se bien porter en notre 

ays depuis quelques années. Si 
‘on en juge par le nombre de 
| nouveaux clubs de golf qui ou- 
vrent leurs portes chaque saison 
le golf est à remplacer le tennis 
dans l'échelle de la popularité, 
On n'aura qu'à lire les compte- 
rendus des journaux pour se 
rendre or que le golf, mé- 
me à l'échelle locale, reçoit au- 
jourd'hui les manchettes que le 
tennis se méritait il y a quelques 
saisons, 

J'ignore à quoi et à qui on 
peut attribuer cette popularité 
du golf mais les optimistes vous 
diront que c'est parce que les 
Canadiens ont plus d'argent, 
que les moyens de transport sont 

lus nombreux, les routes plus 

les et les heures de loisirs 
plus longues, C'est sans doute 
très vral, mais nous croyons 
aussi que le golf professionnel, 
en soignant sa popularité et ses 
campagnes de presse à fait beau- 
coup pour populariser le golf. 
| Cela se comprend puisque les 
| professionnels vendent eux-mé- 
|mes l'équipement de première 


gène, et trois de leurs enfants; 
chez les familles Buisson, M. et 
Mme Wilfrid Belmore et leur 
fillette, de Lacombe, Alta, et 
MM. Marcel et Armand Belmo- 
re, d'Alida, Sask.,; chez M, et 
Mme Arcel Aquin, M. Wäfrid 


M ,Albert Lerey, de Saskatoon, 

M. et Mme Elie Ouellette et 
leur jeune fille, de Mallaig, Alta, 
en route pour Minneapolis, 
Minn., s'arrêtaient à Haywood, 
Parti en 1928, M. Ouellette n'a- 
vait pas revu sa paroisse natale, 

M, Arthur Buisson se rendait 
à Brandon pour visiter sa soeur, 
Mme Obéline Blanchard, ainsi 
que ses beaux-frères, MM. Lu- 
cien et André Rouire, 

Prompt rétablissement aux 
malades, Mme Auguste Fay, M. 
Joseph Labossière et le jeune 
Herman Melvor, hospitalisés à 
St-Claude, 

Mme Thérèse Rey, de Winni- 
peg, visitait sa famille en fin de 
semaine. 


Deux lournois d'une grande 
importance vont attirer les yeux 
de millions de sportifs vers le 
Canada d'ici la fin de juillet. 1 y 
aura d'abord les tournois pour 
la coupe Davis et le champion- 
nat ‘open’ du golf profession- 
nel, L'Australie remportera sans 
doute les honneurs des séries 
éliminatoires pour la coupe 
Davis, mais il aura fallu qu'on 
fasse appel à Roy Emérson pour 
s'assurer de la victoire contre le 
Canada, La présence d'Emerson 
explique sans doute l'attitude 

ièine d'arrogance de Harry 

opman, l’homme qui à cause 
de sa tête dure a fait perdre la 
coupe Davis à l'Australie l'an 
dernier, Mais Hopman a été 
dans l'obligation de se mettre à 
genoux devant Emerson pour 
que ce dernier accepte de parti- 
ciper aux éliminatoires de la 
coupe Davis, Et Emerson parti- 
cipera à ses propres conditions: 
il jouera où 1 voudra, quand il 
voudra, que cela plaise ou non 
à M. Hopman. 

Cette attitude n'est pas de na- 
ture à créer un bel esprit spor- 
tif au sein d’une équipe et ne 
sert pas beaucoup d'exemple à 
la jeunesse, mais il faut recon- 
naître que les abus d'autorité 
entrainent souvent de tels rebel- 
lions, Hopman était furieux l'an 
dernier parce que ses as avaient 
refusé de se rendre en Australie 
participer à une longue séance 
d'entrainement. Ces joueurs de 
fort calibre voulaient parfaire 
leur entrainement en partici-| 
pant à des tournois importants 
par tout le monde, Hopman les 
a fait rayer de l'équipe nationa- 
le et pour satisfaire son orgueil 
il a préféré perdre la coupe que 
d'essayer de comprendre ses 
joueurs. Emerson Jui rend la 
monnaie de sa pièce et on ne 
ra s'empêcher de dire qu'il a 

jen fait, Et s'il fallait que le 
Canada, à surprise, batte l'Aus- 
tralie, c'est sans doute M. Hop- 
man qui refuserait de retourner 
dans son pays. 

Une farce! 

Mais l'incident Emerson ne 
s'arrête pas là. D'après les rè- 
glements du tennis International 
Roy n'est pas éligible pour par- 
ticiper aux tournois puisqu'il 
était suspendu lors de la forma- 
tion de l'équipe nationale d'Aus- 
tralie. On à mis son nom sur la 
liste, bien sûr, puisque la crain- 
te c'est le commencement de la 
sagesse, mais on n'a levé sa sus- 

nsion que quand Emerson a 

lien voulu dire qu'il participe- 
rait aux tournois pour la coupe 
Davis cette année, Toute cette 
histoire est une farce, comme le 
sont les décisions du corps diri- 
&eant du tennis International. Ce 
sport n'est un sport d'amateur 
que pour ceux qui ne sont pas 
assez bons pour se faire payer 
leurs services, Pour les autres 
c'est un sport professionnel sans 
plus, Emerson fait partie de la 
catégorie des joueurs de grand 


GRATTON ELECTRIC 


REPARATIONS 6 
ualité nécessaire à la pratique 
Ph de ce sport, qui sans être un 
sport violent, exige pas mal de 
37, rue St-Pierre résistance, beaucoup de patience 
Téléphone: 284-3509 jet, assez souvent, la persévéran- 
ce d'un sain, 


quatre fils, 


Gautron, de la paroisse St-Eu- | 


Bourget, d'Assiniboia, Sask., et | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


St-Bonitace, le 17 juillet 1964 
EEE 


Deces 

Le 26 juin, à l'hôpital général | 
St-Bonkace, mourait à l'âge de | 
ps ans, M. Arthur Trottier, d'E- 
je. 

Le défunt laisse dans le deuil | 

Alex., d'Elie, Da- 
vid, de Plant City, Floride, Ju- 
les, de Beardmore, Ont. et Ro- 
bert, de St-Boniface; quatre 
pis pue (ne S PRE 
nais), d' ingiy, Hilda ( e Éésigna- 
P. Boisvert), de Windsor, Ont. | Lo 7 
Anna (Mme W. H. Sevenson), | la da le 
d'Elie, et Bertha (Mme J.-V. ER, 
Bergeron), de Lachine, Qué.: deuil, autre son époux, noit, 
22 petits-enfants et 16 arrière- | Quatre filles, Claudette, Élaine, 
petits-enfants. Doris et Diane; deux fs, Gérard 

Les funérailles eurent lieu à | £ pe 05 Lg père el Mnébert 
Elie et l'inhumation se ft dans! M. € Mme E De 
le cimetière local. de St-Pierre; cinq soeurs, : 

Va-et-vient raine ne, og = vs 7 MA 

M. Grégoire Girard, de Ross | Guimet. de Ste-Agathe, Jeanne 
land, C.-B., était récemment de | {ne Roméo Berthelette), de 
passage à Elie. Il «st retourné | Gi pierre Annette (Mme Ed- 
avec sa famille pour demeurer k 
à Rossland. 

M. David Trottier, de Plant 
City, Floride, était de passage à | 
Elie pour assister aux funérail- 
les de son père. 

M. et Mme T. Roy, de Mont- 
réal, Qué. étaient de passage 
chez les familles Dufour et Roy. 

Malades 

Prompt rétablissement à 
Mmes Adolf Gillis et Léo Alarie, 
patientes à l'hôpital. et à Mme 
Hector Desilets en convalescence 
à la maison. 


AUBIGNY — La mort a ravi 
à l'affection de sa famille une 
eune paroissienne d'Aubigny. 
| Le dimanche 5 juillet, à l'hôpi- 
[tal général St-Boniface, Mme 


bert, succombait à la cruelle 
maladie qu'elle avait supportée 


| 


nie, et Denise (Mme Eudore Ca- 
hill) de St-Pierre: quatre frères, 
Aurèle, de Somerset, Marcel, de 
la Californie, Raymond et René, 
de St-Pierre, 


posée dans la salle paroissiale 
d'Aubigny. Cette salle qui n'a- 
vait connu jusque là que musi- 
que, banquets, bingo et autres 
amusements fut pour la premiè- 
re fois témoin d'un triste dra- 
me, De nombreux parents et 
amis défilèrent devant le cer- 


Hommage à tous les sportifs participants 
d'un tournoi qui promet d'être très amusant, 


PET 


L'UNION COMMERCIALE 


Magasin général 


Notre-Dame-de-Lourdes, Man. 
Téléphone 15 


Voeux de succès aux organisateurs 
du grand tournoi de balle au camp. 


s 
ww ÿ 


La Crémerie Notre-Dame 
Téléphone 44-s-2 


Notre-Dame-de-Lourdes, Man. 


| 


Nous achetons crème et oeufs 
Fabricants de beurre 


Vive le tournoi à Notre-Dame-de-Lourdes, 
rendez-vous de tous les amis du sport, 


L'HÔTEL NOTRE-DAME 


Le rendez-vous des bons amis 


M. et Mme Marcel Roch 


Notre-Dame-de-Lourdes, Man, 


Mme Benoit Saurette, 39 ans, 
inhumée à Aubigny le 8 juillet 


| Benoit Saurette, née Lucille Hé- | 


| mond St-Hilaire), de la Califor- | 


La dépouille mortelle fut ex-| 


| cinq frères. La fillette est née le 


Elle portera les noms de Jocely- 
ne-Elaine-Marie, Parrain et 
| marraine, Denis Dumesnil et Pa- 
eueil pour dire ün dernier adieu tricia Robert, de Ste-Axathe. 
à l'ancienne Dame de Ste-Anne | Invitation 
et pour réciter prières et cha. | 
pelets. [que d'Aubigny invite ses amies 
Le Jendemain matin, M. l'ab- | de partout à venir visiter son 
bé R,. Nadeau, curé, chantait le | kiosque-restaurant au rodéo de 
service funèbre, Encore l'assis. | Morris. Là vous pourrez vous 
tance était très nombreuse et | procurer des rafraichi 
| l'église était comble. Des pa-| variés et appétissants. Vous le 
| rents, amis et connaissances vin- | reconnaltrez par les insignes bi- 


rent manifester leur sympathie | lingues, “LFC—CWI.", Venez, 
à la famille éprouvée, visitez et patroniser. 
Re pe fut pri pes Mmes | 
uis Saurette, Arthur Clément, | 
Claude Carrière et Lionel Robi- | St-Lazare 
oux, 
Les porteurs étaient MM.! Va-et-vient 


Louis, Ronald et Charles Sauret. | La Rév. Sr Hélène Presæott, 
te, Jacques Leclair, Léo Hébert | S.GM, de St-Norbert, accom- 
et Richard Robert. | pagnée de la Rév. Sr Louise Hé- 
L'inhumation se fit au cime- | bert, S.G.M., visitait ses parents 
tière d'Aubignvy. à St-Lazare, récemment, 
Remerciements | M. et Mme Georges Chartier 
M. Benoit Saurette et sa fa-|et leurs enfants, de Fort Wil- 
mille désirent remercier toutes |liam, Ont.. visitent les familles 
les personnes qui leur ont témoi- | Chartier et Blouin. 
gné de la sympathie lors de ce 
deuil, Un merci spécial aux reli- 
gieuses et gardes-malades de 
l'hôpital général St-Boniface, 


Lucien Péloquin, de Brandon. 
M. et Mme Marc Régnier et 


Catholiques d’Aubigny. 
Baptême 

M. et Mme Georges St-Hilaire | 

sont heureux d'annoncer à.leurs 

parents et amis la naissance d'u- 

ne petite soeur pour Edith et ses 


érard Régnier, curé. 


rents de Mme Chudy. 


TO URNOI 


Balle au camp 
à 


NOTRE-DAME-DE-LOURDES 


le dimanche 19 juillet 
COTES 


Programme 


Jeux de fer à cheval 
Responsable: M, Marcel Beaudry 
Prix: $10 - $6 - $4 - $2 


Les jeux commencent à 
2 h. 30 p.m. 


Balle ou camp pour les petits 

Responsables: MM. Maurice 
Muller et Louis Chaperon 
Prix: $15-$10-$5-5$5 


Balle au camp 


Nombreuses équipes —— Arbitres 
officiels — Trophée donné 
à l'équipe victorieuse 


Prix: $250 - $150 - $60 - $40, 
Balle molle pour los filles 
Responsable: M, Firmin Bérard 
Prix: $35 - $20 - $15 - $10 


Dans la soirée à 9 h. p.m. GRAND BINGO 
avec un gros lot de $500.00 


Prix spéciaux 


$30, offerts por l'Hôtel Notre-Dame et le Transfert Notre-Dame 
à l'équipe qui a parcouru la plus grande distance, 


$30, offerts por le Magasin ‘'Solo'’ Delaquis et Delaquis Machine 


Shop à l'équipe qui exhibe les plus beaux uniformes. 


offerts par Delaquis Electrics à l'équipe de filles venue de 
plus loin. 


offerts par le Magasin Coopératif à l'équipe de tilles ayant 
les plus beaux uniformes, 


$10, 


515, 


Comité Spécial 
MM. René Monchalin, 

président 

Albert Delaquis, 

vice-président 

Gérald Vigier, respon- 

sable, balle au comp 

Joseph Bazin, 

trésorier 


Marcel Roch, 
secrétaire 


Comité Général 
MM. Henri Roch 


Marcel Bain 
Antoine Chabbert 
Meinrad Roch 


Pierre Mabon 


4 
241 


4/7 
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® Compétitions de fer à cheval 


| speciale 
La Ligue des Femmes Cathoti- | 


| 
| 


| 


| 
| 


ents | Ludg 


| 


1 


Mme Laetitia Chartier pass | ghe, de Winnipeg, ont passé la 
quelque temps chez sa fille, Mme | dernière fin de semaine chez 


ainsi qu’à la Ligue des Femmes | Mile Laure Morin, de St-Fran- | de Winnipeg, ont rendu visite à 
is-Xavier, visitent M, l'abbé | M. et Mme Adélard Verhaeghe, 


M. et Mme Michael Chudy, de | High Level, Alta, ont passé une 
Snow Lake, sont en visite ehez | semaine chez M, et Mme G. Ver- 
M. et Mme Eugène Simard, pa- | haeghe, Ils sont partis le 13 juil- | juillet et ont aussi assisté au 

let à Winnipeg, où M. Verhae- ! tournoi de balle. 


| 
| 


AMUSEZ-VOUS 


AU MANITOBA 
4 /° au tournoi de balle au camp à 


NOTRE-DAME-DE-LOURDES 
le dimanche 19 juillet 


® Football pour hommes et demoiselles 
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M. et Mme Denis Simard pas | ghe travaillera. Ils demeureront 


Juillet et fut bapsisée le 11.|sent la fin de semaine chez M. et | dans leur roulotte, Le jeune Ar- 


Mme Wenden, parents de Mme |mand Verhaeghe les accompa- 

Simard, de La Broquerie. | gnait à Winnipeg, où il visitera 
Mile que 4 est en |ses soeur et cousins. 

visite chez sa soeur, Mme José. MM. et Mmes Georges Ver- 

phine Deschambault. | haeghe, L. Finney et J .Vanden- 


« _—… bosch et leur fille, Terry, æ sont 
Ste-Amélie 


| rendus à Winnipeg durant la fin 
Cù et là 


| de semaine du 27 juin pour as- 
| sister au tir à l'arc qui eut lieu 

Prompt rétablissement à Mme | à St-Boniface. 
er Soucy, patiente à l'hôpi- Mme E, Denis a passé la fin 
tal de Ste-Rose depuis le À juil- | de semaine du 11 juillet à Win- 
let. | nipeg. Elle est revenue diman- 

Félicitations à M. et Mme |che soir. Son mari est venn de 
Paul Martin (Françoise Peeters) | Fort William, Ont., passer quel- 
à l’occasion de la naissance d'un | Aues jours à Ste-Amélie, 
fils, le 11 juillet, M. Noël L'Heureux et son fiis, 

Félicitations aussi à Mlle Clé- | Gilbert, ainsi que René Denis, 
mentine Peeters et à M. E. Lan. | de Carman, ont passé la derniè- 
dry qui ont fait la marche de|re fin de semaine avec leurs pa- 
Gilbert Plains à Dauphin, le sa- | rents. 
medi 11 juillet. Ils ne sont pas! M, Lucien Denis travaille à 
arrivés premiers, mais ils ont|Neepawa depuis lundi dernier. 
marché jusqu'au bout. Etaient en viske chez M. et 

Mme E. Denis fut l'heureuse | Mme Jos, Corbel, durant la der- 
gagnante d'un pony “Shetland” | nière fin de semaine, Mme M. 
à l'exhibition de Carman, le sa- | Chaput, de Laurier, Mme Al- 
medi 11 juillet. phonse Chaput et ses filles, Dia- 

MM. Louis et Emile Verhae- | ne, Jo-Anne et Jeannette, de Lo- 
rette, Mme Rudy Jehle, de Sel- 
kirk, et M. et Mme Robert Cha- 
put, nouveaux mariés du 11 juil- 
let, Ces derniers sont partis en 
voyage de noces en Ontario, le 
13 juillet. 

M. et Mme Louis Soucy et 
leur famille, de Portia, ont visi- 
té leurs parents le dimanche 12 


leurs parents. 
M. et Mme Léon Verhaeghe, 


M. et Mme Jos, Verhaeghe, de 


Félicitations aux paroissiens de Lourdes 
qui savent organiser leurs loisirs. 


CS 
Joseph Deroche 


représentant de 


Co-Op Insurance Services 
Notre-Dame-de-Lourdes, Manitoba 


À Lourdes, c'est par la coopération 
qu'on travaille et qu'on s'amuse, 


La Coopérative de Lourdes Ltée 


Huile en volume 
Bois de construction 
Articles de nouveauté 
Epiceries 
Quincaillerie 


Notre-Dame- 
de-Lourdes, Man. 


Téléphone 60 


Voeux de succès aux organisateurs, 
bien du plaisir aux participants, 


ACTUS 
MARCEL DELAQUIS 


Ford — Monarch — Falcon 
Atelier de réparation de machines 


complètement équipé 
Soudage à l'électricité et au gaz 


Notre-Dame-de-Lourdes 
Téléphone 50-s-3 


® Joutes de la Petite Ligue 


Labatf's Manitoba Brewery Limited 
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LA LIBERTE ET 


Comment manipuler 
sans danger les pesticides 


(Document du Ministère de | miques, le pourcentage des in- 


l'Agriculture des Etats-Unis.) 
(Extraits) 
L Introduction 
L'étiqueite sur le contenant 
du produit antiparasitaire indi- 
quera la gravité des précautions 
à prendre en employant le pes- 
ticide en question. Les produits 
antiparasitaires varient selon 
leur type, leur composition chi- 
mique et leur toxicité. 
nd vous manipulez, entre- 
posez ou appliquez des pestici- 
des, n'oubliez pas que ceux-ci 


se classent en trois catégories: |: VL Trans 


très dangereux, modérément 
dangereux et peu dangereux, En 
d'autres mots, tous les insectici- 
des comportent un danger plus 
ou moins grand, Quel que soit 
le degré de toxicité, des précau- 
tions adéquates doivent être pri- 
ses quand il s'agit de la manipu- 
lation, du mélange, de l'applica- 
tion et de l'emmagasinage 

Les précautions mentionnées 
dans ce mémo augmentent d'im- 
portance à mesure qu'augmente 
le degré de toxicité du produit, 
Lisez attentivement l'étiquette 
apposée sur le contenant du pes- 
ticide, Les informations qui y 
figurent ont été préparées pour 
votre protection et comme usa- 
ger et comme manipulateur, 
IL, Votre responsabilité à titre 
d'employé 

A. Suivez les directives 
vous donne votre supérieur, 

B, Manipulez Les produits a- 


que 


vec précaution, conformément 
aux directives données sur l'éti- 
quette. 


C, Utilisez et entretenez l'é- 
quipement protecteur, selon les 
ordres que vous recevez de votre 

rieur, 

, Si vous vous sentez mala- 
de, consultez votre supérieur sur 
ce que vous avez à faire, 

E, Avertissez votre supérieur 
de toute manipulation ou de tout 
emploi de pesticide accompli à 
votre travail qui vous parait 
dangereux. 

F, Retenez bien que la négli- 
gence avec les pesticides ne sau- 
rait être tolérée, car d'autres 
employés peuvent en souffrir. 


grédients actifs, les usages ap- 
prouvés, la quantité et le temps 
d'application, les précautions 
nécessaires et les premiers soins 
requis quand on soupçonne un 
individu d'avoir été trop exposé 
au peslicide. 

Vous avez aina l'occasion de 
démontrer que Vous pouvez, 
pour votre bénéfice et celui 
d'autrui, vous servir sans dan- 
ger, correctement et efficace- 
ment, des produits antiparasitai- 
res 
rt et emmagasinage 
des pesticides 

Les pestitides ne doivent pas 
être transportés dans des véhi- 
cules pour passagers, à moins 
que des précautions 
n'aient été prises pour empêcher 
qu'ils se renversent ou qu'ils 
contaminent des véhicules par 
leurs émanations 

On ne doit pas entreposer les 
produits chimiques antiparasi- 
taires, en contenants ouverts ou 
fermés, là où se trouvent déjà 
des aliments pour les humains 
ou pour les animaux. 

Evitez le contact avec les pes- 
ticides et les contenants vides 
utilisés pour leur emmagasinage 
et leur transport, S'il faut les 
manipuler, suiver les précau- 
tions indiquées sur l'étiquette. 


|VIL Protégez-vous avec l'équi- 
| pement protecteur 


I: faut porter les respirateurs 
ou masques à gaz quand on tra- 
Vaille dans un secteur infesté de 
vapeurs où de poussières irritan- 
tes ou toxiques. I est de la plus 
grande importance que le filtre 
soit approprié au produit anti- 
parasitaire en cause, 

Quand des lunettes sont né- 
cessaires, il faut que celles-ci 
s'ajustent bien au visage, Les 
gants, les tabliers de caoutchouc 
ou de plastique et les vêtements 
spécialement traités représentent 
d'autres moyens de protection. 

Tout ce que cet équipement 
peut faire c'est de garder la ma- 
tière toxique hors de tout con- 
tact avec la peau, les yeux; ou 


tencore filtrer l'air que l'on res- 


pire, L'équipement protecteur ne 


NII, Les pesticides peuvent être | vaut qu'en autant que l'homme 


employés sans danger 

uiconque travaille avec des 
produits chimiques antiparasi- 
taires — le fermier, l'‘applica- 
teur” aérien, le Jarqiie, le pé- 
piniériste, la ménagère qui va- 
porise ses plantes d'intérieur et 
même l'employé d'entrepôt et le 
camionneur — devrait connaître 
les précautions à prendre pour 
se protéger si-même et pour 
protéger les autres contre les 
effets des pesticides les plus 
toxiques, 
IV, S'en servir adéquatement 

Les pesticides, quand on s’en 
sert adéquatement, représentent 
de précieux outils, Il faut choi- 
sir le produit répondant au be- 
soin particulier puis l'utiliser 
correctement, Avant de com- 
mencer l'application, quel que 
soit le cas, il faut comprendre 
comment doit se faire le travail, 
On parvient plus facilement à 
détruire certains parasites à cer- 
taines phases de leur vie qu'en 
d'autres périodes, Choisissez 
donc le temps le plus propice à 
une telle opération, Toujours, il 
faut agir conformément aux 
plus récentes directives de la di- 
vision de destruction des parasi: 
tes de végétaux et aux règles 
qui les gonvernent, 

V. Importance de l'étiquette 

Soyez bien au courant des 
renseignements imprimés sur l'é- 
tiquette, 

La loi exige que le manufac- 
turier d'un produit chimique an- 
tiparasitaire identifie et étiquette 
chaque contenant de sa mar- 
chandise, Cette étiquette doit 
faire connaitre les produits chi- 


Tous, nous aimons 
posséder quelque chose! 


qui s'en sert le fasse correcte- 
ment et garde cet équipement 
en bonne condition, Les filtres 
de respirateur doivent être chan- 
gés aussi souvent que l'exige la 
situation, 

VIIL Comment se débarrasser 
des contenants de pesticide 

Les contenants vides employés 
pour des pesticides fortement 
toxiques doivent être complète- 
ment détruits afin qu'on ne les 
utilise pas à nouveau ou qu'on 
ne les récupèrent pour d'autres 
usages, Il y a exception pour 
les contenants qui demeurent la 
propriété du fournisseur, 

Les méthodes de destruction 
ne doivent pas laisser de pro- 
duits chimiques à la surface du 
sol, où des nappes d'eau souter- 
raine peuvent les charrier dans 
des ruisseaux ou des étangs, 

On brüûlera les sacs et les boi- 
tes de carton et on enterrera les 
cadres, Eloignez-vous de la fu- 
mée tandis que brülent les con- 
tenants, 

Les récipients de verre seront 
brisés et enterrés après avoir 
servi à l'usage auquel on les des- 
tinait, 

IX, La sécurité repose entre vos 
mains 

Evitez de renverser ou d'é- 
clabousser n'importe quel pro- 
duit antiparasitaire sur la peau 
ou les vêtements, Si cela se pro- 
duit, soyez prêt à procéder im- 
médiatement à un lavage avec 
beaucoup d'eau et beaucoup de 
savon, si l'étiquette le recom- 
mande, Les vêtements contami- 
nés doivent être lavés chaque 
jour avoir avoir manipulé des 


spéciales 


pesticides. Portez donc des vête- 
ments pouvant se laver facile- 
ment quotidiennement, Quand 
vous travaillez avec un matériel 
très dangereux, ayez des vête- 
| ments de rechange à votre dis- 
| position sur place. 

Quand vous vaporisez ou sau- 

poudrez à l'intérieur, portez un 
| respirateur du type approuvé 
ou un masque à gaz approprié 
mun: du filtre adéquat, lorsque 
| l'étiquotte du contenant de pes- 
ticide vous le recommande 
Changez de filtre aussi souvent 
que nécessaire, Il vaut mieux 
utiliser un nouveau filtre que de 
| courir des risques avec un fütre 
usagé, Si vous employez un 
|masque à £az, munissez-vous 
| d'un petit carnet pour savoir 
| combien de temps vous avez tra- 
vaiilé et le temps qui reste à vo- 
tre disposition selon le contenu 
| du bidon, Quand vous travaillez 
| à l'extérieur, placez-vous du cô- 
{té d'où souffle le vent afin que 
| le pesticide ne vous atteigne pas, 
| Si nécessaire, portez un respira- 
| teur ou un masque et des vête- 
{ments protecteurs. Avant de 
| commencer une tâche, assurez- 
| vous que votre équipement pro- 
|tecteur est disponible, 
Si vous-même ou un compa- 
| gnon tombez malade en travari- 
lant avec un pesticide, cessez 
limmédiatement et exigez un 
cxamon ou un traitement, mé- 
me si (Cules les précautions sem- 
blent avoir été prises, 

X. Suivez ces règiements 

Quand vous utilisez un pro- 
duit chimique antiparasitaire, 
sachez bien si c'es celui le plus 
efficace dans le cas qui vous oc- 
cupe. 

Lisez l'étiquette sur le conte- 
nant et suivez les pratiques de 
sécuriié Qu'on y recommande, 

Connaissez la dose correcte et 


les exigences du mélange afin 
de prévenir des dommages aux 
végélaux et aux animaux, 
Recourez à un respirateur et à 
des gants, ou à d'autres acces- 
soires protecteurs, selon qu'on 
vous le recommande, 
Quand vous vaporisez ou sau- 
poudrez, adoptez une position 
telle que le vent ne pourra pous- 
ser le pesticide vers vous, 
Eloignez les enfants ou adul- 
tes irresponsables, animaux do- 
mestiques et animaux de la fer- 
me, des emplacements de char- 
gement ou d'entreposage et des 
secteurs où se fait une applica- 
tion, Ces précautions deviennent 
extrêmement importantes quand 
on utilise des pesticides grande- 
ment toxiques, 
Lavez vos mains immédiate- 
ment après un contact avec les 
pesticides, ainsi qu'avant de fu- 
mer ou de manipuler des ali- 
ments, Ne mangez pas, ne buvez 
pas et ne fumez pas quand vous 
vous servez de pesticide, 
Choisissez soigneusement les 
emplacements de chargement et 
d'entreposage afin d'éviter de 
contaminer ruisseau, étangs, ré- 
servoirs, aliments ou récoltes 
voisins du secteur de travail, 
Ramasez et détruisez avec 
prudence les sacs vides de pes- 
ticide ou autres contenants, im- 
médiatement après vous en être 
servi, 
N'utilisez jamais de bouteilles 
de lait ou autre breuvages, ou 
d'autres genres de récipients à 
aliments pour y déposer des pes- 
ticides, 
Si vous é“happez du pesticide, 
procédez immédiatement au net- 
toyage, 
Enlevez immédiatment les vê- 
tements contaminés par le pro- 
duit que vous avez échappé ac- 
cidentellement, Changez de vé- 
tement et prenez une douche 
après avoir travaillé avec les 
pesticides, 
Soyez bien au courant des 
premiers soins à prodiguer dans 


Aujourd'hui, la plupart des gens veulent leur propre 
voiture, leur propre maison et bien d'autres choses. 


Pourquoi cela? Même si chaque individu a une réponse per- 


sonnelle à cette question, elle se résume à ceci . 


.. que, d'une 


façon ou d'une autre, chacun tire plus d'avantage des choses 
lorsqu'elles sont bien à lui. Vous pouvez être propriétaire vous 
aussi, si vous, vos amis et vos voisins vous donnez la main. Les 
membres d'une Coopérative partagent de façon collective la 
propriété! Ils partagent aussi, les bénéfices! 


le cas d'empoisonnement par un 
produit antiparasitaire. 

Sachez où et comment vous 
pouvez obtenir de l'aide médica- 
le sans délai si vous ou un com- 
| pagnon tombez malade par suite 
| de la manipulation de pesticides, 

Les opérateurs d'expérience, 
ne l'oubliez pas, pensent tou. 
jours à ce qui suit: 

1, Tous les pesticides peuvent 
être utilisés sans danger. 

2. Quand on travaille avec 
| des pesticides, i! faut se soumet 

tre 


Il est plus facile de prévenir 
des blessures par les pesticides 
que de remplir des formules et 
fournir des explications sur une 
négligence provoquant une ex- 
| position excessive à un pesticide, 
pe Antidotes pour les pesticides 

Le numéro suivant le nom du 
[produit antiparasitaire corres- 
|pond aux directives appropriées 
sur l'antidote dans le texte sui- 
 vant la liste que voici: 
Antidote no 1: Avisez un méde- 

cin immédiatement 

Interne: Donnez de 20 à 30 
cc (4% à 1 once) de lait de ma- 
gnésie ou, de préférence, de gel 
d'hydrate d'aluminium bien di- 
lué avec de l'eau. Si vous ne 
pouvez vous procurer de l’un ou 
de l'autre, recourez au blanc 
| bien battiu de 2 ou 3 oeufs, Fai- 
|tes absorber une grande quan- 
tité d'eau, 

Externe: Lavez avec de l'eau, 
appliquez du carbonate de sou- 
| de humecté, Si les yeux sont af- 
fectés, recouvrez d'eau, puis de 
carbonate de soude à 1 pour 
cent. 

Antidote no 2: Avisez un méde- 
cin immédiatement 


Interne: Donnez une cuillerée | du Bureau des Directeurs de la 


à table de sel dans un verre 
d'eau chaude et répétez jusqu'à 
ce que la vomisssure soit claire, 
puis faire prendre 2 cuillerées 

à table de sel d'Epsom ou de lait 

de magnésie dans de l'eau et 

beaucoup de lait et d'eau, Faites 
coucher la victime, il lui faut 
du calme, 

Externe: Lavez avec du savon 
et de l'eau, 

Antidote no 3: Avisez un méde- 
cin immmédiatement 
Interne; Donnez du lait ou un 

blanc d'oeuf battu avec de l'eau, 
puis une cuillerée à table de sel 
dans de l’eau chaude et répétez 
jusqu'à ce que la vomissure soit 
claire. Répétez le lait ou le blanc 
d'oeuf battu avec de l'eau, 

Externe: Lavez avec du savon 
et de l'eau. Dans le cas d'un con- 
tact, enlevez immédiatement 
tous les vêtements contaminés 
et lavez la peau avec du savon 
et beaucoup d'eau. Si la peau 
brûle ou se couvre d'ampoules, 
recourez à un médecin, Si les 
yeux sont atteints, baignez-les 
d'eau durant au moins 15 minu- 
tes et recourez à un médecin, 
Antidote no 4: Avisez un méde- 

cin immédiatement 

Interne: Faites vomir en pla- 
çant le doigt dans la gorge ou 
faites prendre une cuillerée à 
table de sel dans un verre d'eau 
chaude, Répétez jusqu'à ce que 
la vomissure soit claire, Faites 
prendre beaucoup de lait ou 
d'eau, Le médecin administrera 
de l'atropine en fortes doses de 
A1 gr, chacune, Faites coucher 
la victime; il lui faut du calme, 

Externe: Tirez hors de l'air 
contaminé. Enlevez les vête- 
ments contaminés et lavez im- 
médiaternent la peau avec du 
savon et de l'eau, Les vêtéments 
ne devront pas servir à nouveau 
tant qu'ils n'auront pas été en- 
tièrement désinfectés, Si la res- 
piration devient difficile, pré- 
parez-vous à appliquer la respi- 
ration artificielle sans délai, 
Antidote no 5: Avisez un méde- 

cin immédiatement 

Interne: Donnez une cuillerée 
à table de bicarbonate de soude 
dans de l'eau chaude et répétez 
jusqu'à ce que la vomissure soit 
claire, 

Exierne: Lavez avec du savon 
et de l’eau, 

Antidote no 6: Avisez un méde- 
cin immédiatement 
Tirez rapidement la victime 

hors de l'atmosphère contami- 

née, Enlevez rapidement tous 
les vêtements contaminés. Pro- 
diguez la respiration artificielle 
si la victime ne respire plus. 

Couchez la victime et recouvrez- 

la chaudement, 

Antidoté no 7: Avisez un méde- 
cin immédiatement 
Conduisez la victime à l'air 

frais, Faites-la coucher, Enlevez 

les vêtements contaminés mais 
voyez à ce que la victime soit 
bien au chaud, Commencez le 
traitement immédiatement, Si 
inhalé: brisez une perle de ni- 
trite d'amyle dans un linge et 
tenez légèrement sous le nez du- 
rant 15 secondes, Répétez cinq 
fois à des intervalles d'environ 

15 secondes, Appliquez la respi- 

| ration artificielle si la respiration 

| a cessé, Si avalé: brisez une per- 

Ile de nitrite d'amyle dans un 

| iinge et tenez légèrement sous le 
nez durant 15 secondes, Si la 
victime est consciente ou si elle 

| reprend conscience, donnez-lui 
une cuillerée à table de sel dans 
un verre d'eau chaude et répé- 
tez jusqu'à ce que la vomissure 

soit claire, Répétez cinq fois, à 

15 secondes d'intervalle, les in- 

|halations de nitrite d'amyle, 

Prodiguez la respiration artifi- 

cielle si la respiration a cessé, 

NOTE: 

NE DONNEZ RIEN PAR LA 
BOUCHE A UN PATIENT IN- 
CONSCIENT, 
| Acides: 

Baignez les veux d'eau durant 
environ 15 minuies, avisez un 
| médecin 
Nicotine: 

En cas de contact, baignez im- 
médiatement la peau ou les yeux 
de beaucoup d'eau durant au 
moins 15 minutes. Consultez un 
médecin pour vos yeux, Enle- 
lvez vos vêtements et lavez-les 

avant de vous en servir à nou- 
veau. 


aux mesures de sécurité 
prescrites. 
!XL Renseignements médicaux | 
essentiels | 


| eues 


| visiteuses 


| de 


LE PATRIOÏTE 
Regina 


M. J.-L, Lirette 


M. J.-Léo Lirette, 49, Know- 
les Crescent, Regina, vient d'é- 


tre nommé Député de District 
des Chevaliers de Colomb de 
Regina et des environs pour 
l'année 1964-1965, par le Dépu- 
té d'Etat, M. J, J. Etcheverry, 
de North Battleford. 

Né à Bonnyville, Alta, il fit 
son cours classique au co:ege 
des Jésuites d'Eimonton, Alta, 
affilié à l’Université Laval et 
compléta sa philosophie au col- 
liège Mathieu de Gravelbourg, 
affilié à l'Université d'Ottawa. 
Marié et père d'une fille et deux 


peria 
ans 


et Manitoba, 
M. Lirette est un fondateur et 


|ex-Grand Chevalier du Conseil | 


Langevin no 4280 des Chevaliers 


de Colomb de Regina, un mem- | 


bre et ancien officier de l'As- 


semblée “Father Hugonard' du | 
4e degré des Chevaliers de Co- | 


lomb de Regina, un ancien pré- 


sident général des programmes | 


d'état de la Saskatchewan, 
I} est aussi un ancien membre 


maison de retraites fermées St. 
Michael de Lumsden, Sask,, un 
ancien membre du Bureau des 
Directeurs de la ‘Catholic Fa- 
mily Service Society" de Regina 
et ancien président des syndics 
de la paroisse St-Jean-Baptiste 
de Regina en construction, ainsi 
qu’un ancien président des com- 
missaires de l'école Mathieu éco- 
le privée française de Regina), 


Val Marie 


Baptèmes 

Le 24 mai, le fils de M, et 
Mme Gérard Sincenne, né le 12 
mai, Parrain et marraine, M, et 
Mme Lawrence Klath, oncle et 
tante de l'enfant, 

Le 30 mai: Louis-Lionel, fils 
de M, et Mme Lionel Lemire, né 
le 23 mai, Parrain et marraine, 
M. et Mme Robert Lemire, oncle 
et tante de l'enfant, 

Le 25 juin: Roger-Allan, fils 
de M. et Mme Eldon Trottier, 
né le 11 avril. Parrain et mar- 


leurs uniformes verts et 
blancs des Guides 

Pendant son absence, 
Alne Cameron, cheftane, de 
Raymore, qui était en charge du 
groupe au Camp, fut rempiacée 
par Mme Quikfail, du quartier- 
maitre général 

nouvelle 

Juste au moment où les Gui- 
des se préparaient à aller se bai- 
gner, Mmes Johnson et Hart, 
cette dernière commissaire pro- 
vinciale du camp, apportaient 
la nouvelle que le père de Ma- 
deleine Beaudry, de Montréal, 
venait de mourir. La jeune fille 
fut ramenée immédiatement à 
Prince-Albert et mise à bord 
d'un avion à destination de 
Montréal. 

Cette triste nouvelle qui jeta 
le camp dans la consternation, 
fil preuve de l'amitié profonde 
qui régnait déjà durant les pre- 
miers quatre jours de ce camp. 


tatent 


Wawota 


Va-et-vient 


| M. et Mme Marcel Zébière et 


| leurs deux fils, Dennis et Ar- 
|mand, de St-Boniface, sont ve- 
nus visiter leur mère, Mme G. 
Zébière, leurs frère et belle- 
soeur, M. et Mme Maurice Zé- 


| bière, leurs soeur et beau-frère, 


| M. et Mme Robert Jacques, et 
| leurs neveux et nièces, À leur 
| retour ils amèneront leur mère, 


| qui passera quelque temps avec 
eux 

M. et Mme Maurice Zébière, 
| accompagnés de leur petite-fille, 
Angéline Thériault, et de leurs 


{fille et gendre, M. et Mme G. 
| fils, il est employé de la Cie Im- | Monro, de Kennedy, allèrent à 
Oil Limited et Imperial | 
Oil Enterprises Ltd, depuis 16 | 
en Alberta, Saskatchewan | 


rendre visite à 
re, M. et Mme 


Montmartre, 
leurs fille et gen 
J. Eberlé, 

M. et 


Mme Paul-Emiie Thé- 


| riault, de Regina, allèrent visiter 


leur mère, Mme G. Lemoine, 
hospitalisée à Wawota, et dme- 
nèrent leur fille, Linda, qui res- 
ta avec sa granû-mère pour ter- 
| miner l'année scolaire, 

M. et Mme André Baudu et 


compagnés de leurs parents, M. 
et Mme Robert Jacques, allè- 
rent passer quelques jours 
Winnipeg, Man. visiter leurs 
parents, M. et Mme Emile Bau- 
du, et leur soeur, Alice, récem- 
[ment déménagés à Norwood, 
Man, Ils visitèrent aussi leurs 
neveu et nièce, M. et Mme Mar- 
cel Zébière, À leur retour ils 
rendirent visite à leurs cousin 
et cousine, M, et Mme Auguste 
Vanderschaeghe, d'Oak Lake, à 
M. el Mme Jules Nevraumont, 
de Virden, à Mme René Jac- 
ques, de Maryfield, et à leurs 
fille et gendre, M. et Mme .W., 
Wyporowich. 
Naissance 

M. et Mme Albert Jacques 
sont heureux de faire part à 
leurs parents et amis de la nais- 
sance d'une fille, Thérésa-Marie, 
née à l'hôpital de Moosemin, le 
127 juin. 


| ne 


 Saint-lsidore de 
Bellevue 


Mariage Magnin-Gareau 
Le samedi 11 juillet, en l'égli- 


raine, M. et Mme Albert Belle4|se de St-Isidore de Bellevue, 


feuille, oncle et tante de l'en- 
fant, 

Le 5 juillet: Joseph-Alan et 
Mary-Ann, enfants jumeaux de 
M. et Mme John Palaschak, nés 
le 29 mai, Parrains et marrai- 
nes, Paul et Cécile Dumonceaux 
et M. et Mme Lawrence Klath. 

Confirmation 
28 juin, Mgr Gérard Cou- 
confirma 23 garçons, 
et une dame, 
Va-et-vient 

Etaient en visite au presbytè- 
re, récemment, Mgr A.-L. Roy, 
de Guil Lake, Mgr Gérard Cou- 
ture, de Ponteix, M. l'abbé Lu- 
cien Poulin, de Lisieux, le R, P. 
Fernand Binette, OM, le KR, F. 
Raymond Deschênes, O.M.I, et 
M. l'abbé Maurice Minne, tous 
trois -de Gravelbourg. 

Etaient en visite chez M. et 
Mme A, Côté: Clair Côté, E, 
Fafard et Roy Synk, de Regina, 
et M. et Mme Aimé Carbonneau 
(soeur de Mme Côté), de St-Bo- 
niface, Man, Cette dernière reh- 
dit visite à Mme Emile Paradis, 
une amie de classe qu'elle n’a- 
vait pas revue depuis plusieurs 
années, 

M. et Mme Sam Grinderson 
et leur famille, d'Edmonton, 
Alta, étaient en visite chez MM. 
L. Denniel, R. Arsenault et J. 
LeBlanc, M. Gunderson, phar- 
macien, remplaçca M. Hicks de 
la pharmacie de Ponteix, en va- 
cances pour une dizaine de jours, 


Prince-Albert 


Camp de Guides 

Un groupe de Guides accom- 
pagnées de sept cheftaines, ve- 
nues de toutes les provinces du 
Canada et même des Etats-Unis, 
furent l'objet d'une jolie dé- 
monstration dans le parc de 
l'Hôtel de Ville de Prince-Al- 
bert, le mardi 7 juillet, Elles ar- 
rivèrent à bord d'un spacieux 
autobus en route pour leur 
camp au lac Héritage, situé à 82 
milles au nord-est d'ici. 

Elles furent formellement re- 
cues par Mme B, L. Johnson 
(Thérèse Pagé), commissaire di- 
visionnaire, et Mme Marion 
Sherman, échevin représentant 
le maire Allan Barsky, qui leur 
souhaitèrent la bienvenue. 

Suzan Ayers, de Charlotte- 
town, I.P.-E,, expliqua la signi- 
fication de 17 différents bre- 
vets, tandis qu'Huguette Dugas 
et Diane Lacombe, de Montréal, 
durent avoir recours à une in- 
terprêéte de Prince-Albert pour 
révondre aux auestions qui leur 
furent posées, Ce fut Mme John- 
son qui s'y prèta de bonne grä- 
ce, Ces gentilles visiteuses ra- 
contèrent leur trajet de Mont- 
réal à Winnipeg à bord d’un a- 
vion à réaction puis dans ur au- 
tre avion jusqu'à Saskatoon, où 
arrivèrent à temps pour 
s'unir au groupe qui les atten- 
dait pour se rendre au 
Héritage, Durant leur arrêt d'u- 
ne heure à Prince-Albert, les 
en profitèrent pour 
déguster un copieux goûter et 
des rafraichissements gracieuse- 
ment offerts par les mères des 
Guides locales. 

Marie-Alice Fredette, de Bald- 
winville, Mass. et Kay Murphy, 
Fort Si, Oklahoma, por- 
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ture 
filles 


15 | 


lac | 


Mlle Marianna Gareau unissait 
sa destinée à celle de M. Noël 
| Magnin, de St-Louis, M, l'abbé 
R. Gaudet, oncie de la mariée, 
bénissait leur mariage. 

La mariée fit son entrée dans 
l'église au bras de son père, M. 
Médéric Gareau. Elle était ra- 
vissante dans sa longue robe 
blanche, : 

Les garçons d'honneur étaient 
MM. Jean-Pierre et Florent Ma- 
gnun et Germain Gareau, frères 
des mariés. 

Les filles d'honneur étaient 
Miles Antoinette Gareau et De- 
nise Gaudet, soeur et cousine de 
la mariée, et Denise Joubert, 
cousine du marié, 

Le diner fut servi chez les 
parents de la mariée, et le sou- 
per au soubassement de l'église 
de St-Louis, Le soir il y eut une 
soirée dans la salle paroissiale, 

Voeux de bonheur aux nou- 
veaux époux, qui demeureront 
à St-Louis, 

Çà et là 

La famille Jean-Baptiste Du- 
val avait le bonheur d'avoir la 
visite de trois religieuses, les 
Rév, Srs Lillianne-de-Sion (De- 
nise), Aurélienne-de-Sion (Thé- 
rèse) et Nathalina-de-Sion (Si- 
mone), 

M. et Mme Maurice Duval, de 
Montréal, Qué., sont venus ren- 
contrer leurs soeurs religieuses, 

Milles Lucienne, Marie-Paule 
et Myriam Gareau et Solange 
Gaudet sont allées à ÆEdam et 
Vawn visiter M. et Mme Adrien 
Hamel, ainsi que la famille Lu- 
cien Phaneuf. 

M. Marie-Jean Frappier, de 
Montréal, Qué. est venu rejoin- 
dre son épouse qui était arrivée 
ici depuis quelque temps. 

tèmes 

Jocelyne-Marie-Irène, fille de 

et Mme Gérald Leblanc. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Origène Leblanc, 

Lucie-Annette-Marie, fille de 
M. et Mme Roger Gaudet, Par- 
rain et marraine, M. et Mme 
Edouard Deault, 


américaines. | 


Mme | 


| née de Réalisation du Club 4-H, 


St-Bonitace, le 17 juillet 


St-Denis 


Club 4-H 
Le 8 juillet avait lieu la Jour- 


projet bestiaux. Le premier 
prix pour plus belle tenue tut 
pre par Georges Denis: le 
euxième prix par Lionel De- 
nis; le premie. prix pour 
comportement alla à Paul! 
Hounjet et le deuxième prix à | 
Georges Denis. Le premier prix | 
pour la tenue des livres fut | 
remporté par Paul Hounjet et 
le deuxième par Normand De- 


. 


: 
le | 
: 


is. | 

Paul Hounjet se classa pre- 
mier avec un grand total de 246 | 
points, M. Laurent Hounjet lui 
présenta un trophée, don de la 
compagnie National Grain. 

Le 31 mai avuit lieu la Jour- 
née d'Amitié du Club 4-H — 
District 22 à la Ferme Forestiè- 
re de Saskatoon. À cette occa- 
sion, le Club 4-H de St-Denis, | 
aidé de quelques adultes sous la 
direction de M. Raymond Ca- 


ron, exécutèrent des chansons 
appropriées, | 
Çà et là 

Le 31 mai, MM. et Mmes| 


Clotaire Denis, père, Clodomir | 
Denis, Clotaire Denis, fils, et| 
Laurent Rioux se rendirent à 
Prince-Albert lors de la colla:| 
tion d'un diplôme à M. Arthur- 
Gédéon Denis, 

Le 14 juin avait lieu un 
shower-surprise en l'honneur de | 
Mlle Irène Bénard dont le ma- | 
riage fut bénit le 20 juin. Plu- | 
sieurs dames et jeunes filles | 
étaient présentes et lui offrirent 
de nombreux cadeaux, L'heu- 
reuse fiancée remercia en ter- 
mes appropriés et invita tous à 
lui rendre visite dans sa nou- | 
velle demeure. Un délicieux | 
goûter fut servi par les organi- 
satrices, 

Le 17 juin, la chorale der | 
Alouettes du Collège de Gravel- 
bourg vint entretenir les pa- 
roissiens pendant quelques heu- 
res. Le répertoire de chants 


leurs enfants, de Vandura, ac- | variés a été des plus appréciés. 


Tous espèrent avoir le plaisir 
d'entendre ces jeunes collégiens 
de nouveau avant trop long- 
temps. 

Le 28 juin, les acolytes de la 
aroisse campèrent au lac Wa- 

aw, accompagnés de M, l'abbé 
André Poilièvre et M, Normand 
Denis. Lis se dirent tous enchan- 
tés et désirent remercier M, le 
curé pour ces quelques jours de 
vacances, 

Les classes étant terminées 
plusieurs étudiants sont de re- 
tour dans leur famille respec- 
tive pour les vacances: Dianne 
Rioux, de l'école Normale de 
Joliette, Qué., Cheryl Pion, Ma- 
rie Leblanc et Roseanne Denis, 
du couvent de Prud'homme, 
Gédéon, Arthur et Wilfrid De- 
nis, du Collège Notre-Dame de 
Prince-Albert, Marcel Denis, 
Aurèle Hounjet, Gérard Le- 
blanc, Raymond et Roland Hu- 
bert, du Collège Mathieu de 
Gravelbourg. 


La Rév, Sr St-Isidore est al- 
lée suivre un cours à Edmonton, 
Alta, tandis que les Rév. Srs 
Anne-Thérèse et Thérèse-de-Jé- 
sus iront à Prud'homme, Saska- 
toon et Prince-Albert, 


Félicitations à M, et Mme 
Maurice Haudegand qui ont 
adopté un fils nommé Lionel, 


Le jeune Martin Deville est 
de retour chez lui après avoir 
été hospitalisé pendant deux se- 
maines; Mme Florence Lepage 
est patiente à l'hôpital St-Paul, 


Les Rév. Srs Mélanie et Ma- 
rie-Camille, de St-Brieux, ainsi 
que Sr Ursula, de Prud'homme, 
étaient de passage à St-Denis. 

M. René Grisé a fait un voya- 
ge dans l'Est du pays et aux 

tats-Unis, 

M. Clotaire Denis, fils, assis- 
tait récemment au congrès du 
Conseil Canadien de la Coopéra- 
tion à Winnipeg, 

MM. et Mmes Laurent et Jo- 
seph Hounjet rendirent visite à 
M. et Mme Albert Cholewa à 
Muscow. 

M. et Mme Clotaire Denis 
père, se rendirent dans le nor 
de la province, à Squaw Rapids, 
Kudson Bay et Zenon Park. 

M. et Mme Jos, Raymond 
sont partis à Montréal, Qué, et 
aux Etats-Unis, 

M. et Mme Maurice Dinelle 
sont partis pour l'Europe, Ils 
doivent se rendre en Angleterre 
où Mme Dinelle a de la parenté, 


M. et Mme Robert Denis as- 
sistèrent à la première messe 
chantée par le R, P, Claude Le- 
mieux, C.Ss.R,, à Prince-Albert, 


M. et Mme André Casavant, 
de Rosetown, ont visité MM. et 
Mmes Laurent Rioux et Clotaire 
Denis, père, 

M. et Mme Bertrand Grisé et 
leurs enfants passèrent quelque 
temps à St-Boniface chez les pa- 
rents de Mme Grisé, M. et Mme 
D, Valcourt, 

M. et Mme Désiré Bussière 
sont allés en visite dans l'Est du 


pays, 
M. Lionel Denis, de Montréal, 
était de passage chez M, et Mme 
Clotaire Denis, père, 
M. et Mme nat Plante et 
leurs enfants vinrent chez MM, 
et Mmes Robert Denis et Joseph 
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pe 


| Rioux: Mlle Rose Raymond vi- 


site sa parenté de St-Denis: 
Mlle Lucile Doderai, de St. 
Louis, était en visite dans la pa- 


| rose; M. et Mme Lucien Roy, 
| de Bonnyville, Alta, se sont ren- 


dus chez M. et Mme Adjutor 
Lepage récemment; M. et Mme 
Eugène Labrecque, de Rose- 
town, visitaient M. et Mme Gé- 
rard Beaudry;: MM. Arthur et 
Normand Denis passent une se- 
maine au Camp de Victoire et 
M. et Mme Laurent Rioux et 
Mile Murielle Bénard sont par- 
lis au lac Waskesiu. 


Gravelbourg 


Déces 

Le murdi 6 juillet, à l'hôpital 
Providence de Moose Jaw, est 
décédée Mme Rose-Anne Ba 
Chand, âgée de 81 ans Elle est 
née à Grandby, Qué. le 13 juin 
1883, Elle est venue dans l'Ou- 
est, et en 1916, a épousé M. Zoël 
Bachand 

La défunte laisse dans le deuil 
une fille, Cécile (Mme Gaston 
Jarry), de West Shefford, Qué.; 
deux fils, Paul, de Gravelbourg, 
et Roger de Manchester, Angle- 
terre; trois soeurs, Mmes Roméo 
Bienvenu et P, Hébert, de 
Grandby, Qué., et Mme V. Vi. 
geant, de Central Falls, E..U. 
Son époux l'a précédée dans la 
tombe en 1959 


Les porteurs étaient MM, Jean 


Bourrée, Maurice Lafrenière, 
Lionel et Raoul. Bourgeois, 
Adam Grill et H. Van Belle- 
ghem 


Les personnes suivantes vin- 


[rent pour les funérailles: Mme 


Lorenzo Labrie, de Montréal, 
Qué., M, Roméo Bienvenu et M. 
et Mme Adélard Arès, de Grand- 
by, Qué., Mme Gaston Jarry, de 
West Shefford, Qué. M. Ray- 
mond Bourgeois, de Hamilton, 
Ont., Mie Jeanne-d'Arc Bour- 
geois, de San Francisco, Calitor- 
nie, M. et Mme Denis Pereux, de 
Pine Falls, Man. et M. et Mme 
Denis McDougall, 


Va-et-vient 

M. Paul Pereux est actuelle- 
ment en visite chez ses oncle et 
tante, M. le Dr ét Mme W. T. 
Sheer, 

M. et Mme Laurent Allard et 
leur fille, Claudette, M, et Mme 
Emery Allard et leurs enfants, 
Normand et Carmen, et M, et 
Mme Alectance Allard sont tous 
partis à Ottawa, Ont, pour le 
mariage de M, Réal Allard à 
Mille Rose-Marie Desmarais, 

M, et Mme Wüfrid Bilodeau 
(née Alma Gauthier), Mgr Paul 
Piché et le R, P, Camille Piché 
étaient en visite à Gravelbourg, 
dernièrement, Ces derniers sont 
repartis dans leur mission res- 
pective du Grand Nord, 

M, et Mme Ernest Goodwin 
(née Pauline Chevrière) et ses 
deux enfants étaient en prome- 
nade chez ses parents, 

M. et Mme Euclide Delorme, 
de St-Joseph, Man, MM. et 
Mmes Henri Delorme, Henri 
Beaudry et Alfred Péloquin, de 
St-Norbert, Man, et M, Jean- 
Noël Delorme, de l'Ontario, é- 
taienl en promenade chez MM. 
et Mmes Ubaild et Fernand Che- 
vrier, à Mazenod, Ils ont assisté 
au mariage de M, Daniel Delor- 
me, de St-Victor, 

Mme Claire Longpré, de St- 
Boniface, Man, est en prome- 
nade chez sa soeur, Mme Jean 
Langelier, 


Vancouver 


Les Pères du T, S, Sacrement 
Déces 

Le R, P, Jean-Louis Lemire, 
S.S,8., résidant à Vancouver et 
ancien supérieur des Pères du 
St-Sacrement de cette ville, 
avait la douleur S'aprencee la 
mort de son père, M. Charles- 
Edmond Lemire, décédé à St- 
Etienne-des-Grès, municipalité 
voisine de la ville de Trois-Ri- 
vières, Qué., le 12 juillet der- 
nier, Le défunt venait de célé- 
brer sa 84e année deux jours 
avant son décès, 

Une messe solennelle de Re- 
quiem a été célébrée à St-Etien- 
ne, par l'ainé de ses enfants, M, 
l'abbé Gérard Lemire, curé de 
la paroisse de St-Roch-de-Méki- 
nac, diocèse de Trois-Rivières, 
le mercredi 15 courant, 

Le défunt laisse dans le deuil 
huit garçons et quatre filles, 
parmi lesquelles la Rév, Sr Ri- 
chard-Marie, religieuse de la 
congrégation des Filles de Jésus, 
actuellement supérieure de l'A- 
cadémie Ste-Croix de Shawini- 
gan, L'année dernière, elle visi- 
tait officiellement les maisons de 
sa Congrégation à Edmonton, 
Morinville, etc, et se rendait 
jusqu'à Vancouver pour visiter 
son frère et assister au Congrès 


Deux grand-messes ont été 
célébrées pour le défunt dans 
l'église du St-Sacrement de 
Vancouver, les 13 et 15 juillet. 

L'épouse du défunt l'avait 
précédé dans la tombe quatre 
années plus tôt, 

Au R, P, Jean, Lemire et à 
loute sa famille, les Pères du 
Sacrement offrent leurs plus 
sincères condoléances et l'ass- 
rance de leurs prières, 


de Jl'ACELF, 


( 


Centre Prer 


ITEMENT 


O'KERFE 


HAUI 


ENTERTA 


Visitez le Centre O'KEEFE à Toronto 


* Une autre contribution d'O'Keete au Mode de vie canadienne 


Mardi 28 juillet 


Orchestre national de la jeunesse 
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St-Bonifacs, le 17 juillet 1964 


LA SIRERTE ET: LE PATRIOTE 


Page |! 


Rapport du Conseil de la Coopération 
de la Saskatchewan au congrès national 


Voici le rapport que M. T. 
Préfoniaine a orésenié au con- 
grès national de la Coopéralion 
à St-Boniface. 


Congres 1963 

Tous les coopérateurs de la 
Saskatchewan garderont  lou- 
jours un excellent souvenir du 
17e congrès qui eut lieu dans 
notre province l'année dernière, 
Nous ne pourrions exprimer 
leurs GE 105 mieux que l'a! 
fait le Dr B. Arnason, s0us- 
ministre de La Hotte lors- 
qu'il disait dans une lettre après | 
ce Congrès: “Par leurs propres 
actions et leurs attitudes ils se 
sont mérité leur propre bienve- 
nue en Saskatchewan; les ren- 
contrer a été pour nous un 
grand plaisir, et je suis persua- 
dé que leur visite et leurs con- 


tacts avec les chefs de notre! 


mouvernent auront des effets 
stimulants sur le mouvement co- 
opératif dans notre milieu." 


Tous les coopérateurs ici pré- 
sents émettent le voeu sincère 
que ce 18e Congrès produise 
les mêmes résultats pour l'unité 
et l'épanouissement du mouve- | 
ment coopératif au Manitoba 
qu'il a produits en Saskatche- 
wan, 


L'Ordre de Mérite 
Coopératif du CCS 


Voulsnt reconnaitre d'une 
manière plus tangible et person- 
nelle nos chefs du eurent 
les administrateurs du CCS 
leur assise Gu 7 janvier Pin 
ont unanimement émis le voeu 
que six coopérateurs de renom 
soient décorés dé notre propre 
Ordre du Mérite Coopératif. En 
co uence, nous sommes heu- 
reux vous apprendre que les 
personnages suivants ont été dé- 
corés: M, ie Dr B. N. Arnason, 
sous-ministre de la Coopération, 

ui a donné plus de 35 années 
de services aux coopératives, 
M, Louis Boileau, premier Los 

président du Wheat Pool, 
sert le mouvement depuis’ ph 

de! 30 ans, M, Harry Fowler, an 
cien président de Federated Co. 
operatives, et responsable plus 
que nul autre d'avoir organisé 
la première raffinerie pétrolière 
tive au monde; M. l'abbé 
Een, premier # 

Ego du CCS, an 
cien very de la Credit Ÿ. 
nion League of Saskatchewan, 
et autres fonctions ag A Ar A 


Î 
Cooperative Yan 
on mpeg e Li 

o-operatives et un ardent co- 
opérateur: et le sixième, M, 
arch deu- 


x conne: 
on peut que plusieurs 
ses populaires, caisses scolaires 
et autres coopératives dans nos 
centres es doivent leur 
existence À l'abbé Marchildon, 
1! fut décoré du bouton d'or de 
la Coopération, 


Dr E.-J, Gaudet 
DENTISTE 
Chambre 210 Mitchell Block 
Île rue est 
Prince- Albert Saskatchewan 


Téléphone: 763-7815 


Dr Marie-Jose Aimé 
CHIROPRATICIEN 
Bureau: 764-0991 


108 édifice Electric, 
Prince-Albert, Susk, 


Cuelenaere & Hall 
AVOCATS ET NOTAIRES 
10%, Toronto-Dominion Bank Bldg 
J. Cuelenaere, QC. 

k N. Hall, Q.C. 
Téléphone: ROger 31-7441 
Prince-Albert, Sask, 


Lamontagne & Schmit 
BA, B.CL, LL.B, BA, LL.B, 
Avocats — Notaires 


Bureau: tél: RO 3-9691 
Résidence: tél.: RO 3-6969 


240 Mitchell Block  Prince-Albert 


M, À. SIMONOT, 
B.A., LL.B, 


Avocat — Notaire 
Bureau: 764-0633 
Résidence: 763-6355 
101 - Edifice protesionnel 
Prince-Albert, Saskatchewan. 


. 
MacKenzie 
falon funéraire de Prince-Albert 
WT. Beaton, 
H. J, Jordon — Roger Piché 


138, Je rue Est Tél: 763-8488 
lei on parle français 


J.-R, Pellerin, B.A. 
CPTOMETRISTE 
Examen de la vue 


16, lle vue But, Prince-Albert, Mask, 
EDIFICE MITCHELL 


Téléphone: RO 3-7744 

PRINCE-ALBERT 

FUNERAL HOME 
(DALZIELS) 


Arrangements en Francais, 
Anglais et Ukrainien 


MH.R, Boucher D, j, MocLourin 
Tél.: 163-6444 25, |le rue Ent 


Relations ratives 


intercoupe u Canada 
Sans entrer dans trop de dé- | Nous prévoyons que nos dépen- | pen 


talis, qu'il nous suffise de dire 
que les relations entre le CCS et 
autres coopératives de la provin- 
ce sont excellentes, Le Conseil 
est représenté au bureau de di- 
rections de la Co-operative U- 
nion of Saskatchewan comme 
représentant de la Credit Union 
League au sein de cet organis- 
me, Il est aussi représenté au 
bureau de direction de la Ligue 
de la Saskatchewan: au niveau 
international des Credit Unions 
(CUNA): au niveau national 
(NACCU): au bureau de direc- 
tion de la Co-operative Trust et 
au comité d'investissement de 
cette dernière, fonction qui a ap- 
porté d'assez bons résultats pour 
plusieurs coopérateurs de langue 
française comme vous pourrez 
le constater un se plus tard 
dans ce rapport, Pour résumer, 
signalons que le CCS est admis 
au même niveau que toute or- 
ganisation coopérative, telles que 
le Wheat Pool, les United Grain 
Growers et autres coopératives 
de la province, sauf au nivesu 
financier! Le CCS est un peu in- 
| férieur; il ne compte pas son ac- 
tif par millions de dollars, il se 
contente de quelques mille dol- 
lars, par modestie, 


Finance du CCS 

Les recettes du Conseil pro- 
viennent des octrois qu'il reçoit 
de la Co-operative Union of 
Saskatchewan ($6,500) et de la 
Credit Union League (83,000); 
ces deux organismes cotisent 
leurs membres, Le Conseil Exé- 
cutif du CCS, de concert avec 
ces organismes ou autres orga- 
nismes intéressés, détermine 
l'octroi adéquat à recevoir, Le 
ministère de la Coopération 
a a donné $500: l'Assurance- 

ie 
venus divers s'élèveront à $400, 
Le total des recettes en 1964 
sera de $10,700, sans compter 
que le loyer du bureau, le 
chauffage et l'éclairage sont une 

acieuseté de la Saskatchewan 

o-op Credit Society (Caisse 


St-Hubert 


Pique-nique 
Le 5 juillet eut lieu le pique- 
nique paroissial, Un grand nom- 


jardins, $300; et les re- |h 


Centra:: de ia Saskatchewan). 


ses s'élèveront s un peu plus de | 
$10,000 pour l'année courante. 
51,000 scra déboursé pour fin; 


de pubhcité sur les ordes de | | 
qe radio de langue [ii 


française, S Saskatoon et 
CFRG Gravelbourg: 8500 de co- 
tisation au CCC: les contribu- 
tions aux campagnes de Co-op- 
Ever, Tanganyika, et au déve- 


nn de 

nper Indiens et Métis du 
Nor de la Saskatchewan; l'AC- 
aà et autres promotions; le sa- 

laire, réunions, téléphone et au- 
tres déboursés nécessaires, lais- 
sant un modeste surplus encore 
cette anuée 


Un coup d'oeil sur nos 
Caisses Populaires et 
autres Coopératives 

Dans son rapport du 31 mars 
1964, le ministre de la Coopéra- 
tion de la province donne les 
statistiques suivantes au sujet 
des Caisses Populaires et des 
Credit Unions: 290 de ces Cais- 
ses comptaient 195,729 sociétai- 
res possédant un actif de $192.- 
127,117, De ce même rapport 
nots avons trouvé les détails sui- 
vants relativement à nos Caisses 
Populaires ou Credit Unions bi- 

| linmgues: 29 avaient 14,473 s0- 
|ciétaires, $16,710,467  d'actif, 
| $8,182,843 de prêts en vigueur, 
$12, 086,452 en parts sociales et 
$3,479,873 en dépôts. Ces mé- 


mes Caisses devaient à la Credit | 


Society (ou caisse central) 
$215,797 comme emprunts, Six 
de nos centres ont une Caisse 
scolaire et 18 de nos caisses ont 
adhéré aux contrats de l'Assu- 
rance-Vie Desjardins, 26 sont 
membres de la (Co-onerative 
Trust x y avaient investi $343.- 
590, Par contre 180 gros prêts 
thécaires et à longue é- 
chéance avaient été consentis 
aux membres de 22 caisses pour 
une son:ne globale de $1,333.- 
|191. Un de ces prêts ($110,000) 
mes le are élevé qui ait été ac- 
date à un seul individu 
Pr _ fiducie coopérative, Ce 
prêt a été accordé sur la recom- 
mandation de sa caisse, 

Douze magasins coopératifs 
sont au service des usagers dans 
autant de centres français, Ils 
font un chiffre d'affaires de $4.- 
000,000 par an. Le Wheat Pool 


bre de personnes des districts | 4 39 élévateurs à grain et les 


environnants et plusieurs visi- 
teurs de Regina, étaient présents, 
Il y eut joute de balle molle, 


: | courses, bingo et jeu de fer à 


cheval, 

Les équipes de balle pour 
hommes comprenaient Grayson, 
Whitewood, Mets de St-Hubert, 


United Grain Growers en ont 19 
au service des coopérateurs de 
langue française de la province, 


Projets futurs 


Le Conseil projette l'établisse- 
ment de Caisses Populaires et 
par la suite de Caisses Scolaires 


une équipe recrutée par M, Vie: | dans un centre français et dans 
tor Gatin, de Whitewoods et une | deux nouvelles paroisses fran- 


autre recrutée pa c g 2 mt 
Brüûlé, emplo ellow Grass 
La dernière joute fut interrom- 
pue par un orage à 6 h, 30 pm. 

Deux équipes de dames et de- 
moiselles ont participé à une 
joute de balle et les enfants des 
écoles ont a joué une partie 
au cours de l'apr 

Le prix d'entrée, une horl 
électrique, fut dé par M. 
Nystrom, de itewood, Le 
prix pour enfants, billets de $5, 
fut gagné par Dwayne Tosh 

oterie, organisée par les 

Dames d'Autel, donna les résul- 
tats suivants: ler prix, une chai- 
se de jardin, gagné par Mme E. 
Gatin; 2e prix, une corbeille de 
fleurs, Mlle Eleonor Reichel; 3e 
prix, un coussin, Mme E, Have- 
lange, 

Les organisateurs et organisa- 
trices remercient tous ceux nr" 
ont contribué au succès de la 


journée, 
Çà et là 

M. et Mme C. Bachtold et leur 
fille, Sharon, ainsi que M. et 
Mme L, Poncelet et leur fille, 
Beverley, sont allés passer deux 
semaines à Kamloops, C.-B., où 
ils ont assisté au 50e anniversai- 
re de mariage de pe Dr et 
goans À Mme E, 

chtold Félieitalions aux ju-|5 
bilaires de la part de leurs amis 
de St-Hubert, 

M. Arthur Fuller, accompa- 
gné de ses soeur et beau-frère, 
M. et Mme G. Bardozie, est parti 
à Squaw Rapids, 

M. et Mme V, Clare et leurs 
deux fillettes, Annette et Mar- 
tha Arnott, de St-Charles, Man. 
ont rendu visite à leur mère et 

rand-mère, Mme V, Perpete, de 
Hospice Jeanne-d'Arc, et à M 
et Mme E, Gatin. 

M. et Mme Raymond Mullie 
et leurs enfants se sont rendus à 
Arbortfield pour rendre visite à 
leurs frère et belle-soeur, M, et 
Mme Michel Muilie, et leur fa- 
mille, à leurs soeur et beau-frè- 
re, M, et Mme P, Laforge, et 
leur famille, ainsi qu'à leurs on- 
cle et tante, M. et Mme Julien 
Mullie, et des cousins. A leur re- 
tour, ils se sont arrêtés à Regina 
visiter les édifices du parlement 
et le musée, puis à Grenfell 
chez des cousins, M. et Mme G. 


(A 

M. et Mme Georges Brüûlé 
sont partis pour un voyage de 
deux semaines à Edmonton, Jas- 
per, Banff, etc. 

M. Clément Lstace et ses en- 
fants, de Saskatoon, sont en vi- 
site chez leurs parents, M. et 
Mme R, Istace. 

Mme Istace a passé quelques 
jours à Lebret chez ses soeur et 
beau-frère, M. et Mme Gérard 
Brüûlé, 

M. et Mme Sylvain Dumon- 
|ceaux se sont rendus à Meska- 
naw, dimanche dernier, chercher 
leur nièce, Annette Mansière, en | 
visite chez ses grands-parents, 
M. et Mme À, Dunand. 

Mme A, Dunand a eu le mal- 
heur de se fracturer un pied, il 
y a quelques jours, 

Le 8 juillet, deux groupes de 
dames ont fait le nettoyage de 
l'église, Le 30 luin, les hommes 
ont nettoyé le cimetière et les 
alentours de |’ à 


Désirez-vous prendre résidence 
au Manitoba français? 


Si oui, écrivez avec détails 


à FERNAND VIAU, agent, 


C.P, 186 


innipes, Man. 


{à Col 


çaises de nos villes, 

Nous nous efforcerons de pla- 
cer autant de jeunes gens que 
possible à l'emploi des coopéra- 
tives. La demande est grande et 
va s'accentuer d'avantage dans 
un avenir assez rapproché puis- 
que le monde de la Saskatche- 
wan se rend compte que la vie 
coopérative va jouer un rôle 


. [plus important dans l'économie 


de la province, 


Conclusion 
Nous sommes très reconnais- 
sants de l’aide et de l’encourage- 
ment que nous avons reçus du 
président et du secrétaire-tréso- 
rier du CCC et du vaillant M. 
Raoul Cloutier, du Conseil du 


Québec. Si le secrétaire du Con- d'oe 


seil manitobain, M. René Tou- 
pin, nous envoie encore quelques 
jeunes hommes de la compéten- 
ce du gérant de la Caisse de 
Zenon Park, M. Fernand Rémil- 
lard, je le recommanderai à mes 
directeurs comme étant digne 
de recevasir l'Ordre du Mérite 
Coopératif de la Saskatchewan. 
Nous ne pourrions pas termi- 
ner ce rapport sans féliciter à 
nouveau notre Ministre de la 
Coopération, l'honorable Lionel 
oderre, À notre point de vue, il 
s'est acquis le e-feuille le 
plus important dans le gouver- 
nement de la Saskatchewan, 
Nous sonimes confiants qu'il va 
s'acquitter de ses fonctions avec 
honneur, Dans la réponse à no- 
tre invitation de se joindre à ce 
Congrès, il m'a prié de vous di- 
re combien il regrette ne pou- 
voir ètre ici pour revoir les amis 
qu'il avait rencontrés à Regina 
l'an dernier. 
Respectueusement soumis 
(signé) T. PREFONTAINE, 
secrétaire-gérant, 


Jackfish 


Mariage Feller-Duhaime 

Le 27 juin, l'église de St-Léon 
était ornée de fleurs délicates à 
l'occasion du mariage de Mlle 
Francene Feller, fille de M et 
Mme Bennett, de Riondel, C.-B 
et de M, Norbert Duhaime, fils 
de M. et Mme Régis Duhaime, 
de cette paroisse, Le R, P, Anto- 
nio Duhaime, de Duck Lake, 
oncle du marié, officiait, 

Mlle Denise Hamel joua une 
marche d'entrée, M, et Mme Ai- 
mé Blanchette chantèrent des 
cantiques appropriés, accompa- 


nés à l'orgue par leur fils, 
laude. 
Les filles d'honneur, Miles 


Ann Neon, de Calgary, Alta, 
amie de ja mariée, et Georgette 
Duhaime, soeur du marié, é- 
taient accompagnées de MM. 
re Blanchette et Hubert 


ni” réception eut lieu dans la 
salle paroissiale où une soixan- 
taine de jo ne invités prirent 
part à un délicieux diner servi 
par les dames de Jackfish. 

Au cours de la journée, pa- 
rents et amis se rencontrèrent à 
la demeure de M. et Mme Régis 
Duhaime pour se réjouir avec 
les nouveaux-mariés. 

Meilleurs voeux de bonheur 
au jeune couple qui demeurera 
d Lake, Alta, 


Dr Paul Gélinas 
DENTISTE 
117 — 2e Rue 
WEYBURN, SASK. 
Tél.: 842-3154 
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Willow-Bunch 


Mariage Cayer-Leduc 

Le mardi 30 juin eut lieu le 

pu de Mile Victoria Leduc 
onald Cayer. La bénédic- 
ds nuptiale leur fut donnée par 

M. l'abbé Adrien Chabot, qui 
célébra aussi la sainte messe, 
Mme Martha Porter, Miles Lor- 
raine Sabourin, Colette Delorme 
et Marguerite Leduc chantèrent 
des cantiques, 

La mariée, vêtue d'une robe 
blanche recouverte de voile 
gra de Eu pr entra dans l'é- 

ras de son père père, à 
hu Leduc, lle portait 
voile court retenu par un disdè- 
me, Son bouquet était composé 
de roses rouges, 

Les filles d'honneur étaient 
Miles Madeleine Leduc, soeur de 
la mariée, et Jacqueline St- 
Yves, cousine du marié. La pe- 
tite bouquetière était Carmelle 
Cayer, nièce du marié, Elles é- 
taient Fred vêtues de robes 
mauve pâle et coiffées d'une voi- 
lette de même couleur, Leurs 
La Lu étaient composés 


Les garçons d'honneur étaient 
MM. Lawrence Switzer et Paul 
Cayer, cousins du marié. Les 
huissiers étaient MM. Urbain 
Leduc et Phil Cayer, frères 
des mariés, M. Henri Cayer ser- 
vait de témoin à son fils. 

Après la cérémonie, un ban- 
quet fut servi à la salle Fontaine 
à environ 70 parents et amis. 
Plus tard, un vin fut servi à 

lusieurs parents et amis, La 
ournée se termina par une soi- 
rée dansante, 

Les personnes de l'extérieur 
qui sont venues à ce mariage 
sont: MM, et Mmes Euclide De- 
lorme, de St-Joseph, Man,, Hen- 
ri et Jean Delorme, de Red 
Lake, Ont,, André St-Yves, de 
Regina, et plusieurs parents et 
amis, de Si-Victor, Les mariés 
reçurent des télégrammes de M. 
et Mme Tony Faust, de North 
Surrey, C.-B, beau-frère et 
soeur de la mariée, et de M, et 
Mme Paul Poirier, de Flin flon, 
Man., oncle et tante de la ma- 
riée, 

Meilleurs voeux de bonheur 
aux nouveaux mariés, qui après 
leur voyage de noces en Alberta 
et en Colombie-Britannique, de- 
meureront à Willow-Bunch, 


Malades 
Sont sortis de l'hôpital local, 
M. Paul Weis- 
millar, les jeunes Therrien et 
Rainville, Gisèle Pellé et 
Mondor, ainsi que Mme Philias 
Bonneau et sa fillette, 


Va-et-vient 

Les personnes suivantes sont 
allées au mariage de Mile Dolo- 
res Kaltenbruner à M. André 
St-Yves, qui eut lieu à Regina 
le samedi 27 juin: M. et Mme 
Henri Cayer et leurs fils, Philip- 

e et Denis, et leurs épouses, et 
onald, avec va fiancée, Mlle 
Victoria Leduc; MM. et Mmes 
Albert et Bernard St-Yves, 
Miles Pierrette et Jacqueline St- 
Yves, frères et soeurs d'André, 
M. et Mme Lionel Rainville, 
Mile Lucille Lafrenière, MM. et 
Mmes Raymond et Emile Cam- 
pagne, 

Mme W, Winsiow passa deux 
semaines à l'hôpital de Moose 
Jaw pour traitements médicaux, 

Mme A. Langlois, de Sarnia, 
Ont. est en visite chez ses fille 
et gendre, M, et Mme Delphis 
Savoie, 

M. Ernest Lauzière, d'Ottawa, 
On!., vint visiter des anciens a- 
mis à Willow-Bunch, récem- 
ment, 

Sont venus visiter leurs pa- 
rents, M. et Mme Lucien Coutu- 
re, le dimanche 28 juin, tous 
leurs enfants, M. et Mme Ar- 
mand Laberge et leurs 11 en- 
fants, M. et Mme Jim Forbes #t 
leurs trois enfants, tous de 
Moose Jaw, M. et Mme Erik Pe- 


derson et leurs trois fils, de 
Trenton, Ont., M, et Mme René 
Couture et leurs deux filles, de 
Ferland, 

Lorraine et Nicole Couture 
sont en visite chez leurs grands- 
parents pour quelque temps, 

Mme Paul Campagne, de Vic- 
toria, C.-B. est en visite chez ses 
enfants, Mme Siméon Boisvert 
(Louise) et M, et Mme Emile 
Campagne pour une quinzaine 
de jours, Elle fit le voyage par 
avion, 

M, et Mme Albert Martin et 
leur famille sont allés à Shau- 
navon visiter leur fille, Dianne 
(Mme Louis Piché), à l'occasion 
du baptême de leur petite-fille, 
dernièrement, 


Saint-Front 


Baptêmes 

Le 28 juin: Gérard-Emile-Jo- 
seph, fils d'Emile Samson et de 
Louisa Bouchard, né le 17 juin 
à l'hôpital de Spalding. Parrain 
et marraine, John Mintenko et 
son épouse, Mathilda Bouchard, 
de Moose Jaw. 

Le 28 juin: Ernestine-Florine- 
Marie, fille de Martial Dufault 
et d'Evelyne Moisan, née le 23 
juin à l'hôpital de Spalding. 
Parrain et marraine, Aurèle Du- 
fault et Florine Moisan, oncle et 
tante de l'enfant, 


Çà et là 


Le pique-nique annuel du di- 
manche 28 juin fut un beau suc- 
cès, température idéale et gran- 
de foule, Une dizaine d'équipes 
de balle molle, venues des villa- 
ges voisins, juttèrent pendant 
tout l’après-midi pour se mériter 
les premiers prix, On remar- 
quait des visiteurs de Périgord, 
St-Brieux, Naicam, Quill Lake 
et Rose Valley. La jolie somme 
de $500 fut réalisée, 

Deux familles, autrefois de 
St-Front, sont venues voir leurs 
anciens amis et leurs parents, 
Ce sont M. et Mme Wilfrid-H, 
Fortin et leurs enfants, d'Alber- 
ni, C.-B, et M. et Mme Gérard 
Boire et leurs enfants, de Van- 
couver, C.-B, Ces deux familles 
ont ue la paroisse vers 1955, 

M. Aurèle Dufault et son frè- 
re, Gérard, sont partis le ler 

uillet pour visiter leur parenté 

Merritt, C.-B, et assister au 
mariage de leur frère, Abel, Ils 
passeront RÉEL semaines 
dans la région des Rocheuses; M, 
Raymond Plamondon les accom- 
pagnait, 

M. l'abbé R. Gaudet, de Ze- 
non Park, est venu voir l'église 
paroissiale, Il était accompagné 
de sa mère, qui est la tante de 
Mme Emilien Moisan, Tous deux 


furent heureux de connaitre la Su 


jeune famille Moisan. 


Le 26 juin, la foudre fuisait 
son ravage chez M, Clément 
Montes détruisant plusieurs de 
ses appareils électriques tels que 
radio, horloge, téléviseur, ainsi 
que le téléphone, 


Le 30 juin marquait le 50e 
anniversaire du premier maria- 
ge célébré en la petite chapelle 
en 1914, lorsque M. l'abbé D, 
Gamache, missionnaire, bénis- 
sait l'union conjugale de M, 
François Auriat à Mile Victoire 
Montes, fille de Fiorian Montes, 
fondateur de la parolase, Ils s'é- 
tablirent sur un homestead près 
de l'église pour fonder un foyer 


fructueux, car malgré la misère | La 


et toutes les difficuités réservées 
aux Valllants pionniers, ils éle- 
vérent une belle famille de 12 
enfants: Pierre, Paul, Jean, Mar: 
|cel, Germain, Madeleine, Albert, 
Thérèse, Louis, Edouard, Victor 
et André, Jean fut victime de la 
guerre en Normandie en 1945, 
et Paul était foudroyé en 1954, 
Les heureux jubilaires vivent 
depuis 1949 dans le village qu'ils 
om vu naitre et grandir, À tous 
deux bonne santé et longue vie. 


| 


| 


Radville 


Mariage Fradette-Dokken 

Le 20 juin, en l'égiiæ de la 
| Ste-Famiile, Mlle Doreen Dok- 
ken, file de M. et Mme Olive 
Dokken, de Lake Alma, unissait 

sa destinée à celle de M. Armand 
Prob fils de M. et Mme Emi- | 
le Fradette. M. l'abbé 
Marcotté bénit leur union. 

Les filles d'honneur étaient 
Mi es Yvonne Dokken, soeur de 
la mariée, et Henriette Marine, 
nièce du marié. Les garçons 
d'honneur étaient MM. Maurice 
| et Jean Fradeite, 

Le banquet en l'honneur des 


Le R. P. Henri Légaré 


_{Suite de la première page) 
# 
Expansion sans précedent 


Sous le rectorat du Père Lé- 
garé, l'université a connu une | 
période d'expansion sans précé- | 


| dans tous les domaines. 


Depuis 1958, de nombreux | 
édifices ont été inaugurés sur | 
le campus: les pavillons de gé- | 
nie électrique, de biologie, de 
chimie; la librairie de l'univer- 

sité; le Centre Sedes Sapientiae, 
su M des facultés ecclésiasti- 


Man, et au Grand Séminaire de 
St-Boniface, Man., avant dé ve- 
|nir à Ottawa en 195], comme 
| professeur de sociologie. 1} fut 
nommé vice-recteur en 1955 
Durant cinq ans, il fut aumé- 


G.-N |dent dans son histoire, et rela | nier nationai et administrateur 


ide l'Association des hôpitaux 
catholiques du Canada 
Commentaire 
Commentant le départ du P 
Légaré, Le Droit dit: 
La dette de reconnaissance 
contractée par “Le Droit” com 
me par tant d'autres ceuvres, 


i 


mariés eut lieu au sous-sol de | ques de l'université, au 223, rue | envers les RR PP. Obilats de 


l'église, M. Douglas Dodora a- 


Main; la Bibliothèque Vanier, 


gissait comme maitre de céré- ! aile ajoutée à l'édifice de la fu- 
monies, Les agapes furent sui- | cuit é de médecine, au coût de 


vies d'une soirée dansante à la 
sale Mémoriaie, 

Après leur voyage de noces 
en plusieurs endroits de l'Ouest, 
M. et Mme Fradette s'installe- 
ront sur une ferme à Ste-Colette, | 

es parents et amis étaient 
venus de Swift Current, Edmon- 
ton, Alta, Estevan, Lake Alma 
Gladmar, Ceylon, Minton, 
Maxim et Regina, à l’occasion | 
du mariage Fey spin 


M. Lines Ready, Chevalier 
de Colomb, de Ceylon, est décé- | 
dé à l'âge de 49 ans, à l'hôpital! 
St-Joseph. I] laisse dans le deuil 
un frère, M. l'abbé MeGrath, 
et une soeur, Mme Wilfrid Bou- | 
chard, de Radville, 

Le 4 juillet, une tempête de 
grêle s'est abattue dans les ré- 
gions de Bengough, Ceyion, Ste- 
Collette, Lake Alma et a causé 
des domrnages considérables. 
M. et Mme Jean Maurice re- 
çurent la visite de leurs fille et 
gendre, M. et Mme L, Gaudreau, | 
de Biloxie, E.-U. Ensemble ils 
assistèrent au mariage de M, A. 
Gaudreau, à Moose Jaw. Le 27 
juin, une réunion de la famille 
Gaudreau eut lieu à Gravel- 
bourg, 

M. et Mme Thomas Tschrit- 
ter (née Cécile Rabin), du sud 
du Chili, profitèrent de leurs 
vacances pour visiter leur père, 
de Ste-Colette, et leurs amis de 
Radville, 

Sont malades, M. Paul Me- 
rion, Mme C, Van de Syype el 
M. Pierre Rogiers. 


Prince-Albert 


Résultats en musique 
Voici, par ordre de mérite, les 
noms des élèves qui ont subi a- 
vec succès les examens de musi- 
ue du Conservaioire Royal de 
oronto, 

Grade 9: avec très 
distinction, Brett Crawfor 
sé, Lucille Desmarais. db 
Grade 8: avec grande distinc- 
tion, Madeleine Blais, Dawn 
Godfrey et Marion Wozny (ex 
aequo); avec distinction: Gordon 
Reïd, Renée Pellerin, Louise Be- 
noît et Gail Bergstrom (ex 
aequo), Eïleen Johnson, David 
Ford et Elizabeth Kalmakoff 
ex aequo); avec succès: Beth 
arder, Marilyn Hollick, Elai- 
ne Rabuka et Evelyn Boutin. 
Grade 7: avec très grande dis- 
tinction: Judy Wong; avec dis- 
tinction: Carolyn MeLaugh lin, 
Marilyn Smith, Dixie cr 
et Jopie Van Melle (ex aequo); 
avec succès: Donna Spencer, 
Grade 6: avec distinction: Ar- 
mande Cochet, Sharon Ferster, 
Maureen Fowler, Deborah Frey 
(ex aequo), Melody L. Sklaar 
et Sandra Tang, avec pioche: 
x au Logue et Marilyn À, Hu- 


ande 
; pas- 


Grade 5, avec grand distinc- 
tion: Brenda Prosser, Michelle 
Green, Marilyn Maximchuk et 
Majorie Smith (ex aequo); avec 
distinction: Aliesje Van Melle, 
Sharon Edeen, Ronald Berntson, 
Marilyn Johnson, Maureen Se- 
num, Sharlene Grimn, Glen 
Wesburg (ex aequo): avec suc- 
cès: Brenda Ford, Margo Lay- 
cock et Lynn Rogera (ex ae- 
uo), 

* Grade 4, avec distinction: He- 
len L, À. Sarabin, Janet Ausum, 
Martha Short, Pat, Somers (ex 
aequo) et Donna perg avec 
succès! Anita Martin, Gregory 


ling. 

Érade 3, avec distinction: 
Louise Boyer, Roger Green, 
Bernice Moe (ex aequo), Janice 
Aug, Glenda Pretty, Louise Ré- 
gnier (ex aequo), Donna Olek- 
syn, Majella Pelletier, Corinne 
Rask (ex aequo), Leslie A. 
Cornwell et Beverly Grayston 
uo); avec succès: Bar- 
bara L. Piercy, Chesiey W, Pier- 
cy et Bill Hrynewich. 

Grade 2, avec grande distinc- 
tion: Norma Agrey et Beverly 
uo); avec dis- 


(ex a 


Cornwell (ex a 
tinction, Janet 
fer Johnston et Maureen Roset 
(ex aequo), Jacqueline Cochet 
et Constance V, Martin, avec 
succès: Lois Jack, 


tion: Paula Green et Elisabeth 
Short (ex aequo), Charlene 
Kingbeil, Janet Sommerfieid, 
Bambi Van Melle, Wendy War- 
ner (ex aequo), Sharon Hill, 
Karen Johnson, Jeanne-D, La- 
vertu, Janet Tunem (ex aequo), 
Lois Canaday, Arthur Lavertu, 
Debra Helm et Gale Leycock | 
(ex aequo). 


tion, Robert Redekopp; grade 4 
ra Kalmakoff; 
th Aitken et 
rade 2, avec suc- 
rw Pv ard Switzer et Goeffrey 
aux rade 1, avec succès, 
oodman et QUE Palay, 
Bourse d'études 
Lne bourse d'études de #750 
fut octroyée à Mll: Anita-Marie 


re” aë Ho); 


Saskatchewan, Cette bourse lui 
est accordée par le gouverne. 
ment provincial pour poursuivre 
ses études, 

Anila, fille de M. et Mme 
Frank C, Dobson, de cette ville, 


auæi, obtenu une bourse d'étude 
de 200. tel que rapporté dans 


deiliet Mlle Dobson étudiera à 


versité de la Saskatchewan, 
l'année prochaine, Sincères féli- 
vitations à ces deux étudiants, 
En visite 

Mile Murie-Jéanne Morin, de 
Montréal, soeur de Son 
Mgr Laurent Morin, a passé 
quelques semaines à Prince-A]- 
bert et a visité particulièrement 


Béatrice Coursol, 


est la soeur de Dennis, qui a, lui | 


et le Patriote du 10 | 
la faculté d'éducation à l'Uni- | 


Exec, | 


, l'abbé J.-A, Cours et Mile 


| 
| 
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anaday, Juni- | 


| 
Grade 1, avec grande distinc- 


Violon: grade 5, avec distine- | | 


rade 3, Eli- | 
evin Meods | 


Dobson, diplômée en Arts et} 
Sciences de l'Université de la | 


1 


S1,200,000, et abritant les bi- 
bliothèques de la médecine et 
des sciences, Le pavillon de 
physique et de mathématiques, 
ainsi qu'une résidence pour lo- | 
ger 350 étudiants sont actuelle- 
ment en construction aux coûts 
respectifs de $1,777,000 et $1,- 
450,000 


En février 1961, l'université 
a lancé une campagne de sou- 
scription nationale de $10,450,- 
000, afin de réaliser un pro- 
gramme d'expansion progressi- 
ve qui coûtera $31,900,000. Le 
département de l'expansion fut 
alors organisé à ce moment-là, 

Sous la direction du Père Lé- 

garé, l'université a fait préparer 
Le plan du futur campus univer- 
sitaire de 82 acres, situé dans 


l'ancien secteur résidentiel de la | 8 


Côte-de-Sable, au coeur même 
de la Capitale, 

En juin dernier, le Père Lé- 
garé tenait une conférence de 
presse, dans le dessein d’expli- 
quer le plan principal du futur 
campus, prépare par le profes- 
seur James A. Murray, de l'é- 
cole d'architecture de l'Univer- 
sité de Toronto, dont l'univer- 
sité a retenu les services comme 
urbaniste-conseil. Ce plan avait 
été auparavant soumis aux au- 
torité municipales. 

L'université a vu le nombre 
de ses étudiants réguliers aug- 
menter sensiblement au cours 
des dernières années, En effet, 
l'inscription, qui était de 2,314 
en 1958-1959, a atteint 3,809 en 
1963-1964. 

Le dépurtement de l'exten- 
sion a été réorganisé en 1959, 
et il y a quelque temps on an- 
nonçait la création d'une école 
autonome d'éducation physique 
et de récréation, en remplace. 
ment de l'institut d'éducation 
physaue, ÿ guque, | là rattaché à 

faculté des arts 

En septembre 1963, la faculté 
des sciences pures et appliquées 
a offert, pour la première fois 
depuis sa fondation, des cours 
en français, et en mars dernier, 
l'institut de médecine pastorale 
de l'université était institué 
sous le patronage de l'Associa- 
tion des chevaliers canadiens de 
l'Ordre souverain et militaire de 
Malte, 

Carrière 

Lors de sa première nomina- 
tion comme recteur en 1958, le 
Père Légaré était depuis uatre 
ans, doyen de la faculté des 
sciences sociales, 

Il détient une maitrise en 
sciences sociales de l'Université 
catholique de Lille, en France. 
Il est docteur honoraire en 
droit des Universités Carleton, 
Queen's de London, Western 
Ontario de London et Saskat- 
chewan de Saskatoon, 

Originaire de Willow-Bunch, 
en Saskatchewan, il y a fait ses 
études primaires, et i] a ensuite 
étudié au Collège catholique de 
Gravelbourg, en Saskatchewan. 
Après une année de noviciat à 
St-Laurent, Manitoba, il a pour- 
suivi ses études philo iques 
et théologiques au scolasticat du 
Sacré-Coeur de Lebret, en Sas- 
katchewan, Par la suite, il a fré- 

uenté l'Université Laval de 

uébec, l'Université catholique 
de Washington, l'Université de 
Fribourg, en Suisse, et l'Univer- 
sité catholi y de St-Louis, Mo. 

Elevé à rêtrise en 1943, 
à Regina, Sask, il fut profes- 
seur de sociologie à l'Université 
val et a rempli les fonctions 
de trésorier et rofesseur au 
Grand Séminaire de St-Norbert, 


Sécurité familiale 


Joyeux anniversaire 
Le 18 juillet, Louis de Mon- 
larnal, Butte St-Pierre; le 19! 
juillet, ro Chicoine, Storth- 
où et M. l'abbé Roger Du- 
charme, Gravelhourg. 


Marie-Immaculée, ne facilite 
la rédaction de queiques no 
s sur les mutations à l'Univer 
sité d'Oltawa. 

Pour cette institution le R. P 
Henri-F, Légoré a travaillé san: 
{relâche, avec intelligence, le: 
| pieds rivés au présent et les 
yeux fixés sur l'avenir, durant 
six ans. L'une de ses tâches ac- 
cessoires mais primordiales, con- 
sistait à s'occuper de l'Associa- 
tion canadienne-française d'édu- 
cation d'Ontario. Personne n'ou- 
bliera son dévouement ni son 
assiduité, Son expérience acqui 
se à Ottawa sera très utile aux 
catholiques &t aux Canadiens 
français du sud de la Saskaiche- 
wan et du Manitoba. Un jour, 
peut-être, 1e ministère rappel- 
Mn le R. P. Légaré dans notre 

hs AD qui lui doit tant de pro 

grès. Il y retrouvera des amis 
et des admirateurs en grand 
nombre. 

Quand le R. P. Légaré devint 
| recteur de l'Université d'Otta 
| wa, À dt ” ans. Son succes 
seur, le R. P. Roger Guindon, 
en a 43, Les Oblats ne craignent 
donc pas de confier des respon- 
sabilités à des jeunes, d'ailleurs 
épaulés par des ainés comme le 
R. P, Arthur Caron et le R, P 
René Lavigne, Il suffit de lire 
les notes biographiques du nou 
veau recteur, el, mieux encore, 
d'avoir eu le plaisir et l'hon 
neur de le rencontrer, pour se 
réjouir de sa nomination. 


Le R. P, Gdhäen a parlé du 
‘but très PT que poursuit 
l'Université, édifier une institu- 
tion d'enseignement et de re- 
cherche, grande et intégrale- 
ment bilingue” C'est un but 
déjà atteint, mais la vie conti- 
nue et ‘l'Université doit grandir 
et se perfectionner, Nous assis 
terons sûrement, au cours des 
prochaines années, à des réalisa- 
tions impressionnantes comme 
celles que l'on doit à l'esprit 
d'initiative et à l'ardeur au tra- 
vail du R. P, Légaré, La tradi- 
tion se maintiendra en se renou- 
velant, 


Sintaluta 


Remerciements 

Les fee irlens de la mission 
Ste-Hélène remercient bien sin- 
cèrement les Rév, Srs Marie- 
Ste-Yvonne, de Regina, et Ma- 
rie-Bénédict, de Wolseley, qui 
ont enseigné le catéchisme à 30 
enfants et ont préparé deux 
fillettes et un garçon à la pre- 
mière communion, qui eut lieu 
le dimanche 12 juillet, au mi- 
lieu d'une grande assistance, Les 
enfants, exercés par les religieu- 
se9, ont chanté de beaux canti- 
ques, Il y eut de nombreuses 
communions, Après la messe, 
les dames de Ste-Hélène ont ser- 
vi de la crème à la glace à tous 
les enfants de la paroisse, 

Un merci spécial à M. l'abbé 
François Marcotte, prêtre-des- 
servant, de Wolseley, qui s'est 
bien dévoué en se déplaçant ma- 
tin et soix pour venir à Sintaluta 
conduire les religieuses et parler 
aux enfants qui étaient très con- 
tents et heureux de passer une 
belle semaine religieuse, 

Va-et-vient 

M, et Mme Armand Fortin 
ont quitté Regina pour s'instal- 
ler à Wolseley, où M. Fortin a 
trouvé un emploi au garage 
Woilseley. 

M, et Mme Fred Dolter ont la 
visite de leur fille, Mme Jack 
Knott (Madeline) et ses trois 
enfants, de Minneapolis, Minn. 
ms quelques semaines, et de 
eur fils, Ronnie, et ses deux fils, 
de Swift Current, 
ques jours. 

M. et Mme Marcel Francais 
ont.eu la visite de MM. et Mmes 
Jos, Labrèche et Martial Beau- 
din, de Montmartre, et de M, et 
Mme Max Perras et leur fillette, 
miss de Belmont, Califor- 
nie 


pour quel- 
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Service 
de 
Sécurité Familiale 


Protection accordée: 


$509,2 75. 00 : 


Voilà ce que l'A.C.F.C. par son 
Service de Sécurité Familiale 
a procuré à la population 
canadienne-française 


de la Saskatchewan. 


L'ACFC. est en mesure de vous offrir 


ce plan et tous ses 


avantages, grâce à 


une entente avec la compagnie 
Assurance-Vie Desjardins. 


* Ce montant n'inclut pas la protection accordée 


aux enfants des 


membres assurés 


Pour tout renseignement au sujet du 
l'Service de Sécurité Famniliole” de 
l'ACFC., adressez vous à 


M. Cléas Duperreault, propagandiste, 
1902, Broadway, Saskatoon 


Tél.: 653 1441 


—__… + 


DEVINETTES 


Vous avez trois boites, une 
bleue, une rouge et une verte. 
L'une de ces boîtes contient des 
chocolats. 


…— Si vous ouvrez la boite 
bleue et la boite verte, vous ne 
trouvez pas de chocolats. 

— Si vous ouvrez la boite | 
rouge et la boite bleue, vous 
surez vos chocolats. 

Dans quelle boite se trouvent 
les chocolats? 

L£ . L£ 

Ma fourchette est à droite de 
ma cuiller 

Mon couteau est plus long! 

|que ma fourchette et que ma} 
| cuiller. 


Le plus petit de ces objets est | 
[à gauche, et le plus grand à 
| droite. 

Lequel est au milieu? 


Réponses à devinettes 
Les chocolats sont dans la | 
boite rouge. | 


Un passe-temps que les enfants 
savent apprécier 


Les enfants adorent s'insitruire tout en s'amusant, Durant les 
vacances lorsqu'il pleut, lorsque l'atmosphère est saturée d'humi- 
dité, pourquoi ne pas demeurer à la maison? Pour s'ennuyer? di- 
rez-vous? Mais non! Pour s'amuser au jeu de questions et répon- | 
ses. Jeu amusant, attrayant el de plus très instructif, Réunissez vos | 
amis, vos frères ei soeurs et posez les questions suivantes. Une, | 
deux, trois, faites vos jeux, on commence. | 


La fourchette, 


Toto ne s'est pas levé ce ma- 


Pour rire un peu | 
| 
| 


Q. — Quels sont les noms donnés aux cinq doigts de la main? | {j} 1] est dans son lit, l'air ac- 
R. — Le pouce, l'index, le majeur, l'annuaire et l'auriculaire. | cablé, et souffreteux. 
F c — Tu as mal mon chéri, lui 

Q. — Que fétent les Français le 14 juillet de chaque année? jhjnde sa maman, où as-tu | 

R. — La prise de la Bastille, en 1789. mal? 1 TS 

Q. — Qui inventa La table de multiplication? x 4) éçole. f 

R. — Pythagore, mathématicien grec. — En Ecosse, il n'y a pas de 

Q. — Quelles sont les couleurs de l'arc-en-ciel? pi déclare Toto, d'un aix | 

R. — Le violet, l'indigo, le bleu, le vert, le jaune, l'orangé et — Et pourquoi pas de police? | 
le rouge. — Ben, parce qu'il n'y a pas 


d'assassin! 
— Peas d'assassin? 
— Dh! Tu sais, le crime, ça! 
ne paie pas! 
LD 


Q. — Quelle voiture ancienne voit-on encore à Quebec? 

R. — La calèche 

Q. — Qui fut le premier président des Etats-Unis? 

R. — George Washinglon en 1789. | 

Q. — D'où l'ile Ste-Hélène de la province de Québec tire- 
t-elle son nom? 

R. — D'Hélène Boullé, épouse de Champlain. 

Q. — D'où vient ‘faire la grève"? 

KR. -— De la place de Grève à Paris, lieu d'assemblée des sans- 
travail, 


Q. — Quelles sont les plus grandes églises catholiques du | 


— Il me semble bien vous| 
avoir déjà vue quelque part, dit 
galaniment ce monsieur à une 
| charmante jeune fille. 

Et celle-ci de répondre: 

— C'est très possible, Mon-| 
| sieur, j'y vais en effet de temps 
| à autre. 
l L . . 

C'est accablant de travailler 
dans un cimetière, Partout au- 
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“Richard m'expliqua plusieurs points d: la religion catholique 


et m'amena à la messe chaque dimanche," 


“J'aimerais bien partager ma 
foi avec d'autres, mais je ne sais 
pas comment m'y prendre, Et 


Le cours d'information 
mit fin à mes hésitations 


tholique au cours de mes sorties 
avec Richerd McManus, durant 


mon cours secondaire, Richard | 


St-Boniface, le 17 juillet 1964 


L'hyper-sexualité de la société moderne est 
responsable des mariages précoces des adolescents 


MONTREAL 


Plusieurs ; mariage devrait être au moins , des conseils matrimoniaux afin 
mémuires ont été présentés à | fixé en accord avec les exigen- | d'em cc 


her les mariages préco- 


la conférence canadienne sur la | ces de l'instruction obligatoire. | ces. 1] met également en garde 


famille. Voici quelques extraits 
de l'un d'entre eux qui a révé- 
lé aux congressistes Line situa- 
tion désastreuse: celle des ma- 


riages Ce mémoire a 
été jaré par le Service de 
prépa ration au mariage de l'ar- 
chidiocèse de Montréal. 


Dans ses recommandations, le 
Service de préparation au ma- 
riage préconise que l'âge mini- 
mum requis pour contracter le 
mariage, dans toutes les provin- 
ces soit élevé, afin de mettre 
un terme au nombre croissant 
de mariages entre adolescents. 


Les lois civiles et ecclésiasti- 
ques actuelles ne semblent s'in- 
téresser qu'à la capacité physi- 
que des candidats au mariage. 
Elles ignorent la maturité psy- 
chologique et émotive de ces 
mêmes candidats, déclare le rap- 


rt. 

L'âge minimum actuel dans 
les provinces du Canada varie 
de 12 ans pour les filles et 14 
ans pour les pro au Nou- 
veau-Brunswick, à Terre-Neu- 
ve, au Québec et en Nouvelle- 

se, à 18 ans pour les filles 
et 21 ans pour les garçons, dans 
l'Ile-du-Prince-Edouard, Toutes 
les provinces permettent le ma- 
riage au-dessous de l'âge mini- 
mum si la jeune fille est en- 
ceinte. 


puis, je ne suis pas théologien!” | était un bon catholique: il m’ex- | 


N'avez-vous pas déjà dit ces 
paroles comme des millions 
d’autres catholiques? Si oui, il 
existe une façon très simple d’at- 
teindre votre but: donnez un bon 
exemple en vivant droitement, 
dans l'amour de Dieu et du pro- 
chain. 

Cela attisera l'intérêt chez les 
autres envers une foi qui inspire 
une manière si chrétienne de 
vivre. Faites grandir cet intérêt 


monde? | 


R. — St-Pierre de Rome contenant 54,000 personnes; celle de 
Milan, 37,000; Ste-Sophie, 23,000 et Notre-Dame de Paris, 21,000. 


Q. — Pourquoi sommes-nous droitiers? 


_R. — Par coutume; nos ancêtres tenaient leur arme de la 
main droite et se servaient de la gauche pour protéger leur coeur, 


Q. — Quels sont les cinq sens de l'homme? 
R, — La vue, l'ouïe, l'odorat, le goûter et le toucher, 
Q. — Quel artiste fut à la fois peintre, sculpteur, architecte 


et musicien? 
R. — Léonard de Vinci (1452-1519). 


Q. — Quelles sont les couleurs du drapeau du Saint-Siège? 
R. — Blanc et jaune, 


Q. — Pourquoi ne faut-il pas laisser de fleurs la nuit dans 


la chambre à coucher? 


R. — Parce que, dans l'obscurité, elles dégagent du gaz car- 


bonique. 
Q 


uels sont les noms des trois vaisseaux conduits par 


Christophe Colomb quand il traversa l'Atlantique pour découvrir 


l'Amérique? 


R, — La Santa Maria, la Nina et la Pinta. 


Q. — Quel est le breuvage préparé le plus populaire du mon- 


de? 
R. — Le thé, 


Q, — Combien de respirations faites-vous à la minute? 
R, — Une moyenne de 17 respirations en temps ordinaire, 


Q. — Qui inventa l'écriture 
R. — Louis Braille. 


à l'usage des aveugles? 


Q. — Pourquoi le castor est-il notre emblème”? 
R. — Il rappelle le commerce des fourrures au début de la 


coionie, 


Q. — Quelle pointe touche plus au Sud, celle de l’Afrique- 


sud ou de l'Amérique du Sud? 


R. — Celle de l'Amérique du Sud. 


Q. 
R. 


— Qui inventa le timbre-poste? 
— Sir Rowland Hill, en 1840, 


À la mémoire de 


Michel Demontigny 


La cloche tinte et ses accents 
sont tristes comme une voix qui 
pleure, Pourquoi?’ On annonce 
que ce sera bientôt l'heure de 
se rendre à l'église pour le ser- 
vice funèbre de mon petit ami, 
Michel Demontigny, de Val Ma- 
rie, Sask. Il est 9 h. a.m. et tout 
le monde défile lentement de- 
vant son cercueil pour revoir 
une dernière fois ce garçon esti- 
mé de tous, décédé à l'hôpital 
de Moose Jaw après une péni- 
ble maladie, 

Je remarquais parmi les gens 
de Val Marie, M. l'abbé Alfred 
Bouchard, vicaire de Gravel- 
bourg, trois religieuses du Jar- 
din de l'enfance et six jeunes | 
élèves qui étaient venus porter | 
le corps de leur compagnon de 
classe, ainsi que plusieurs pa- 
rents et amis venus de loin. 

Alors je m'avance lentement, 
un des derniers, je m'appuie sur 
son cercueil et je’ lui dis tout 
bas: “Michel, ton départ brise 
mon coeur, ma vie sera vide, tu 
suis que je l'aimais comme un 
frère de choix, comme un con- 
seiller fidèle, Toi qui étais si 
joyeux; malgré ta convalescen- 
ce, tu étais comme un pinson 
qui chantait la joie de vivre: 
tu voulais vivre, je le sais, tu 
voulais tant vivre que lu as 
souffert tous les essais médicaux 
avec espérance, Et voilà que la 
mort t'a pris quand même”, 

Je voulais crier: “Mike, re- 
viens, reviens encore avec moi, 
nous aurons bientôt tous les 
deux nos 12 ans, lu es trop jeu- 
ne pour mourir, tu m'avais pro- 
mis qu'aux vacances nous irions 
encore cueillir les fleurs des 
près qui, comme nous, s'épa- 
nouissent à la vie. | 

“Oh! cruelle destinée, tu as 
foulé à nos pieds nos rêves do- 
rés d'espérance. Ton souvenir, 
mon cher ami, le souvenir de! 
tes bontés sera ma consolation, 
je suivrai ton bon exemple, je 
tâcherai d'accomplir ce que tu| 
voulais faire de bien dans ta vie | 
et tu prieras pour moi au ciel" 
Jetant un dernier regard 
m'éloignai de lui. 

Par la suite, j'aperçus son pè- | 
re et sa mère qui s'approchaient 
de lui. Je me disais: “Qu'ils | 
doivent souffrir de voir qu'il ne 
bouge plus, ce petit, qu'ils a- 
vaient tant réchauffé de leur af- 
fection, ce coeur qui avait battu | 


je | 


genoux pour réciter le chapelet, 
dire la prière qu'ils avaient eux- 
mêmes enseignée à leur fils, 
“Notre Père des cieux, que Vo- 
tre volonté soit faite”, et dou- 
cement le cercueil se ferma sur 
celui qu'ils avaient eu raison 
d'aimer, 

Quand M. Demontigny est 
venu me demander d'être por- 
teur, ce fut pour moi un grand 
privilège de suivre Michel à sa 
dernière demeure et pendant 
que le glas tintait encore, nous 
rentrions la dépouille mortelle 
de mon ami dans l'église, 


M. l'abbé Lemay, curé, at- 
tristé, officiait au service de son 
enfant de choeur si fidèle à ser- 
vir la messe, I] perdait un pa- 
roissien en qui il voyait une 


|âme grandissant dans la vertu 


et dans l'amour de Jésus. Ce 
cher défunt a eu le privilège 
p'n en comme Jésus, le ven- 
redi, 


Après le service, nous le con- 
duisimes au cimetière de Pon- 
teix, dans sa paroisse natale, 
Quand il m'a fallu quitter son 
cercueil tout fleuri par les hom- 
mages de ses amis, il me sem- 
bla entendre Miche] dire: ‘“’Pa- 
pa, maman, ne pleurez pas, 
chers frères, Paul, Richard, Da- 
niel et Félix, je vous attends 
tous là-haut; je suis heureux, 
ne pleurez pas mon bonheur. 
Au revoir au ciel!”. 


Ton ami inconsolable, 
Guy PARADIS. 


Enquête étonnante 


Aux Etats-Unis, on a fait der- 
nièrement une enquête auprès 
des jeunes au sujet des fréquen- 
tations entre garçons et filles 
durant le stage scolaire. Les ré- 
suitats sont clairs: 

La majorité des jeunes ont 
répondu qu'ils étaient contre ces 
fréquentations. Les raisons en 
sont nettes: perte de temps, gas- 
pillage d'argent et d'amour, gà- 
chis des études et des coeurs. 

Li fallait que nos voisins d'A- 
mérique nous démontrent les 
désastres qu'entrainent de sem- 
blables comportements. 

L'Eglise pourtant depuis md 
temps nous avait avertis et s'é- 


|tait élevée contre de pareilles 


fréquentations qu'elle jugeait 


|tour de «oi, on lit: ici repose, 
ici repose , , . on est le seul à 


| travailler! 
L2 L 


| Jeune fille à son père: 
— Bien sûr que je sais ce qui 
Ps passé avec ta montre anti- 


et incassable . œ je l'ai perdue! 


Cette cliente a fait ouvrir tou- 


acheter la moindre paire; puis 
elle déclare: 

— Voyez-vous, tous vos sou- 
liers me font mal aux pieds, mê- 
me ceux que vous venez de 
m'essayer en disant qu'ils m'i- 
raient parfaitement. 

— Pourtant, madame, 
les portiez en arrivant. 


vous 


Voici le texte du discours que 
Rose-Marie Paradis prononçait 
au concours oratoire de la Re- 
lève, à St-Boniface, au prin- 
pu dernier: 

n jeune garçon de dix-sept 
ans, vêtu d'une veste de cuir, 
cigarette à la bouche, mains 
dans les poches, marche rapi- 
dement la tête basse dans une 
ruelle, Aujourd'hui, ce garçon 
a volé des bijoux, causé du dom- 
mage à une automobile, et ce 
soir, avec des amis, il a attaqué 
de visilles dames croyant pou- 
voir s'enrichir un peu. En con- 
naissez-vous de ces types? Com- 
bien il y en a dans nos villes! 
Le nombre de jeunes appréhen- 
dés par la police s'élève à une 
moyenne de plus d'un million 
par ‘année, N'est-ce pas effray- 
ant! La plus grande partie de 
ces adolescents est corrompue 
moralement, Le crime! , ,, Le 
vol! . . . La destruction! . . . 
C'est là leur seule pensée! Ils 
ne croient ni en Dieu . . , ni 
en diabie! Fourtant, n'ont-ils pas 
une inquiétude? Si, celle de la 
police. Ils vivent dans un monde 
de crainte, Oui, la crainte qu'un 
jour ils se feront vraiment pin- 
cer. 

Pourquoi ces jeunes agissent- 
ils ainsi?’ Pourquoi veulent-ils 
toujours désobéir à la loi? Sont- 
ils vraiment responsables? Ces 
À er ont longtemps mijoté 
ans la tête des physiciens et 
des hommes de loi. Peu sont 
résolues mais des causes de la 
délinquance ont été découver- 
tes. 

Une des plus connues est celle 
de la négl:gence des parents. 
Ceux-ci travaillent, Leurs en- 
fants sont laissés seuls . , , àinsi 
ils passent la plus grande partie 
de leur temps sur la rue, Alors 
cette rue devient tout naturel- 
| lement leur chez-eux, En vieil- 
lissant, des problèmes naissent 
dans les esprits déjà troublés de 
ces jeunes. Pas d'aide des pa- 
rents! Car les parents ne com- 
prennent pas les enfants et les 
enfants ne comprennent pas les 
parents. Le respect, Qu'est-ce 
donc que cela? 

La famille n'existe plus pour 
eux. Que feront-ils, pensez- 
vous? Peut-être vivront-ils dans 
cet enfer de chicane continuelle? 
Peut-être iront-ils vivre ailleurs 
ou peut-être se sauveront-ils en 
se réfugiant dans des groupes 
de jeunes corrompus? Leur vie 
de saleté, leur vie de crime com- 
mencera là! 


La bouteille! Mais oui, la bou- 
teille! 11 ne faut donc pas l'ou- 
blier puisqu'elle est une des pi- 
res causts de la délinquance, 
En effet, plusieurs adolescents 
sont entrainés à boire, Le ré- 
sultat? ,,, Le crime! 
| Et que pensez-vous de ces 
{films condamnés, de ces livres 
de poche et autres magazines 
remplis d'idées immorales? Con- 
sidérez un moment le dommage 
causé, la mauvaise influence sur 
le coeur déjà si menacé de ces 
jeunes! Et le responsable, n'a-t- 
il rien sur la conscience lors- 
qu'il voit vivre le crime dans 
les rues? Le vol! les crimes se- 
xuels! la violence! et parfois mé- 
me . , , le meurtre? 

Ce jeu du crime est enseigné, 
Oui, enseigné . .. Vous êtes sur- 
pris? Voici la preuve: des films 


choc, anti-magnétique, étanche | ragez-le 


prématurées, dangereuses et né- | de tueries, de cambriolages, que 
| fastes. Le bon sens finit toujours | ce soit au théâtre ou dans le 
par rejoindre la sagesse, salon, sont de très bons et dé- 


sous leurs soins, grandi sous leur 
tendresse”. | 
Je les vis alors se mettre à 


en pariant de votre religion à 
un ami non-catholique; invitez- 
le à assister à la messe, puis ame- 
nez-le à un cours d'information 
ou à un prêtre afin qu'il reçoi- 
ve une instruction méthodique, 
Priez pour votre ami et encou- 
à demander la grâce 
de la foi. Dans la plupart des 
cas, cela conduira celui qui cher- 
che la vérité aux fonts baptis- 


tes les hoîtes de chaussures sans | Maux et à la sainte table. 


Un exemple vivant est la 
conversion de Dorothy J. Sellen- 
berg, de South Bend, Ind.: “Je 
fus élevée comme Méthodiste, 
dit Dorothy, j'étais membre de 
la chorale et participais active- 
ment aux organisations de jeu- 
nesse de cette religion. J'en vins 
à m'intéresser à la religion ca- 


Les délinquants 


voués professeurs, Un enfant 
savoure ces films — il vieillit 
en absorbant tous ses isons. 
Puis, lorsqu'il atteint l’âge de 
seize ou dix-sept ans, un senti- 
ment le pousse à essayer . ,. 
mais oui, pourquoi pas? Et a- 
près gaie essais, il devient 
un délinquant professionnel! 


Croyez-vous que ces jeunes 
sont intéressés à leur éducation 
morale et intellectuelle? Sûre- 
ment pas! Hum! Pourquoi user 
ses culhttes sur les bancs d'éco- 
le tandis qu'on peut être libre? 
libre ur errer dans les 
rues! Combien d'entre eux rai- 
sonnent ainsi? Le nombre est 

rand! Peut-être ont-ils eu un 
| is la chance de s'instruire; 
mais leur mauvaise conduite 
leur a ouvert la porte et puis 
ils ont tout laissé derrière eux 
pour leur triste vie de vagabond. 


Après tout ce que je viens 
de rapporter, est-il si difficile 
de comprendre pourquoi plus 
tard, ces délinquants adjugés 
sont reconnus comme criminels? 
Non,,. comme dit le proverbe: 
“L'arbre tombe du côté où il 
penche”, Vous y croyez? 


Avez-vous déjà rencontré un 
de ces jeunes esclaves du crime? 
Eh bien, n'ont-ils pas l'air pi- 
teux, désintéressés et même un 
peu barbares? Qu'avez-vous fait 

our eux? Peut-être se disent- 
ils heureux, mais je suis certai- 
ne que dans ces coeurs refroi- 
dis, il y a de grandes puilsations 
de regret, de honte et de peur. 
Combien de délinquants corri- 
gés se disent: ‘‘Ah, si je pouvais 
donc recommencer ma vie!”. 
Pourtant des mille autres se 
corrompent chaque année, Pau- 
vres délinquants, goûteront-ils 
jamais le bonheur? Oui, ce bon- 
heur que vous pourriez leur pro- 
curer par un regard affectueux, 
ar un mot d'encouragement! 
eut-être par un simple sourire 
auriez-vous l'occasion de les 
écarter d'un tel précipice, Que 
faites-vous pour eux? 


Rose-Marie PARADIS, 
onzième année, 
Académie St-Charles, 
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"La Sainte Vierge est-elle morte à 
Jérusalem ou à KFphèse?" 


(M, Rémi L., Ottawa) 


Les écrits inspirés ne nous parlent 
que très peu de la Sainte Vierge et pas 
du tout des dernières années de sa vie; 
ils ne retiennent que l'essentiel de sa 
sublime mission terrestre: sa materni- 
té divine, La tadition (c'est-à-dire la 
transmission d'une génération à l'au- 
tre de certaines données 
n'est pos unanime sur le 
d'une mort de la Sainte Vierge: cer- 
tains écrits anciens (qui ne suffisent 
pas pour faire autorité, cependant) 


L'Eglise n'a rien précisé sur ce point. 


tar in plusieurs points de la re- 
igion catholique et m'amena à 
la messe chaque dimanche du- 
rant un an, 


“L'usage du latin me rendait 
lus difficile la participation à 
a messe, cependant, avec l'aide 
d'un missel, je réussis à suivre 
le prêtre à l'autel, Dick fut bé- 
néficiaire d’une bourse ce la 
marine à Notre-Dame, et j'ob- 
tins un emploi à cet endroit, 
Aux heures de collation, j'al- 
lais chaque jour avec Louise 
Singleton, une des filles du bu- 
reau, prier à l'église du Sacré- 
Coeur. 


“Chaque jour j'allais avec un 
étudiant, Nick De Vito, prier 
à la grotte de Notre-Dame et 
assister à la messe de 5 h. 10. 
Le terrain universitaire déga- 
geait une atmosphère de révé- 
rence et je me sentais plus près 
de Dieu que jamais auparavant, 
Je priais beaucoup et me ren- 
seignais plus à fond sur la re- 
ligion catholique, 


“Lorsque mes amis s'appro- 
chaient de la sainte table, je 
réalisais que j'étais privée du 
qe grand secours procuré par 
a religion catholique — la ré- 
ception du Christ dans la sain- 
te Eucharistie, Je m'en ouvris 
à une amie intime, Regina Rit- 
ter, et à sa mère, ‘Pourquoi ne 
pas suivre un cours d’instruc- 
tion’, suggéra Mme Ritter, ‘Cela 
ne t'engagera pas à embrasser 
la religion, mais te permettra 
de décider de façon intelligente’, 

“Voilà justement le conseil 
dont j'avais besoin, J'y consen- 
tis et Mme Ritter mamena à 
une classe d'information diri- 
ée par le R. P, Richard A, 

rbine à St-Antoine, Mes hési- 
tations prirent fin, Le Père fit 
ressortir, de façon amicale, la 
merveilleuse unité de l'Eglise 
satholique — ‘la marque, avait 
dit Jésus, ge caractériserait 
Son Eglise’, vérité est une 
et ne peut souffrir des doctrines 
contradictoires, Les catholiques 
croient aux mêmes doctrines, 
fréquentent les mêmes sacre- 
ments, assistent à la même mes- 
se et reconnaissent l'autorité su- 
prême du pape, 

“De plus, seule l'Eglise ca- 
tholique a été fondée directe- 
ment par Jésus qui lui a con- 
féré le pouvoir d'enseigner tou- 
tes les nations, Il a promis d’'é- 
tre avec elle jusqu'à la fin des 
temps, la protégeant contre l’er- 
reur, J'expliquai à mes parents 
que j'étais convaincue de la vé- 
rité de la religion catholique et 
ils me dirent d'agir selon ma 
conscience, Le coeur joyeux, je 
fus baptisée le 14 avril 1960; 
Mme Ritter était ma marraine. 
Le jour suivant, je fis ma pre- 
mière communion et mon bon- 
heur était à son comble,” 


Le Père O’Brien aimerait que 
d'autres convertis lui envoient 
leurs nom et adresse à l'Univer- 
sité Notre Dame, Notre-Dame, 
Indiana, afin qu'il puisse écrire 
l'histoire de leur conversion, 


’ 


Sainte si. 
même qu'elle 


la Vierge. 
rimitives) 
ait même 


Ecrivez-nous, 


l’dormition’’, 


| 


— LISEZ LA BIBLE — LISEZ LA DIBLE = LISEZ LA BIBLE —— LISEZ LA BIBLE —— LISEZ LA BIBLE -— LISEZ LA BIBLE 


9 sur la mort de Marie 


I! n'y a absolument rien de connu 
qui nous permette d'affirmer que la 


y soit jamais allée. Elle 
est plus vraisemblablement restée à 
Jérusalem jusqu'à la fin de sa vie. 
Saint-Jean, à qui le Seigneur avait 
confié sa Mère, n'aurait quitté Jérusa- 
lem pour Ephèse (ce changement semn- 
ble bien attesté) qu'après la mort de 


Vous avez des questions à poser ? 


Le Courrier Biblique, 
SOCIÉTÉ CATHOLIQUE DE LA BIBLE 
5225 av, De Gaspé, Montréal 14 
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Le mémoire souligne l'appui 
randissant des autorités afin 
’étendre l'instruction obligatoi- 
re jusqu'à l'âge de 18 ans et 
dit que l'âge minimum pour le 


Saint Paul affirme 
dans l'offrande. Il y voit 


Causes des 


Parmi les principales causes 
de mariages précoces citées par 
le mémoire, relevons l'immatu- 
rité psychologique, les fréquen- 
tations et de façon ré- 

lière entre des adolescents de 

2 à 16 ans, les grossesses, une 

vie familiale moins heureuse et 
enfin l'hyper-sexualité de notre 
société. À ce sujet, le mémoire 
note: ‘Les adolesrents sont cons- 
tamment soumis à des stimula- 
tions sexuelles. Nous vivons 
dans une  n% hyper-sexua- 
lisée, ‘“aphrodisiaque” comme 
dit Bergson. Les films, les re- 
vues, les livres, la télévision, la 
publicité, les modes, les danses 
sont trop souvent conçus en vue 
d'un appel à l'instinct sexuel. 
Cette ambiance favorise l'érotis- 
me et les adolescents plus in- 
fluençables ont plus de peine 
à résister à ces pressions cons- 
tantes”. 

Certains 
rient pour avoir un, statut, dit 
le mémoire, Leurs mariages 

récoces résultent de l'échec de 

société d'accorder à l'adoles- 
cent le statut et le respect qui 
lui reviennent de droit. 


Recommandations 


Certaines recommandat ions 
du rapport peuvent être appli- 
quées dès maintenant; les au- 
tres ne le seront que si le Légis- 
lateur les entend. Le mémoire 
recommande entre autres de 
plus grands efforts au chapitre 


DIEU AIME CELUI 
QUI DONNE AVEC JOIE 


ue le Seigneur aime l'allégresse 
‘élan de la générosité, Voilà pour- 


adolescents se ma- | 


quai les vocations précoces ont tant de prix à ses veux. 


Les ennemis du Christ ne l'en- 
tendent pas de la même façon. 
benjamine des Pionniers de 
la Foi au Canada, Catherine de 
Saint-Augustin, en fit la pénible 
expérience, Toute jeune encore, 
elle déclare son intention d'entrer 
chez les Hospitalières de Bayeux. 
Protestations indignées : “La peti- 
te fille de M. de Longpré qu parle 
d'entrer au couvent! Mais elle 
n'est qu'une enfant !” Son père et 
sa mère hésitent, perplexes. 
Une voix cependant parle plus 
fort que les mauvaises langues, 
plus fort même que les alarmes 


de ses parents : la voix de Dieu. Et Catherine répond oui, 
dans toute la joie de son coeur jeune et généreux. 


Le Comité des Fondateurs de l'Eglise du Canada 
25 ouest, rue Jarry, Montréal 11 


L'argent de poche que dépensent 


les ‘teen agers” 


WASHINGTON — Si tous 
les adolescents des Etats-Unis 
avaient mis en commun leur 
argent de poche l'an dernier, ils 
auraient pu acheter 2,000 avions 
à réaction, Ou ils aureient pu 
financer le budget de livres de 
toutes les bibliothèques des E- 
tats-Unis et du Canada et avoir 
encore assez d'argent pour faire 
la même chose pendant 110 ans. 


La National Education Asso- 
ciation (NEA) a publié un fas- 
cicule où elle jette un regard 
critique sur les jeunes et leurs 
trésors, Elle conclut que peu 
d'efforts tangibles ont été ac- 
complis pour enseigner aux jeu- 
nes comment administrer leur 
argent avec plus de maturité. 
Elle a suggéré que les high 
schools inaugurent des cours 
d'administration ‘personnelle et 
familiale” dispensés par le dé- 
partement des sciences ménagè- 
res, 

L'an dernier, 22,500,000 a- 
dolescents, soit environ 12 pour 
cent de la ulation des Elats- 
Unis, ont nsé $11 milliards 
de leur propre argent en biens 
et services destinés à satisfaire 
leurs besoins et caprices parti- 
culiers: articles de sport, verres 
de contact, disques, tourne-dis- 
ques, vêtements sport, machines 
à écrire portatives, cosmétiques, 
etc. 

Bond de 300 p. cent 


Les adolescents ont bénéficié 
l'an dernier d'un ‘revenu’ de 
$489 en moyenne, soit environ 


Jeaneau Prudent dit: 
“Apprenez à bien nager 
avant de faire du canoë 
Agenouillez-vous ou 
a5s0ÿez-vous comme il faut 
Ne vous levez jamais. 

Si le canoë chavire, 
Crampüunnez-vous et 
attendez de l'aide," 


soit morte à Ephèse, ni 


— LISEZ LA BIBLE — LISEZ LA BIBLE — LISEZ LA BIBLE — LiSEZ LA BIBLE 


américains 


$9,45 par semaine, ce qui cons- 
titue un bond de 300 pour cent 
comparativement à 1945, Au 
sommet de l'échelle, on voit des 
jeunes qui ont à dépenser de 
$25 à $60 par semaine alors qu'à 
l'autre bout, on en voit qui ne 
reçoivent presque rien, 


Il est bien loin, le temps où 
Henri IV voulait que chacun 
uisse mettre chaque dimanche 
a poule au pot , . . Certains 


les prètres catholiques qui sont 
invités à résister aux pressions 
exercées sur eux par les familles 
| pour faire bénir des mariages 
[entre jeunes, que la fille soit 
enceinte où non. 

En conclusion, le mémoire 
dit: “Ces actions à portée im- 
médiate auraient pour effets 
| d'atténuer les mauvais effets de 
cette vague montante des ma- 
| riages précoces, En y ajoutant 
des actions à effets plus loin- 
tains -— comme des interven- 
tions auprès du Législateur pour 
fixer un âge minimum qui se- 
rait le même que l'instruction 
obligatoire et des efforts d'édu- 
cation, on pourrait à la longue 
voir diminuer le nombre de 
foyers mal fondés par des ma- 
riages d'adolescents, 


: Bulletin scolaire 
inutile? 


Les autorités ne semblent pas 
s'entendre au sujet des examens 
| et des bulletins en tant que me- 
| sure du succès ou de la faillite 
des élèves à l'école, 

Le Dr S. R. Laycock, confé- 
|rencier spécial en éducation à 
| l'Université de Colombie-Britan- 
| nique, maintient que les bulle- 
| tins nuisent aux relations avec 
les élèves. 

“De nos jours, dit-il, où le 
succès est considéré comme un 
des critères majeurs de la valeur 
d'une personnalité, les enfants 
qui ne réussissent pas suffisam- 
ment bien à l'école, sont passi- 
bles de reproches humiliants de 
la part de leurs parents de la 
classe moyenne." 

Le Dr Laycock croit que la 
plupart des genres de bulletins 
devraient être remplacés par des 
rencontres de parents et maîtres. 
Il n'est pas contre les examens, 
Il est plutôt inquiet de l'impor- 
tance qu'attachent les parents au 
Ha À nine) leurs enfants 
à l'école, 


“Quant au travail solaire, 
dit-il, il devrait y avoir davanta- 
ge d'examéns, afin de donner 
une chance aux enfants de véri- 
fier leur progrès et leur avance- 

ent LL] 


“Les examens devraient viser 
à mesurer l’habileté de l'écolier 
à résoudre les problèmes posés 
différemment, à demander des 
questions, à prévoir les consé- 
quences et à créer de nouvelles 
idées.” 

D'autres ne sont pas d'accord 
avec ces vues du Dr Laycock. 
Ils soutiennent que le système 
d'éducation, en encourageant les 
élèves pauvres dans leur médio- 
crité, empêche le progrès des 
élèves qui ont une intelligence 
alerte et sont prêts à travailler 
pour apprendre, Ils notent que 
la société moderne tend à hono- 
rer les exploits du jeune athlète 
supérieur et à ignorer ceux dont 
les prouesses consistent à altein- 
dre la première place de leur 
classe, À cause de cela, l'Améri- 
que du Nord n'atteint pas l'achè- 
vement scolastique des autres 
pays qui encouragent une forte 
où aie dans le travail so- 
aire, 


Façon fort originale de 


po 
jeunes d'aujourd'hui pourraient | se trouver une fiancée 


non seulement acheter la poule 
mais aussi le pot et la cuisinière! 
Elle est révolue, l’époque où les 
jeunes se contentaient d'un lait 
malté, d'une séance de cinéma, 
d'un parfum venant du magasin 
à succursales, Ils sont assaillis de 
partout par les vendeurs qui les 
invitent à succomber à toutes 
sortes de tentations et qui leur 
offrent même des comptes ou- 
verts dans les magasins. 


Dans la hiérarchie des dé- 
penses, on compte: la nourriture 
(lunches et collations), les di- 
vertissements, les vêtements, les 
cosmétiques et les accessoires, 
Les garçons préfèrent gagner 
leur argent et les filles préfè- 
rent le demander à leurs parents 
selon leurs besoins, 


Attitude des jeunes 


Les attitudes des jeunes sont 
directement influencées par cel- 
les des adultes selon chaque clas- 
se sociale, Plus leurs parents oc- 
cupent une situation élevée, plus 
les adolescents se sentiront por- 
tés à économiser, à penser à 
l'avenir. 

L'Association a également dé- 

couvert qu'il en coûte de $20,- 
000 à $22,000 pour élever un en- 
fant de la naissance à l'âge de 
18 ans dans une famille de la 
classe moyenne, Dans une famil- 
le de revenu modeste, il en coû- 
te de $12,000 à $14,000 et un 
arçon coûte plus cher qu'une 
ile, Dans l'ensemble, ce coût 
monte continuellement, ‘Les pa- 
rents paient ‘un gros prix’ md 
jouir de la compagnie de leurs 
enfants”, a dit le rapporteur de 
l'Association, 


Un jeu de Hurine Lo. 
Indice + CE CHÂTEAU DE RÊVE 
DE 100 CHAMBRES, CONSTRUIT PAR 
LE DÉFUNT SiR HENRY PELLATT, 
FST UNE ATTRACTION TOURISTIQUE, 
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Bons yeux, bonne mémoire’ 
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LONDRES — Un célibataire 
de 33 ans a reçu 381 réponses 
aux 1,282 demandes en mariage 


qu'il a d es dans des bou- 
teilles qu'il a ensuite lancées 
dans la Mer du Nord. 


Brian Cole re épouser 

ochainement Ingo-Britt Gran- 
Lors une jolie blonde de 21 ans 
qui lravaille comme commis de 
magasin à Vaxholm, Suède, 

Ce fils de fermier du village 
de Pinchbeck, dans le Lincoln- 
shire, a eu l’idée il y a environ 
un an de lancer des bouteilles 
à la mer pour trouver la parte- 
naire de sa vie, La popu tion 
de Pinchbeck n’est que de 1,600 
âmes et le nombre des garçons 
est supérieur à celui des filles 
dans la proportion de 6 pour 1. 

Les courants de la Mer du 
Nord étant ce qu'ils sont, la plu- 
part des bouteilles ont échoué 
sur les rivages de la Scandina- 
vie, Des journaux suédois ont 
publié un récit au sujet des ap- 
pels lancés par M. Cole et une 
multitude de lettres de La part 
de Suédoises intéressées ont af- 
flué au bureau de poste de 
Pinchbeck. 

M, Cole a réduit à cinq la 
liste des fiancées probables, puis 
il s'est rendu en Suède où il a 
passé onze jours à faire la con- 
naissance des cinq jeunes filles 
en question. Ù 

A son retour chez lui, il à 
annoncé à ses parents qu'Inga- 
Britt pourrait fort bien devenir 
Mme Cole, ‘J'ai passé quatre 
jours des plus agréables chez 
ses parents”, avouat-il, 

“lle est devenue l’élue de 
mon coeur et dès qu'elle pour- 
ra, elle viendra me voir en An- 
gieterre”, confia4-il. 


La petite amie doit 
garder les distances 


CORNWALL — Un jeune 
| homme de Hull a appris dernié- 
rement qu'il est préférable de 
demander à sa petite amie de 
| garder les distances lorsqu'on 
est au volant d'une automobile, 

André Groulx, 21 ans, 133, 
rue Montcalm, Hull, a été con- 
damné à payer une amende de 
$10 plus les frais de Cour, pour 
avoir cireulé en automobile alors 
que son siège était surchargé. 

Le magistrat P.-C Bergeron, 
de Cornwall, a imposé cette sen- 
tence en l'absence de l'accusé en 
Cour de Cornwall, lorsque l'a- 
ent Lioyd Fitzsimmons de la 
Büreté rovinciale de Long 
Sauhk eut déclaré avoir aperçu 
Groulx au volant de sa voiture 
avec une jeune fille tassée sur 
le côté du chauffeur, 

La police a déclaré qu'il au- 
rait été impossible pour Groulx 
d'effectuer une courbe, dans 
cette position 


St-Bonifoce, le 17 juillet 1964 


Repas en plein air... Repas délicieux 


vent vous faciliter la tâche; elles 

sont fournies par la Section des 

consommateurs du ministère de | 
l'Agriculture du Canada. 


Une idée bien pratique, c'est 


C'est La saison des longues ex- | Vacances en miniature? Il 
donc que sa préparation soit le 
des | pus sunple possible afin de lais- 

e | ser à la maman le temps de jouir 
quoi! |du grand air avec sa famile 


cursions ensolellées, des ran- 
données de fin de semaine, 
cueillettes de petits fruits 
temps des pique-niques 
Un pique*nique, n'est-ce pas des 


Billet du vendredi 


Vouci des suggestions qui peu- 


Spécial à La Liberté et le Patriote 


Au moment où Brendan 
Behan mourait à Dublin, on 
annonçait à Montréal la re- 

résentation de sa pièce cé- 
lèbre: L'Otage. k 

L'enfant terrible de la Hitié- 
rature irlandaise mourut com- 
me il avait vécu, à la suite 
d'une cuite d'envergure. 

Il était une manière de gé- 
nie et NH avait 41 ans 

On regrette parlout sa dis- 
parition, en Amérique com- 
me en Europe, mais on s'ac- 
corde pour ne le point porter 
aux nues, à cause de son gen- 
re de vie, 

11 passa la plus grande par- 
tie de son temps dans les pubs 
de Dublin, à boire et tenir des 
propos incendiaires 

On l'y appelait le sauvage, 
à cause d'un anti-conformis- 
me forcené, qui sentait la pose 
un peu beaucoup, 

Son langage était de même 
ordre, imagé et coloré, et il 
prenait un vif plaisir à éton- 
atr, 

Ce qui sous-entend chez 
lui, avec le reste, un côté pué- 
ril qu'il ne réussit pas à mali- 


triser, 


Les frasques tiennent une 

large place dans sa biogra- 
hie, qui lui valurent jusqu'à 
a prison. 

as rien qu'une fois, mais 
plusieurs, 

Il acceptait le cachot com- 
me la louange et les honneurs, 
avec une désinvolture totale, 

Non seulement il ne s'en of- 
fusquait pas, mais s'en vantait 
au presque. Quand on lui de- 
manda sa biographie pour le 
Who's Who, il exigea qu'on 
mentionnât ses condamnations. 

Il naquit à Dublin, le 9 fé- 
vrier 1923, et dès 1937 appar- 
tint à l'armée de la répubii- 
que irlandaise, aux prises avec 
les autorités britanniques. 

A seize ans, il est arrêté à 
Liverpool, pour avoir en sa 
possession des explosifs, et il 
est envoyé pour trois ans à 
un centre de redressement, 

Rendu à la liberté, il exer- 
ce vingt métiers, compris 
celui de contrebandier, 


On l'arréle de nouveau en 
1942, accusé de tentative de 
meurtre sur deux policiers, 
au cours d'une violente mani- 
festation, et cela lui vaut qua- 
torze ans de pénitencier. 

Libéré après quatre ans, il 
donne la pièce qui lui vaut la 
célébrité: The Quare Fellow. 

LI L LI 


Le voilà lancé dans le mon- 
de littéraire, et non à moitié. 

Deux ans après sa première 

lèce, c'est son roman auto- 
Cosroshiques Borstal Boy. 

ll y raconte entre autres 
choses ses expériences derriè- 
re les barreaux, et il s'y mon- 
tre si respectueux à l'égard 
des autorités des idées reçues, 
de l'humanité en général, que 
le livre est tout de suite inter- 
dit en Irlande, avant de l'é- 
tre en Australie. 

Il donne en 1959 sa secon- 
de pièce, intitulée L'Otage, 
qui lui vaut le premier prix 
au Festival du Théâtre des 
Nations, à Paris. 

Entre-temps il s'est marié, 
épousant Beatrice Salkeld, et 
l'on écrivit dans son entoura- 
ge qu'il allait se résigner à 
une vie normale, 

Il n'en fut rien. 

Il lui vint un enfant en no- 
vembre 1963, mais cela non 
plus ne l'amena point à s'a- 
mender, 

Il continua de boire, tomba 
malade, entra une dernière 
fois à l'hôpital et rendit l'à- 
me, rongé d'hépatite et de 
diabète, 

Il parlait le français et l’'é- 
crivait avec une remarquable 
facilité, 

Son décès scandalisa autant 
que sa vie, sinon davantage, 

Ce qu'exprima en l'appre- 
nant son célèbre compatriote, 
le dramaturge Sean O'Casey: 
“Il est terrible de penser 
qu'un tel homme soit mort, 
qui avait tant de choses à of- 
frir!, 

Il ajouta qu'on aurait eu 
de lui plusieurs chefs-d'oeu- 
vre, égaux ou supérieurs aux 
premiers, s'il avait vécu dix 


ans de plus, 
L'ILLETTRE, 


Ottawa, 


faut | 


celle du “coin pique-nique” dans 
la cuisine. C'est ici que vous 
garderez à la main les assiettes 
e1 les lasses de carton ou de plas- 


ltique, la coutellerie, les serviet 


Brendan Behan, l'enfant terrible 


tes de papier, les ustensiles de 
cuisson en piein air. De pins 
vous pouvez y entreposer les 
conserves de viante, les biscuits 
les croustilles (chips), Les breu- 
Vages, les garnitures de sand- 
wichs et les sauces pouvant se 
conserver sans réfrigération. 

Vous possédez un congéla- 
teur? Profitez-en pour entrepo- 
ser d'avance les sandwichs, Les 
tranches de viandes froides, les 
pâtisseries, le tout enveloppé 
hermétiquement, Au moment du 
départ, placez tout cela avec les 
aliments non réfrigérés. Lorsque 
vous vous arrêterez pour le 
lunch, quelques heures plus tard, 
tout sera décongelé mais encore 
frais et prêt à déguster sur le 
champ. 


On ne peut trop le souligner, | 


la nourriture pour les pique- 
niques doit être gardée soit froi- 


|de ou chaude, jamais tiède, car 


cela permettrait ia croissance 
de microbes dangereux. Il y a 
d'ailleurs sur le marché un ex- 
cellent choix de glaciè et de 
contenants isolants (lnermos) 
qui gardent les aliments à la 
température voulue, 


Le pape Paul VI 
préparerait sa 
première encyciique 


ROME (CCC) — La suspen- 
sion des audiences privées et 
spéciales pendant la période 


comprise entre le 9 et le 20 juil- | 
let trouve, dans certains milieux | 


romains, une explication autre 
que celle du désir du Pape de 
réduire le rythme très intense 
de son activité. 

D'après ces milieux, Paul VI 
pourrait disposer de plus de 


{temps pour se consacrer à la 


préparation de sa première en- 
cyclique, qui paraitrait, si l'on 
encyclique, qui paraîtrait, si l'on 
en croit ces milieux, en la fête 
de l’Assomption, soit le 15 août. 

Paul VI est en effet le pre- 
mier Pape de ce 20e siècle à 


avoir achevé la première année | 


de son pontificat sans publier 
d'encyclique, Or il est de cou- 
tume qu'un nouveau Pape ex- 
pose, au lendemain de son élec- 
tion, dans une lettre encyclique 
adressée aux évêques du monde 
entier, les grandes lignes de son 
action. Pie XI, cependant, ne 
publia sa première encyclique 
que dix mois après son élection. 


Cette brochure, préparée par les économistes 
ménagères de la Section des consommateurs, contient 
plusieurs suggestions de garnitures et de nombreuses 
recettes appétissantes de salades et de sauces à salade, 
Pour obtenir un exemplaire gratuit de cette publi- 
cation, adressez votre demande à la Division de l'in- 
formation, Ministère de l'Agriculture du Canada, 


LA LIBERTE ET:.LE PATRIOIE 


Bijoux et bibelots 


! 
| Aujourd'hui, à peu près tout 
le monde a la télévision. 
chose curieuse, si parenLs 
demeurent volontiers à la mai- 
son même passent souvent 
|iouie leur ée à contempier 
| les images, les enfants cherchent 
| tout autant à sortir, Le plaisir 
| de la télévision est émoussé, 
C'est un amusement trop tran- 
{quille pour eux, Il leur faut du 
| bruit, du mouvement et des con- 
temporains autour d'eux, Pour- 
quoi quittent-ils la maison? Ce 
n'est un secret pour personne; 
la maison est trop ‘“‘ennuyante” 


res 


et 


soir 


. 


| disent-ils. Ce n'est pas pour des 
| gars et des filles de quinze ans 
que s parents changeraient | 
leur manière de vivre, Ils de- | 
vraient comprendre pourtant 
que lie seul moyen de garder 
eurs enfants, ce serait de leur 
procurer à la maison les dis- 
tractions qu'ils recherchent en- 
dehors. Si chaque famille li- 
|vrait, une fois ou deux par 


mois, le salon ou lu salle de fa- 
mille aux enfants, ce serait peu 
de chose à côté des inquiétudes 
que leur cause jeur absence 
perpétuelle, 
+ # + 

Lui: “Depuis que je vous ai 
rencontrée, je ne mange plus, je 
ne dors plus, je ne bois plus.” 

Elle: ‘Comment cela?” 

Lui: “Je suis cassé!” 

"ur 7 

Les carottes, particulièrement 
riches en sodium, et en calcium, 
fortement alcalines, contiennent 
toutes les vitamines. La valeur 
d'un demi-verre à bordeaux 
d'un jus de carottes crues, à 
jeun le matin, est un des meil- 
| leurs moyens que l'on connais- 
Ise pour avoir le teint clair et 
frais. 


| + + 
| Lorsque vous êtes à table, ne | 
brandissez pas votre couteau. 


Ne le reposez pas bruyamment 


Cet été vous emmènerez votre 
famille pour une randonnée en 
automobile comme vous l'avez 
fait l'été dernier et l'été aupa- 
ravant, Vous allez trouver la 
compétition plus rude que ja- 
mais, L'immatriculation d'auto- 
mobiles, cette année, au Canada 
va être plus élevée que celle de 
l'an dernier, Et un nombre d'au- 
tomobiles approchant 25,000,000 
venant des Etats-Unis, estime-t- 
on, vont probablement lutter 
pour l’espace sur la route, Aussi 
vous ferez bien en conduisant de 
ne pas négliger les règles de la 
sécurité routière si vous tenez à 
arriver sain et sauf au chalet, 

La vitesse et la fatigue sont 
les principales ‘“tueuses” sur les 
routes encombrées, La vitesse en 
vérité est rarement une véritable 
nécessité quand il s'agit d'un 
voyage de vacances, 
| L'impatience et l'orgueil dans 

la splendide réserve de puissan- 

ce tranquille vous entraineront 
de la route au cimetière, Contrô- 
lez vos émotions même légiti- 
mes. Gardez-vous de vous ap- 
procher de l'individu qui est 
au-devant, laissez l’espace d’u- 
ne automobile pour chaque 10 
milles à l'heure de votre vi- 
tesse, S'il vous faut le rattraper, 
soyez sûr qu'il y a de l'espace 
pour le dépasser; restez en ligne 
jusqu'à ce que l'itinéraire vous 
oblige d'en changer et observez 
la limite de la vitesse légale, Le 
chalet est une meilleure destina- 
tion que le cimetière. 

Bien des facteurs causent la 
fatigue, L'un des plus courants 
est de rester trop longtemps au 
volant dans une journée —Huit 
heures suffisent — Rester trop 
longlemps en une fois — 

Après deux heures ou 100 
milles, vous avez besoin de re- 
pos, Une randonnée en vacan- 
ces ne doit pas être un test d'en- 
durance, Un autre facteur est la 
baisse de la quantité d'eau dans 
votre organisme et pour cela il 
y a un remède simpie et agrea- 


—————— 


Et, 


Mieux vaut être sauf 
! 
qu'en avance 


Coffret 


de 
Posette 


|aur l'assiette, Ne as 
Ne vous en servez pas pour | 
prendre un peu de se) dans à | 
|salière, Quand votre repas est 
| fini, croisez votre couteau au- 
| dessus de votre fourchette, 

La] 


" ñ 
sucez 1 


| + + 
Ne permettez jamais qu'un 
l'enfant soit humilié par l'un ou | 


| par l'autre de ses parents de- | 
| vant un camarade qui l'admire 
| et qu'il aime, 
+ à + 

Le milliardaire à son ami: 

— Ma femme est impossible, 
| Je voulais faire le tour du mon- 
de avec elle, et voilà qu'elle re- 
fuse. 

— Pourquoi? 

— Elle veut allér ailleurs. 


| + + 

| Conserver les jeunes légumes 
verts en les enveloppant dans 
du papier d'aluminium. Ils res- 


teront fermes pendant piusieurs 
Jours, 


+ # + 

Pour les femmes, le tabac est 
plus nuisible que pour les hom- 
mes: 

Les femmes ont le gosier plus | 
étroit que les hommes, donc plus 
sensible. | 

On constate plus facilement | 
l'effet de la nicotine sur les vais-, 


seaux sanguins d'une femme | 
que sur ceux d'un homme, 
# + 


Les poêles de fer malléable 
resteront noires et brillantes si 
on a soin de les laver avec du 
café froid, 

+ # + 

Le spécialiste est celui qui 
réussit à entrainer ses patients 
à être malades seulement durant 
les heures de bureau. 

+ à + | 

Ce qu'on dit: J'ai changé mon 
| set de salle à diner. 

Ce qu'on doit dire: J'ai chan- 
gé mon mobilier de salle à man- 
ger. 


ble, Quand vous en serez à voire 
1006 mille faites un arrêt de 
deux heures et sirotez une bois- 
son non-alcoolisée, La plupart 
des stations de service ont un 
stock de ces boissons. Elles sont 
épatantes pour vous ravigoter et 
aviver votre faculté d'attention. 


Après 25 ans, 
une poupée devient 
objet d'antiquité 

KITCHENER, Ont, — La 
plupart des fillettes grandissent 
en abandonnant les poupées, 
mais Mme Norman Hiernimus, 
de Kitchener, en Ontario, est 
dovenue adulte avant de les dé- 
couvrir, Ses amis et associés 
l'appellent ‘docteur de pou- 
pées'”, et sa salle d'opération est 
aussi la salle à diner de sa co- 
quetie petite maison à Kitche- 
ner, 

Mme Hiernimus répare les 
poupées depuis quatre ans, la 
plupart du temps pour des per- 
sonnes qui veulent conserver ces 
jouets d'enfants comme souve- 
nir. Le ‘‘docteur” dit que toute 
poupée de plus de 25 ans, est 
considérée comme objet d'anti- 
quité, et quélques-unes sont é- 
valuées à des prix qui vont jus- 
qu'à $200, Deux poupées Eaton, 
fabriquées en 1905, constituent 
son travail de réparation le plus 
important, 

Ces jouets appartenaient à 
une dame de Kitchener, et main- 
tenant ils sont comme des neufs, 
A l'époque, ces poupées se ven- 
daient $1 chacune, Aujourd'hui, 
elles sont assurées pour $1,000, 


Les poupées ont une tête en 
procelaine, le corps en bois, et 
des jointures au cou, poignets, 
coudes, hanches, genoux et che- 
villes. Leur chevelure est au- 
thentique, Madame Hiernimus a 
mentionné qu'étant enfant, elle 
ne jouait jamais à la poupée, 
mais préférait des jeux de gar- 
con. 


let 
| tromper, 


| Si voire petit 
se brise une dent 


Il arrive très souvent qu'ur 
entant se brise u dent à 14 
suite d'un accident soit en jou- 
ant au gouret ou soil en rece 


un coup accidentel. Le jeu 
st très dangereux pour gen- 
parents à 
moment ont devan! eux un 
réel problème et la plupart du 
emps ne savent pas (rop quoi 
aire que de penser à 
aire extraire cetie dent en ques 
on. Pour l'enfant, il se peut que 
a sensation de douleur se soit 
emparée de la dent et en plus 
l'aspect de sa bouche est totale- 
ment avarié, S'il demeure tel 
que! il pourra en avoir un com- 
p.exe d'infériorilé vis-à-vis ses 
confrères, 1l ne faut pas que 
l'enfant demeure dans cet état. 
S'il y a douleur, il faudra agir 
vite, S'Ü n'y a pas de douleur, 
c'est un peu moins grave, cela 
dépend de l'énormité de la bri- 
sure, La meilleure chose à faire, 
on est certain de ne pas se 
c'est de canduire l'en- 
fant chez le dentiste, Lui seul 
pourra dire ce qu'il faut faire, 


ce 


( est 
' 


D 3e peut que certains parents ! 


aient peur du coût: J'admets 
que les débourses peuvent vous 
faire réfléchir, mais »# vous faut 
aussi penser à votre enfant qu 
est aux prises avec un reel pro- 
blème. C'est un accident, c'est 
un accident, Pensez que si la 


même chose vous arrivait? Que 
feriez-vous? Pensez-vous qu'il 
sera moins important pour vVo- 
tre enfant? Non parce que dans 
sa tête, il se fera un certain tra- 
vail absolument nuisible au mo- 
ral. 

Allez voir je dentiste et peut- 
être qu'il vous conseillera que.- 
que chose de très simple et peu 
dispendieux en attendant qu'i 
grandisse, Pourquoi? Parce qu'à 
certains âges, il est impossible de 
faire une restauration adéqnate,. 
Il nous faut parfois attendre. 
Une visite au dentiste vous ai- 
dera, 


by Canne Was 


Numéro du patron: 784 
Prix: 35e 


Envoyez votre commande à: 


Laura Wheeler Dept. 
La Liberté et le Patriote, 
60, Front St, West, Toronto, Ont. 
(non à Winnipeg) 
Ecrire lisiblement le numéro du 
patron, votre nom et votre adresse, 


(Paiement en monnaie seulement, 
les timbres ne sont pas acceptés.) 
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Cour uit de 


- Je suis brune aux yeux pers et je dois assister 


à un mariage vers la fin du mois d'août, Croyez-vous qu'un 
|deux pièces en tricot de soie rose-beige conviendrait? 
Quels accessoires me conseillez-vous? Merci des excellents 


conseils dont j'ai déjà profité, — Brunette. 

R. — Ce costume serait des plus convenables et vous 
aurez le choix pour les accessoires, de toute la gamme des 
couleurs d'automne. Je crois que le vert feuille serait très 
beau pour le chapeau et les gants. Vos souliers et sac à main 
pourraient être soit bruns, noirs, ou même s'il fait très beau, 
d'un beige assorti à votre costume, J'ai beaucoup apprécié vos 
bonnes remarques. Vous êtes bien aimable 


à 


Q. — Parmi mes amis et amies, il y a un bon nombre 


Ÿ 


qui ont contracté mariage en dehors de l'église, soit qu'ils 
| se soient ‘’mariés” civilement ou dans un temple protes- 
|tant. Leurs enfants n'ont pour la plupart aucune religion 
|et grandissent en petits païens. Je prie beaucoup pour eux, 
| car je les considère comme de pauvres égarés, même s'ils 
|ont l'air heureux, Croyez-vous que mes prières puissent 


leur être utiles? Devrais-je cesser complètement de les 
voir? Certaines personnes m'ont déjà dit que, puisqu'ils 
| vivent dans le péché, je ne devrais plus m'en occuper du 
tout, Il me semble pourtant que si je devais cesser d'avoir 
des relations amicales avec tous les pécheurs, dont je suis 
moi-méme, je serais absolument seule, Je ne manque ja- 
mais de leur dire un bon mot quand l'occasion se présente 
et j'ai connu des personnes qui ont prié pendant des an- 
nées pour la conversion d'êtres chers ou la régularisation 
d'un mariage et qui ont été exaucées. Votre opinion, s’il 
vous plaît, — Un peu douteuse, 


R. — Je ne suis pas théologienne, mais je crois que votre 
conduite est ce qu'elle devrait être, Après tout, Notre-Sei- 
gneur est venu sur terre pour sauver les pécreurs et n'a pas 
craint de les fréquenter et d'essayer à les ramener dans le 
droit chemin. Puisque vos amis savent définitivement que 
vous n'approuvez pas leur situation, que vous la déplorez et 
que vous priez pour eux et elles, ne les perdez pas de vue, 


Qu'ils sachent que vous leur gardez votre affection et que, 
dans le besoin, ils pourront compter sur vous et surlout sur 


vos prières, Pour des renseignements plus précis à ce sujet, 
consultez un prêtre qui s'occupe de tels problèmes et il saura 
vous dire exactement comment vous comporter envers ces 


pauvres malheureux, 


ANR: AR 
Q. — Nous avons un enfant retardé âgé de cinq ans. 
On nous dit qu'il y a, à Winnipeg, une école où on accepte 
ces petits et où on leur apprend Le peu que leur intelligen- 
ce peut comprendre, Où devrais-je m'adresser pour obte- 
nir des renseignements au sujet de cette école et les con- 
ditions d'admission? Merci, — Maman de Ti-Jo. 

R. —- I] y a une telle école, en effet, et en écrivant à la 
Society for Crippled Children and Adults of Manitoba, 825, 
rue Sherbrook, Winnipeg 2, on vous donnera tous les rensei- 
gnements que vous désirez, Je vous suggérerais de faire vite, 
car l'espace est limité et la liste des candidats est très longue, 


20 7 

Q. — Nous sortons assez souvent pour le diner du 
soir. Nous allons dans des hôtels ou des restaurants très 
bien, Comme nous sommes toutes assez jeunes, nous ne 
savons pas trop combien laisser comme pourboire, Certai- 
nes personnes nous disent que dix pour cent de la note 
suffit, d’autres que le montant doit être de quinze pour 
cent. Un conseil, s’il vous plait. Nous voulons bien faire 
les choses sans être extravagantes, — Quatre amies, 

R. — Pour des demoiselles de votre âge, le dix pour cent 
suffira s’il n'y a pas d'artistes au programme, S'il y en a le 
quinze pour cent conviendra mieux. Dans certains endroits de 
grand luxe où se produisent des artistes de renommée inter- 
nationale, on s'attend à ce que les clients laissent vingt pour 


en considération la qualité du service reçu, Il y a des garçons 
de table et des serveuses vraiment intéressés au bien-être de 
leurs clients et qui se donnent beaucoup de peine afin que tout 
soit parfait, D'autres peuvent être d'une indifférence outrée, 


| cent de la note, Je crois, pour ma part, que l’on doit prendre 
| 
| 


On doit faire la part des choses et il n'est pas nécessaire que 
le pourcentage soit calculé jusqu'à la dernière décimale. 


LOUISE, 


Erreurs flagrantes dans le dessin 
de certains appareils ménagers 


TORONTO — Une experte 
en économie domestique est d'a- 
vis que les manufacturiers d'ap- 
pareils destinés à la ménagère, 
devraient nommer une femme 
d'expérience au bureau de di- 
rection, pour corriger ce qu'elle 
appelle “les erreurs flagrantes 
des ingénieurs masculins qui 
dessinent ces appareils,” 

Mile Margaret Laws, écono- 
miste de Toronto, a fait ces com- 
mentaires à la réunion annuelle 


du Conseil Canadien des fabri- 
cants d'appareils, A titre d'ex- 
emple d'appareils défectueux 
Mlle Laws a cité les modèles 
suivants: des poêles et réfrigé- 
rateurs si lourds qu'on ne peut 
|les mouvoir au moment du net- 
!toyage; des bouilloires électri- 
ques qu'on ne peut laver pour 
enlever les écailles et dépôts à 
l'intérieur; des séchoirs électri- 
quês sans systèmes de contrôle 
pour les tissus synthétiques, et 
lavec des ouvertures si petites, 


“qu'on doit tisser une couverture 

our qu'elle y pénètre"; des gril- 
e-pain qu'on doit faire fonction- 
ner à deux reprises pour rôtir 
les tranches de pain de blé en- 
tier ou autre sorte de pain; les 
contenants à légumes si petits 
qu'une pomme de laitue n'y en- 
tre pas; un compartiment à gur- 
der les oeufs, pouvant contenir, 
sept, neuf ou 14 oeufs; des fours 
qui ne produisent pas assez de 
chaleur pour faire griller un 
sieak convenablement, 


RS 
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— Le portier du lycée Henri 

IV avait raconté l'histoire de la 
lettre à un des professeurs qui 
lui portait intérêt et lui parlait 
parfois un instant, sur le pas de 
sa loge, en allant faire son cours, 
Ce professeur, justement, était 
resté en relations avec l'autre 
Jean Deschamps, le fils de Caro- 
line, 
— Attendez, avait-il dit, On 
allé peut-être un peu vite en 
consutMant 414 
élèves, Jean Deschamps! On en 
aurait (trouve un auire en re- 
montant plus haut, dans de plus 
vieux annuaires. Justement, j'en- 
itreliens avec lui queiques rela- 
tions. I] n'habite pas, celui-ci, 
rue des Sablons, 

— Puisque l'autre a gardé la 
lettre c'est qu'elle était pour lui. 

— Oh! ces jeunes de mainte- 
nant sont négligente! Il l'a 
peut-être jetée au feu, au lieu de 
la rapporter au lycée, 
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L'ÉTRANGE AVENTURE 
de JEAN DESCHAMPS 


par Christiane AIMERY 
Reproduit avec l'autorisation de la Société des Gens de Lettres 


À 


son ancien élève dans une mai: 


son amie où ls étaient invités 
l'un et l'autre, et l'histoire con- 
tée par le portier lui était reve- 
nue à la mémoire, 

—— Avez-vous de 
dans le Tarn? 

— Oui, Le “côté” de ma mè- 
re, Mais je n'entretiens avec ces 
parents-là aucune relation, 

… Ce qui expliquerait qu'ils 
aient pu ignorer votre adresse, 
Jn de vos oncles se nomme-t-il 
Fontainier? 

Mon grand-oncle, qui avait 
élevé ma mère, 

Et voilà le fils de Caroline 
courant chez Jean Deschamps- 
Chambrun pour réclamer ‘sa 
tre, La concierge, qu faisait 
le ménage du jeune homme une 
fois par semain®, avait répondu: 

M, Jean Deschamps? Il à 
pris, avec un peu de retard, ses 
vacances de Noël, et de voilà 
parti pour un grand voyage 
« « « dans le Tarn, où on lui fait 


la famille 


le 


qu'il n'en a pas souvent, Il aura 


plus chaud que nous dans le Mi- 
di! soupira-t-elle en regardant le 
ciel gris, 

— Cela s'est terminé , ,, 
comment? demanda Jean. 

— L'oncle Alban l'a jeté à la 
porte, Et ses neveux estiment 
qu'il avait montré, cette fois — 
ce qui n'était pas dans ses habi- 
tudes, — une étonnante patien- 
ce, Mais un soir, sa colère a dé- 


| bordé comme le lait sur le feu, 


| M. Fontainier lui avait proposé, 


et l'auto de Rick a reconduit le 
petit chafouin à la station. 

— J'espère quil ne neigeait 
plus? 

= Oh! cela n'aurait rien fait 
à Rick. “S'il l'avait fallu, disait. 
il, je l'aurais emmené jusqu'au 
pôle Nord pour vous débarras- 
ser de lui.” 

L'idée de Rick partant pour le 
pôle Nord dérida Jean Des- 
champs, 

… J'aimerais savoir, dit-il, si 
à lui, de conduire sa propriété 
d'épouser sa nièce Belinda 
» qu'à moi, i} me l'avait of 


Sottie écarta encore un peu 

plus, eüt-on dit, ses yeux clairs 

Vous aviez pris sur lui un 
étonnant pouvoir! 

Linda avait profité du désar- 
roi général pour annoncer à son 
oncle ss accordailles avec Alain 
Estignac, et sa psychologie n'a- 
vait pas été en défaut, car à 
avait capitulé 

Eh bien! part ne 
m'ennuyez plus de vos histoires 


L tous el 


Ce professeur avait rencontré Isuivre son courrier, Faut dire!Carine m'abandonne, Sottie se 


marie à Paris, toi tu fais un ma- 
riage que je désapprouve; cet 
individu que l'on a enfermé, je 
n'ai jamais bien compris com- 
ment, dans la remise du métayer 
pourquoi ne l'y a-t-on pas 
aissé, mon Dieu! — vient me 
demander, en quelque sorte, des 
dommages et intérêts pour les 
cadeaux que j'ai faits à ses cou- 
sins, depuis leur jeune âge, et 
qu'il n'a pas reçus .,, 

…— Et l'autre? fit Jean. Il 
dû dire aussi que l'autre ,., 

— Dispensez-moi de vous ré- 
péter les épithètes dont il s'est 
servi à son égard: “Heureux 
ceux qui n'ont pas de neveux! 
Allez-vous-en tous au diable!” 
La conclusion, la voilà, 
… Même Menou? 


…… Ah! non, ma petite soeur, 
il l'a gardée à son service . , . 
jusqu'à l’évanouissement dans le 
fauteuil. 

- M. Fontainier pouvait-il 
douter vraiment de ma bonne 
foi? dit Jean, extrémmement mor- 
tifie, 

- Oh! nul ne peut assurer 
qu'il n'y croyait pas du tout au 


fond, En tout cas, cela le soula- 
| geait de crier que vous étiez un 
| aventurier et un imposteur, A- 
près tout, c'était peut-être fiat- 
teur pour vous, que sa coiere se 


répartit également sur celui dont 
il ne pouvait tolérer la présence 
et,,, l'autre dont le départ l'a- 
vait consterné, dit Sottie avec un 
de aimables Que 
| vous ne fussiez neveu, 


see sourires 


son 


Das 


! | vous, cela le rendait furieux. 


… Essayons de le prendre 


ainsi, cela ménage mon amour- 
propre. Mais quel gâchis! 
Vous pouvez le dire! sou- 
\pira-t-elle, Jean, je me suis 
beaucoup occupée de ma petite 
soeur, après la mort de nos pa- 
rents, bien que je n'aie pas mé- 
me quatre ans de plus qu'elle; 
je me sens donc des responsabi- 
lités à son égard .. , Et me voici 
une femme mariée, une digne 
matrone, Je vais parler comme 
si j'étais la mère de Rosemonde. 

Jean se retint à peine de rire. 
Cette Sottie de vingt-deux ans, 
avec ses yeux vifs d'écureuil et 
ses joues d'églantines roses, ju- 
geant comme si elle avait donné 
le jour à une fille qui dans deux 
fois douze mois serait bien prêt 
d'être majeure ,., 

…— Je comprends votre mère! 
,.. Pardon, je voulais dire: je 
ne donne pas tort à Carine, 
Quand nous étions trois filles 
| autour de l'oncle Ajban, il par- 
| venait à nous fatiguer toutes es} 
| trois Lorsque Menou a été seu- 
le auprès de lui, il l'a, ,.‘tuée”.| 
Peut-être d'autres circonstances ! 
|,, .que je suis censée ignorer | 
si je les soupçonne un peu 
et qui seraient d'ordre moral 
| un état d'esprit, pour le moment 
pessimiste et chagrin, ont-ils 
| contribué à cette dépression in- 
quiétante . ,. Quoi qu’il en soit, 
je n'ai pas l'intention de ren- 
voyer Rosemonde à Tréfontai- 
nes 

— Mais M. 
Fontainier? 
| Il a demandé tante Agathe 
pour le garder: 4 l'a . . . q1'ÿ 
| s'en arrange, Oh! cela marchera 


que deviendra 


mal entire eux, car li ne peut ia 
supporter, Est-ce une raison 
pour que ma petite soeur soit 
sacrifiée à ses caprices et achève 
de perdre sa santé? Joël est en- 
tièrement de mon avis. Nous 
garderons Rosemonde chez nous 
Et si jamais elle plaisait à un 
brave garçon . . . Menou n'a 
pas de prétention à la beauté, 
mais nous pensons, nous, que 
ma petite soeur est délicieuse, 
Toujours occupée du bonheur 
des autres, elle sera, pour son 
mari, un trésor, Elle n'est pas 
sans ressources, et ses besoins 
sont modestes . . Un jeune 
homme qui lui plairait lui ap- 
porterait même une petite situa- 
tion ,,. Nous la marierions vo- 
lontiers à Paris, où elle serait 
près de Sottie, 

…— Mais vous n'êtes pas ses 
tuteurs, 

…… Oh! nous parlerions à l'on- 
cle Alban, Joël et moi — i] n'est 
pas loujours muet comme à pré- 
sent avec assez de fermeté 
pour qu'il ne puisse refuser son 
consentement, Voyez Linda! 
N'est-elle pas parvenue à ses 
fins? Je ne me fie pas beaucoup 
à Menou pour ‘employer la ma- 
nière forte’, aussi, mon mari et 
moi, nous nous en Cnhargerons 
. . . L'idée qu'elle avait déjà ren- 
contré quelqu'un qui lui plaisait 
LS qui pouvait même barrer 
les chances de tout autre, nous a 
traversé la pensée, à ne rien 
vous cacher ,., Mais nous n'en 
sommes pas certains . ., Nous, 
vieilles gens, nous pouvons nous 
tromper , ., Menou est très se- 
crète, avec son sourire d'enfant 


et ses yeux limpides, et ‘‘les pa- 
rents’” peuvent, lorsqu'ils se mô- 
lent d'interpréter les sentiments 
de leur fille, passer à côté . , 

Brave Sottie! Elle se donnait 
une grande peine pour ne pas 
jeter sa soeur, littéralement, dans 
les bras de ce Jean Deschamps, 
pour ménager, dans le cas où 
elle ne serait pas aimée, sa di- 
gnité et sa fierté, 

Jean fronça ses sourcils, resta 
silencieux et absorbé pendant 
quelques instants, puis son visa- 
ge s'éclaira. 

— Il y a une chose que vous 
ne savez pas, Sottie, et après 
tout, il vaut mieux vous la con- 
fier, elle peut orienter le juge- 
ment des ‘“‘vieux parents”, com- 
me vous dites, À certain jeune 
homme en séjour à Tréfontaines, 
M. Alban Fontainier voulait per- 
suader de demander en mariage 
sa nièce Isabelle, 

— Qui est-ce? . Ah! oui, 
Belinda, Vous me l'avez dit tout 
à l'heure, C'eût été, cher ami, 
une démarche inutile, 

… Ce garçon le savait, Ne 
me demandez pas comment il en 
avait acquis La certitude, Mais il 
n'en éprouvailt aucun chagrin, 
bien que votre soeur cadette soit 
fort séduisante, A l'oncle de ces 
jeunes filles, il] avait répondu im- 
puisivement, ei comme étonné 
lui-même de s'entendre pronon- 
cer ces mots: “Je ‘préférerais 
Menou." 

…— Jean! s'écria Sottie. 

Et elle se leva, alla planter 
deux énergiques baisers sur les 
joues de son invité, 


— Vous comprenez bien que 
je ne vous aurais pas parlé com- 
me je l'ai fait tout à l'heure, &i 
je n'étais certaine que Rosemon- 
de vous a donné son coeur! 


CHAPITRE I 


Il n'était pas vrai que Menou 
se fût couchée, ni que ce long 
voyage l'eût épuisée, Elle avait 
poussé son fauteuil près de la 
fenêtre ouverte, encore toute 6- 
mue d'avoir raconté aux Le 
Spencer l'odyssée de Jean Des- 
champs, fils de Claire, et celle 
de Jean Deschamps, fils de Ca- 
rine, Mais lorsque Sottie lui 
avait dit: 

…— Le premier, nous l'atten- 
dons tout à l'heure, 

Elle avait bondi, 

… Tu l'as invité à diner? ,,, 
C'est vrai, tu ne savais pas! Mais 
lui, il a accepté? Il n'est pour- 
tant pas fou, Sottie? 

…— Ii n'en a pas l'air, dirent 
les “vieux parents”, Mais pour- 
quoi aurait-il refusé? Il n'est 
pas notre cousin issu de ger- 
mains, et c'est dommage pour 
nous, mais C’est un charmant 
£arcon, nous ne doutons pas 
qu'ii ne soit un honnête homme 
et nous ne Voyons pas ce qui 
nous interdit de le “cuitiver” 
parce qu'il n’est pas le petit-ne- 
veu de l'oncle Fontainier, 

Menou retomba dans son 
grand fauteuñl, 

…— Sottie , , , tu as peut-être 
raison, à lon point de vue à toi 
. . , mais tu ne t doutes pas 
combien je suis fatiguée, 

(à suivre) 
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mn 


TISANE CISHEY Vous pouver 
maintenant vous procurer l8 célé. 
bre TISANE CISBEY che M. E 
Sabourin, 195 avenne Provencher 
St-Honiface, par 
tranco 


DAME QUI CONDUISEZ VOITURE 
Si vous aimeriez à travailler 
3 ou 4 heures par jour en solliei- 
tant régulièrement, chaque mois, 
un groupe de clientes Studio 
Girl Cosmetics, dans un district 
qui sera établi bientôt dans la ville 
et région de St-Bonilace, et en 
falsant quelques livraisons légères, 


ete, écrivez à Studio Girl Cosme- | 
. CW-47, 840, avenue La- 
Cette route 
‘heure, 
153-620-1170, 


tes, De 
Vleur, ontréal 32, 
paiera jusqu'à 8500 


ON DEMANDE 
Commis-daetylo bilingue entre 18 
et 25 ana pour travail général de 
bureau à commenter vers le dé- 
but du mois d'août, Expérience 
préférable mais pas absolument 
nécemaire. S'adresser à Canadian 
Publishers Limited, 619, ave Me- 
Dermot, Winnipeg 2, Man, Télé- 
phone: SPruce 414-3415, 

16-657-17C, 


ON DEMANDE — Jeune homme bi- 
lingue ayant complété Grade XI 


pour apprendre métier d'impri- 
meur, ftuation pourrait devenir 
rmanente après périnde de pro- 

ation, Appeler SPruce 4-1662. 
16-076-T.F, 


TOUTE DAME INTERES 


A 
OFFRIR UNE SOIREE "SPEN- 


CEn" ur en faire connaitre les 
produi recevrait ratuitement 
un soutien-gorge, S'adreser à 
Mme Marie Gracton, 550, rue Hit- 
chot, 8t-Boniface, ou appeler 247- 
LE EA -2U8-TF. 


Votre corsetière 
SPENCER 
Corsets, gaines et soutiens-gorge 
faits sur mesure, aussi supports 
chirurgicaux pour fernmes et en- 


fants. Pour rendez-vous, appeler 
Mme Aïidéa Fillion, 714, rue Ta- 
ché, St-Bonifuce, Man. Téléphone: 
233-590 ou CHapel 7-3886, 


Pas de cheveux gris... 
Si vous faites usage du mervell- 
leux produit JAMAIS GRIS, Aussi 
si vous souffrez de Hhumatisme 
ou d'Arthrite, 


Ecrivez pour dépliants gratuits 
C, C. Jomieson 


Boite postale 22, Transcons, Man. 
Téléphone: 222-4492 


Tél.: 233-3839 Rés: 213-3872 


Dufault Electronics 


Radio et TV — Vente et Service 


Techniciens bilingues 
Travail garant 


Service d'une journée 


313, rue Cathédrale 
Visite à domicile: $3,50 


Signalez 247-4288 


Transit Shell Service 


567, rue Marion, St-Bonitace 
(près de l'hôte] Transit) 


Gabriel Tétrault, propriétaire 


Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Lubrification, réparation de pneus 


|ON MDEMANDE 


moyen pour couple dgé Trawall (a. 


cile Bon sualasre AT 

cumpétente. LOUE, 

Saskatoon, Sask. 16-6463:16p 
ON DEMANDE Daine mumex âgée 


pour tenir Compannie à Wake 
mule. Donneratl chambre emeub 


lée 


| 
Méingèee di A ÆEÆAUERR 


dame | 


Pour renseignements appeler Laoret: | 


te 1. 16-272.16) 


FRAMEBOISES ROUGES ET PROIRES 


à vendre. Cueillez-les vous-même | 


à 18e le panier d'une pinte. Appor: | 
tes vos contenants Veulllenx appt | 
pour rendez-vous, l'éphantère si | 


| 

ler 

| tuée à 11, mille à l'en de ÆCarman, 

| route no 1. 
|PRETS SUR lère ou Le hyportiéque 
maisons et fermes. Financeæ & node 
veau votre hypothèque à 
plus faciles. Hygothèques menetées, 


1526-1170, | 


termes | 


| 


| 


ete. Appeler À. Paquin, ageæmt d'air | 


suranmee leu et mutomobile, © Hapel 


71-4313. 


A LOUER — St-Bonitac, Précieux. 
Sang. Logis: 3 et 4 pièces 
233-6091, 


À LOUER — $t-Bonitace. Derni-mal |A LOUER — 
san: 7 pièces et soubasememnt, Près 


12-581 TF | 


Signaler: | 
15-8271), 


St-Boniice. tt, rue 

Bertrand Prés tal, 2 chambres 
“vec polle et réfristntersmur 

LS MIE, 

A LADUER — Fhage Albert Chalet 3 

Chmentres à coucher, m“muu Mols 

d'août, À le œermaint où au mois 

Antenn de télévision Signaler: 

234-2676. 110, 

A LÆOUER - Ævd Dolard Garçon 

niére ibuhetonr sul). Ammgullés de 


préférence. Signaler: 03-4207), 
266160. 
A LOUER — Ftwe La Vérenmmætr}t, Lo- 
gas : 2 pièces. commplètmermeu—% meublé 
éal pour comaple où 2 pemmeutés fil- 
les bre her noi Signaler: 
C'Edar }-2060. Loss-431.11C, 


St-Boni- 
lancher 
ht 16C, 


À LAUER — Frès hôpital 
face, logis 3 prièces, ler 
Signaler: CHamgel 141), 


A LOUER - tue Da Mewmæron Lo. 
£is 5 pièces au rude@lilisée 
Garagr. Libre: ler août. Signaler: 
G Rover t-2431. Lemss-61i-11C, 
Plage Alber—#. Chalet 

4 chawmibres à cotmemæhier, Sl- 

LE"2 710 L 10 


d'été 
gmaler: 13-1716, 


église, école, magasin et ænatobui | 
Libre: ler août. Signaler CEdar | _ 
1-3961. 15-6306, A LOUER — Parc Window. Grande 
| maæison non ærmeublée, 3 æhambres 
à coucher, Eerire à Boites (11, La 
A LOUER | Liberté tt le Æatriole, 619, ave Me- 
St-Boniface — Bureaux, plizs en: || D'ermot, Winmipeg, Les-611.110, 
trepôt de 1500 pieds carrés avec || — 
|| gicleur automatique et plæneéher || A LOUER — St-Viul 112 Morier 
|| de béton. Stationnement, Offres || C'hssmbré merablée avec pension, 
avec bail considérées. Possession Libre Immédiatement, Signaler: 
imemédiate, Signaler: 13-1272 où CEdar 1-6350. 1ess-fil.16C, 
233-7701. 16-654-TF, suit 
|A dd — Di-Roihee. Logis 3 
L pièces, Entrée et salle de ban pri- 
A LOUER — Rue Mawon. Log 2| Vées. Poble et réfrigtrteusx fous. 
CE sa” pièces, complètement mel-| Libre: ler août, Signaler —= CHapel 
lé, Signaler: 233-139, 71-5972, 1es-Hiic, 


15-632-16C, 


Salle de bain privée 
15-635-11(, 


18: 3 


pièces 
| par 


mois 

A LOUER - St-Bonitace, 424 4%, rue 
Aulneau. Logis: 3 pièces Signaler 
WMitehall 3-5254. 5444 TF 


A LOUER = Norwood, Logis: 2 pit 
ces, meublé Pour jeunes æens de 
référence, Stationnement Signa- 
er: 233-1145 après 4 h, 
9-270-TF 
A LOUFR — Avenue Manitoba, Lo. 
is: 6 pièces. Cuisine et salle de 
ain. Stationnement gratuit. Entrée 
privée, Signaler: CHapel 7-23772, 
14-05-1170, 
A LOUER — St-Bonifac, Logis: 
pièces, non meublé, Entrée æt oalle 
de bain privées. Place de stætionne- 


ment, Près église, école, rramgasin, 
Libre  immédiatement,. Signaler: 
CHapel 7-7363, 16-650-TF, 


A LOUER — Norwood, rue Horare 
Logis 3 pièces, poële et réfrigéra- 
teur, Salle de bain et entrée pri. 
vées., Adultes de préférence. Signa- 
ler: 233-7965, 16-71-18, 

A LOUER — St-Boniface Logis 3 

| pièces: salle de bain et entrée pri. 

| vées, poéle et réfrigérateur. 
de préférence. Garage si désiré, 
Libre: ler août. Signaler: CEdar 
3-1253, 16-670-16(, 


A LOUER — St-Boniface, rue Cus- 
son. Maison 5 pièces, près églie, 
école, autobus. Libre: ler août, 
Signaler: 233-5365 après 5 M. 

| 16-663-110, 


A LOUER — 191, rue Bertrand, près 
hôpital, 2 logis 4 pièces, Salles de 
bain et entrées privées, Sigmaler: 
CHapel 7-9220 entre 6 h, et 7h, 
pm. ou s'adresser à 191, Bertrand 
après 7 h, pm. ou le samedi matin, 

16-664-16(, 


A LOUER — Rue Valade, Logis très 
moderne, libre le ler septembre, 
Idéal pour couple où demoiselles 
professionnelles. Salon, euisine, 
Chambre à coucher, salle de bain 
et entrée privées, laveuse et sé. 
choir automatiques au même étage, 
poêle et réfrigérateur, Garage sl 
désiré. Pour informations, signaler 
CEdar 3-2668, 16-667 -160, 


A LOUER = St-Boniface, Grand lo: 
gis: 4 chambres à coucher, cabl- 
net de travail, poêle, réfrigérateur, 
usage grand soubasement et 
arage avec prise de courarmt. Près 

oles et collège français. 2 portes 
d'entrée, Seul logis dans imrmeuble, 
Bureaux en bas, 8150 par mois. Si. 
por Ghover 5-0205 ou Cover 
-1803, 0-488-TF, 


HOVATIOS 


*“Elowerland”® 


Spécialité: fleurs pour mariages 
Bouquets de corsage et autres 
Couronnes mortuaires 


296, Smith, Winnipeg |, AAan, 


Téléphone: 943-2934 


Réparations et ventes 
de toutes machines 
et articles de bureau 


RELIANCE 


OFFICE EQUIPMENT 
& SUPPLY Co, 


278, avenue Tache, 
St-Boniface 
Téléphone: 233-1796 


ROGER-A, SABOURIN 
propriétaire 


PIANOS ET ORGUES À VEN DRE 
Agent exclusif es les pianos 
Heintzman et 1erlockMarnming 
et les orgues Hammond, Comammu- 
niquez avec notre représentant 
français, M, Jean Carignan. 


J. J. H, Mclean & Co. Ltd, 


Angle Graham et Edmonton, 
Winnipeg - Tél: WHitehall 2-4231 


Affilié à la Procure Générale 


HORLOGER SUISSE 


LOUIS MATILE 
& FILS 


maintenant à 237, rue Garry 
près du nouvel Hôtel des Postes 


Téléphone: WHitehall 2-6625 


ARMACIE 


PHARMACY 
Maintenant située à 


243, rue Morion, Norwood 


A l'angle de la rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 


Téléphone: CHapel 7-3533 
Nous livrons à domicile 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


270, ave Assiniboine, Winnipeg 
Téléphone: 947-0491 


Ensh Ldlh & Wlh Led 


ASSURANCES = IMMEUBLES — HYPOTHIQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
100, édifice Paris — Téléphone: WHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


Votre cimetière catholique 


Le Jardin du Saint Sépulcre 


Avec l'approbation de l'Autorité de l’Archidiocèsæ 
de Saint-Bonitace 


Bureau: 707 - 356, rue Main Tél.: WH 3-7425 
Great Western Building Winnipeg, Men. 


FACE ESSO SERVICE 
Provencher et Taché CE 33-4654 
MARCEL RAJOTTE, propriétaire 


Ÿ 
Nos spécialités: 
"Tune-ups'’, olignement des roues, trains, ete. 
Réparations sur toutes marques d'autos 
Ouvert tous les jours de la semaine 
de 7h, am. à 11 h. p.m. 


Avec chaque achat vous recevez wun billet y 
vous donne droit au tirage de 20 gallons d'esemce 
à toutes les deux semaines, 


ST. BONI 


Sdultes | 


A LOUER — 225, rue Bertrand Lo. 


A VENDRE OL A LOUER — Pare 
Windsor, Tout près église Slse 
Martyrs et école Biliveams, Bin. 
galow: 3 Chaæmbres À Coucher, 

alement commenplant, 

86055, 15-mailil, 


3 ans, Petit 
Signaler: 25 


A WENDRE 
Boniface, rue 
ces. Posesion 
ser À E-J.-R. 


OU A LOUER - Si. 
Berry, Maison : à piè- 
immédiate. S'adres- 
Arpin, 107  avtnue 


Clermont, Nor wood, SignaBmær: (Lo: | 


be 3-6], 1 (LF, 


À VENDRE OL A ECHAN emt3ER sur 
fewrne, Maisom à St-Bonif=mamce avec 


revenu annuel d'enviror=mm #00, 
Chauffage: huile, eau chatmmmgle, Meu- 
blée en partie. Guige double, 


Sa'dresser à Æboite (51, Lam Liberté 
et le Patriote, 619, avt M Dérinot, 
Winnipeg 2, 16.651.110, 


A WÆENDRE — ‘Table et mm chaises 
Chromées, Prix: #80, Signaler: 
474-123 après 6 h. 1en.(1516, 


A VENDRE — Lit simple, bummreal, la- 
pis, tentures, rideaux, lesmmmmpe de 
table, étagère, etc. Appeler CHapel 
71-4265 après 5 n,; WilitehæsmmH] 24919 
avant 5h, ou éerit: A pt. “4, 
138, bivd Dollard, St-Boni 

1 611160, 


A VENDRE — Meubles pouæmmæ chalet: 
Table, 4 chaises chronées==, #00; 
petit rétrigéræateur, 00€; poêle 
‘Westinghouse”" 40", H00= machi- 
ne à laver avec pompe, emæxctllent 
état, $9000, euves imaillées, sur 
roulettes, $12.00. Appter VErmon 


2-2737 après 5 Dh, JS pouæ=— voir à | 


536, rue MGee, 16—4660-18C, 


À VENDRE — Cause: départ, Volks- 
wagon 1902, S'adresser à A5), rue 
Youville, St-Eomiface, 15469116, 


A VENDRE — Plage Albert Chalet: 
4 Chambres à coucher, Peœur plus 

e 
67 


renseignements, signal ær: 213: 
Sur, 


A VENDRE — Village, 15 
bar sn? 
pièces. Très 


milles, 
propre, Gra md lot 


chaude, Bonnes écoles, Appeler: 
Jos. Leclerc: St-Adophe 
ou TUrner 8-1 105, 

10-489-E,0, Ve ,-TF, 


A VENDRE — St-Boritace centre. 
Maison pour æreveni ou famille 
Revenu mensuæl: 613500, plus 5 


pièces pour propriétaire, Pur plus 
d'informations, signalt C =ædur }- 
4757 B— inc, 


A VENDRE — St-Norbert, Pmeytit dtre 
déménagt, Bumgalow: { piéces, En 
très bon état. ignaler: 4523-01, 

16—#5)110, 


Village de 


|A VENDRE — Larette, 
Lot: 90 x 198”, avec puits Signa- 


ler: GLobt 3-8611, 15— 6217, 


À VENDRE — 
tre, 
5. Plein 


St-Bonifacæ=— con: 
rue Despins Duplex fet 
Re 825,00, Conm ptant 
$10,00, Offres consitrée=s, fl. 
gmaler: CEdar 3-5 le 
CÆEdar }-6997, le soir. 
?-266-1/ 


jour; 


A VENDRE = St-Norbert, Bi=ængilow 


moderne: 4 chambres À c==oucher, 
Chauffage: gaz. 3 ans, Grarm@i fara- 


Maison moderne: 8 | 
paysagt, Chataffage: huibemæ, eau 
134 | 


LE MPATRIOTE 


VET M ERANS REALTY 


BERTE.CT 


LA .4.1 


NOTICE TO CREDITORS 


A VENDRE Village St-Jean. 


Baptiste, Maison modèrme: 1 pié. F1 Jo, tdi Meintyre ul TIER À 2e ne 4 

+ 4 SR. 3 gone» «4 Téléphone: Whitehalt 2-7125 the Village of St. Jean Baptiste, in 

y nauff toingtle nitois 1 Pri 

que: huile, Garagt. Bel æmplace- A VINDRE Manitoba, Retired Priest 

ment. Grand bem: 99 x 1547". Appe- ' AN claims against the above estate 

ler M. Léo Marion, St-Zean-laip- St-boniface " Bi Dollard, Bunga- | quiy vertfied by Statutory Lara 

tute: D, ou Stlierre MW . low: | pets, Sibassement à là | tion must be filed with the under. 

sonner 4. Ve--669- 16€. grandeur Nouelt fournaise: huile | signed at 100 Great Western Build. 
le Gite Æ Conptant requis ® ing, 356 Main Street, Winnipeg, Mani- 
O0. Balance facile toba, on or béfore the 20th day of 

Horn - Aut Eigénie. Près école |! August, A.D, 1964 


NE MANQUEZ PAS (CETTE 
CHANCE! 


Contre de Norwood, Um 


Préeux- Sant, Mibson 
8 piices, En 

cher, Our 

com 


MNorvod — 


de famille 
où {chambres à cou 
Gare. Seulement #%00 


DATED at the City of Winnipeg, in 
Manitoba, (his Bth Guy of July, AD 
1264 


"cher: 


vous”, prés de toutes Cormmodi , Crescent. Très MARCOUX, DUREAULT 
l vint troy belk lon ité, Duplex: 7 pièces. PTOURNAY IRNAY 
tés. Quelques points attrayant Double phemilomitrie, Entrée privée, BETOURNAY & BETOURNAY, 
Possession immédiate Revenu ment H15. Comptant Solicitors for the Executor, 
à £ requis: 2 000, Balan rté 
Toxes: seulement 5161.40 hp M © —— 


Chouttoge à goz 
Nouveau brochoge 


Sr vou totheemæs tendre ou acheter une ! 


matos lattes alaire avec un hom- || OLIVER BROWN ET SCHRAG 


me d'expémbrient et honnête qui ù à dj dt. 
Soubassemment moitié fini vou diner ls renseignements || POUVONS Vous trouver des clients || 
à x gratuits et = confidentiels |} désireux d'acheter des maisons 
3 chombres ou 2e étage [1 dans toutes les evunicipalites du ||! 
Salon, salle à diner, cuisine MN. BERNIER || Grand-Winmpeg Si vous aver 
ou ler SN, resume fl-jon- Baptiste |} l'intention de vendre télepnoner || 
Grand garage avec établi Yélép=themhont: 233-2027 à FERNAND VIAU 253-1361 ou 
Près écoles et églises 14609-16c, || ÀL 3-0155 Le 
— 


Deux rues de l'école 
Précieux - Sang 


PAUL. 'S REALTY 


Comptont requis: environ MARION STREET REALTY LTD. 
$900, Prix: $11,500 je | 
Jugez vous-mêmes en venant vi- L 4AMITED 66, rue Marion, Norwood 
siter cette rune À en ve 10, œmmwenut Provencher, À VENDRE 
ronde rer 5 ‘|| ongle Temché et Provencher, St-Adolphe — Maison: 2? étages. 5 
prRurl me orIsN | St-Bonitoce peur. à ge, $1,000 comptant 
| St-Boniface — Dupl # b 
| À VENDRE | A VINDRE | pa Age ‘£ mn Re | 


SORT -HONIFACE requis: $!,50, Plein prix: #$14,90, | 


| | 
| Norwood — Maison de fæwnille, Ré- 


| novée. 6 pièces. Près école. Lot: EEue Antamme mu, Pi basilique. Joli! pufresne, Manitoba — 480 acres, tout 
50", Taxe basse. $10,500, Comptant: pre D =. or JC se à ) en culture, Bâtisses très âgées 
$1,500. Balance facile Coucher, œus Lne jrande chambr Prix: 890 l'acre Te goc 
au sus00E ÆR, Double garage, Grand , # Termes à négocier 
nous € > ] A empan - | lot: #, St-Vital — Immeuble - appartements 
| Maison, étable, poulailler, garage, SAR | neuf! 8 logis Revenu mensuel 
{ 15 acres de terrain, Electricité. | Sr -DONIFACE $780. Comptant requis: #15,000 
Autobus scolaire, Le tonat: $5000, | Æslvd Dollar 2. Grand lot pour cons- | À , 
$2,000 comptant truction d” = ="immebleappartement, | St-Boniface — Maison ll: étage, 5 
| | ièces, 3 chambres à coucher Age 
Magasin avec résidence — Bonne : ON 5 ans, Comptant requis: $2,000 
° NonWooD 
localité. Bon chiffre d'affaires 


Esungion: 5 = 
coucher, G zx 


pièces, 3 chambres à | 


St-Vital — Rue Berrydale, près che. 
rand guage, 8500 comp- | 


1 
| St-Boniface — Restaurant avec ré- min Ste-Marie, Bungalow: 5 plè. 


sidence. 3 chambres à coucher. tant, Plein prix! 91,200 ces, 3 chambres à coucher. 8 ans | 
| Chauffage: huile, Equigement et | Grand lot. Garage. Prix très rai- | 
congélateur, Bon chiffre d'affai- SOYEZ LES HENVENUS | sonnable, Comptant requis: 82,500 
res, $19,900, $4,000 comptant, Ba- " re à ; 
ce. * Acile b Si vous am ver besoin des rensei- | Libau — 390 acres, toutes en culture 
e æmemtuk pe=maour Ventes où achats 340 ensemencées 


Ligne complète 


| Près de la ville — 76 acres rès rie | pr unes — em UM « sources Pour | d'équipement, Maison neuve: 4 piè. | 
vière et chemin pavé. Machines | Placement à argent Si vous désirez | ces, 32 milles de la ville plein | 
agricoles, 2 maisons, wme louée, | Læne typothmméèque, l'iigmenter ou prix: $60,000. Termes à négocier, 


14 bêtes à cornes, volailles, etc, Le | Onsolder Vos celtes, 
tout: $22,000, Montant comptant à 


négocier, Balance facile. 

| St-Norbert — Turnbul Drive, 14 
| acre de terrain. Entre 2 chemins 
pavés. $6,300. Montant comptant à 
négocier, 


J, CARRIÈRE REALTY | 


Accepterait maison en échange, 
Appeler le soir 
Louis Engel, CE 2-6217 
ou 


Rudy Leblanc, 253-9705 
le jour, CEdar 3-6217 


Pour peus d'informations 
sppelemsæ# À, THERIAULT 
ou Ps AUL GAGNON 
Burew: 24  7-9287 où 233-4845 | 
Run ==e: Alpine 32-0264 


14-618-16C, | 
289, rue Toché 15-643-16C, | 
| Téléphone: 247-5204 es ae A LV DE At 29 
AAC | NL REOUHL CO. LTD. | Le 
AE ù De =| Tléphowsmmeme: Globe 3-0741 | 
he x Norwood Jewell 
| À VENDRE | Ernie M,  Æucko: CEdor 3-4574 or Woo ewellers 
RTS moe (‘Il ss ras | 320% Taché 
Immeuble appartement: ogis, 82,000 com tant: Rue Notre-D 1, avenue lac 
ans. fa = $11,400. Bone || S%"Bonlice, duplex, Site central. | NORWOOD 
99. sUDa gr A PE Losi minis + À soucher, revenu | 
-BONIF: 55.00, Stuc, Sal : s AR 
Immeuble appartement: 5 log. || CHaambe à æ our en bass Taxe: | Tél.: CHapel 7-2790 
; garages, rix: 832000. Termes || 5209, Si), " Hiciel 
ciles, 
. NORWOOD S25,0000 conm sm plant, Etablissement de pen or Po Lt ep 


Rue Kitson, Duplex: 4 et 3. Chaul. 
fage: gaz. Garage, $15900. $3,000 
comptant, Balance portée par pro- 


nættoyije à =msec (rattement équi- | 
æ, ave Imremæmeublt, Bonnes affaires, 


ævent our EMEnvelinement très éle- Réparations de montres, 


priétaire. vé. Sitk de * choix, en ville, Profit horloges et bijoux 
ST-BONIFACE ed brome ot notre spécialité 


Duplex: 5 et 5 Grand lot. Garage 
aouble, Prix: 818,500 S6,000,0 compemmmatant: Quadriplex, stuc, 
ST-BONIFACE 457, Ds MEMeuros, Soubassement 


Maison: 4 pièces, 2 chambres à || Cemmplei Ga. Entitrement loué: $3,- 
coucher. Garage, 90,350, $300 || 360 pe année =, Pris builique, écoles, 
comptant, $22,50, Termesmæs jaciles, 


ROUTE TRANS-CANA DA 
Garage, restaurant, station-servi- 
ce, plus logis moderne, 5 pièces, 
3 acres de terrain, Propriétaire 
malade sacrifierait, Complet: $24, 


PAUL PAQUIN 


Assurances générales 


989 AUTUMWOOD 
ST-BONIFACE 


Boîte 68, St-Bonitace, Man, 


Bungaion stumæxmc: à chambres à cou- 
Chaer, 0000mÆZ compant, Centre St- 
Boni, prémhs (cle Marion, Gaz. 
Taxe: VW, 1= 2 ans Crande cuisine, 
Let: 41127, 8H, 
SÆ-Vitul, prop æmrittire transiéré: $2,- 
| 9080.00 comptant, Mignifique maison, 
4 Chambres à = coucher, Gros arbres: 
7@, ave Crystal, |) ans, Planchers: 


Appelez 
J.-R, POIRIER REALTY 


Suite 11, él Fe W arsaw, érabk Ale de «il, Maison fami- 
nnipeg æle, Gu, Sæ smile de toilette 2 unités Téléphone: Alpine 3-9805 

Téléphone: GRover 5- 1 876 + ET pate an eme 

14-61-10, || Se_Nonn: æ Supibe maison: nl- 


veaux Variés, 1!; 1, 4 chambres à 
Cœucher Tapis mur À mur: salon et 
| hall. Sile dem récrtion avec bar, 


salle (de bolet=æmbte, Sie de choix près 
ALEXANDER AGENCIES LTD, és Lise « tole=mæs, Doit dre vue, Re 


1500, Polo Park, Winmipeg 500.00 mileme=ænt, 
A VENDRE ON Ææ DIMANDE 


La Société 
d'Habitations 


Enfield Crescent — Duplex ou mal- 
son familiale en très belle condi- 
tion. Plein prix: $14,000.  #1,000,00 
ou plus comptant, ou échangerait 
pour maison 2 chambres à coucher, 


St-Vital — ave Hindiley, Bungalow 3 
chambres à coucher, Age: 10 ans, 
Grand lot. Belle rue tranquille, 


Maisons pour vente, à St-Boniface. 
Avors acheteurs qui attendent, 
S vous désirer vendre, 
pee mm E, M, BUCKO 
CE 34 le jour GL 3-0741, 
14-616-16C, 


$2,000,00 comptant, Balance: ter. 
mes, portée par propriétaire, 


St-Norbert — Maison: 6 chambres | 
coucher, Age: 2 ans. Echiangerait 
pour une de 3 chambres à coucher 
ou vendrait avec paiements mini- 
mes, [ 

St-Norbert — Bungalow: 3 chambres 
à coucher, Planchers: tuiles. Grand 


ge, Signakr: GLobe 2-0781 
12-56l.TF, 


A VENDRE — Lots de page. Plge 
Albert, Tout rès du lac Plage 
sablonneuse d'une longuezæmmr d'un 
mille. Idéal pour entants 80 x 140" 
Prix: 840, Terrmes si Ksiré=æ, Tixe 
basse, Pour remseignement…. écrire 
ou téléphoner à 1, J, Trainer, Vic 


ori each, ; = LT, lot, Plein prix: $17,500, Propriétaire 

rie Pad, Man DST Li Derail 2e hypothique. | 10, = DIE PARIS 
A VENDRE — Rue Auheu. 2 mi-! St-Norbert — Bungalow neuf, 4! f 

sons de revenu. 4 logis entié=ærement| chambres à coucher, Possession | Moisomæmns - Formes 

rivés loués &  $21800 paæ== mols, immédiate, Plein prix: #$15,20, A 

rix: 8490, Sägnakr: Wim] Comptant requis: $120. | - EPropiités 

3-2134, 8-—sAitF, | 


Appeler PIERRE PINEAU 
SPruce 5-8463 ou 453-1977 


Nous 0Yommm.ms booin d'offres 
de femmes à vendre 


R D à bn Ÿ ] M 
ue esautels — Près écoles Mal: _-666- pm, 
son familiale ou die rapport: 5 piè- 16-666-100, Pour in rs 100 prete ventes 
çes, 2 plomberies. Salle de récré ou hypothèques et évaluation 
tion,  petile Chambre, évier a || Ta CT NT 
sousol. Grands placards Lot — Six À VENDRE Appelez LOUIS LE GAL 
152", $1500, Comptnt remmaqils WHi 15408 
82500. Signaler 256-094, Place Gaboury — Bungalow style item @holl 3: 
INTE “AUX ranch, spacieux, construit par gros | où 315 — « R5 StAdolphe 
priétaires. 1,135 pieds carrés, Lot: | 
60° x 120’, Tapis et tentures inclus, VB mm5jTé LE 


A VENDRE — Village d Smæ-Miio, Comptant requis: $4,500, Pour visi- | 


PROC LA SALLE 


Maison h pièces, 4 ve brés à| ter, appeler 

toucher (3 au Ze et! amas 1). | st.Boniface — Triplex récemment ré. 
Salon, sale à manger et grande | nové., Près de toutes commodités, | 
cuisine, Eau courante Sur grand! Prix: $17,900.00 à termes w 
lot. Signaler: 233-2001 où s'adresser k Cr A 


à A. rard, % , 2. mgi.1} | St-Boniface — Parc Windsor, baie 
A- Mayud, BC-MAn 1mmsu tr Bibau. Bungalow: 6 pièces, 3 cham- 
bres à coucher. 


ON DEMANDE 


A VENDRE — Lorette, Man. 


una EE L ans. Een pr 
low: 8 pièces, æ chambres à cou | requis: $1900. Balance: termes fa . 
cher. Pi finies. Sur grar=#d bt:| Ciles. FILLES Lol FEMMES 
100 x 19°, Eau couante , belle | Rue St-Jean-Baptiste — Semi-duplex || Æraval déicæmt - Milleurs gages 
cuisine, Prix: 86,000, Pour détails, en stuc: 4 et 3. Chauffage: ga, 
appeler Lorette 502, 15-6sm39:i0,! Très bon état. Prix: $13900 à ter. Femmes inoptrimentées 
ES mes | canons qu porenère 
A VENDRE — Maison modermæ, nt: | 8t-Boniface — Rue Notre - Dame | e métier de 
ve: 28°x9, 38" (aile), 3 Ch@œmmtes| Maison 5 pièces, 2 chambres à Com #FFEUSES 
à coucher, S'adresser à Arthe=ær late | coucher Chauffage: gaz, Prix: fl: 
tin, Eicher, Mam. Téléphone _ = GAt-| 00, Comptant requis: $500 
den 2-5119, 16-55, y Les oftres d'ompols pour les 
———— St-Vital — Maison: 14 étage, 6 pit. coilleues #1 plônte sont plus 
A VENDRE — Norwood tentre, Iltal| ces. 4 chambres à coucher Le nombreuses que celles-ci 


pour couple, Joli bungalow 4plè-| 13 ans. Chauffage gaz. Garage t 
ces, plus | chambre il Seul, | Beau lot très central Seulemint sign "4 —— rt M nr d ” 
Charffage: gaz. Grand lot, Jardin 52,500 comptant. Balance à termes des jeunes br rt 50e 
pee | ans farage, Signaler: CEdar Pour visiter, appeler | ils 
| 5008, I-emelC| Ni avons aussi, immeuables-ape a pu ses 
|STE-A NNE, MAN. — fie Cesntnie, | Partements de 4 logis ou pluas, Pour a = arm M 


Maison à vendre où à éc manger | Chiffres d'affaires, appeler 
re maison de ville, à chambres 
coucher et  ZLogis de r—ævii, 


Chataffage: gaz. Flomberie neuve 


MARVÆ ELBEAUTY 
SCHOOL 


Pour acheter, vendre où échanger | 
Estimation gratuite 


et puits. Soubassement Cce=»mplet 209, rue Dons ait, Winnipeg, Man. 
Erin Prx Le ve £ + 1 Lou Pa ane Succurales: "à ina él 
Desautels, à GArden 23563. Si pas +0, q epina, d 
de réponit, GArden ?Wl. , A.-C, DESAUENIERS Calgary, Em @montoi, Toronto 
CRETE l'E 407, rue De la Morénée 
AVENDRE Magasin de quirmmaeullle CEdor 3-5874 
lerie et meubles avec centre de ré. ou 


parations (lectromique, Suc=æ-oucst | 
de Saskatchewæm. Centre d'æ#ict 
tion et de culture bilingue. Sur rie 
principale, Ventes des ? demm-niires 
années: #115,000 810,000.00 comp | 
tant, Balance à termes, Ass (one | 
sidérerals demamdes pour gérant — 
avec part dans le ci-dessus, fie C2 0 


dresser à Léo-O. Beauir, Co rail 
. 
Logis à louer 


bourg, Sask, 16-66: 
DANS IMMEUBLE NEUF 
Près hôpitai St-Boniface 
203, rue Bertrand 
Suites de 312 à 41 pièces 


Possession 


J0$. TRUDEAU 


CHopel 7-8011 
14-610-160, 


1700, ovemeænuc Portage 
3433, chormemmmnin Pimbina 


ST-ADOLPHE 


A vondre deums nouveau 
développement 


lot boisé: #81 x 165 Trés 
Enciroit idti pour 
établir une nouvelle demeure 
Bonnes éciles. Accès tacle à à 
ville en queques minutes, W ya 
108 plans. Svp. æppeltr 17-206 
LES à 2 


Grand 


pittoresque 


immédiate 


Signalez 943-9516 
le soir ou 452-0637 


GIOR* GES BOISJOLI, représentant de 


(0022 Inurance Services 
Tél.: 888-7911 


Ltée 


MAISONS DE ‘DISTINCTION 
Henri DAUDET, gérant 


700, Great Western Building, 
356, rue Main, Winnipeg 1 


Téléphone: 943-4021 


REGGIE.…. THE HOST 
WITH THE MOST _< 


(y) 


Radio et 
télévision 
dans 
chaque 
chambre; 


Stationnement 
gratuit; tarifs 
raisonnables; Au 
coeur de la ville; 


Service courtois et personnel; 


* Contrôleurs individuels 


de chaleur | 


Cuisine ouverte —— Repas 
rapides et appétissants 


Salle à manger ‘’Wodge- 
wood'' — Cuisine de qualité 


Salon ‘Forest’ — Pour un 
peu de relâche 


Salon de la Rivière Rouge 
— Buffet historique 


St. Regis Hotel 


285, rue Smith, Winnipeg 
Téléphone: WH 2-0171 


. 


Tél: GL 2-4724 


Assurances: auto — feu — vie 


Entreprise Générale d'Electricité 


Formmiaine & Compagnie 
l @65,ovenue Provencher, St-Bonitace 
Téléphone: 233-7425 


St-Bonitace, le 17 


DIPLOMAAT BARBER SHOP 


(DIPLODIMAT MOTOR HOTEL) 


Coupe de chemerux pour hommes, $1.00 
Enfasst et retraités, 75c 


.J, Pæ, loscoteau 


CHEBEMIN 59 ET NAÏIRN 


juillet 1964 


Noces — FÆètu scolaires — Sociétés 
PI—40T0$ DE GROUPE 


NAPO=ÆLLON MILEISZO 
(Pimotogrophe remmguler de Le Liberté et le Patriote) 


253, rase Hender=wson lmwood, Winnipeg 5, Man, 
Tésehéphone: 533-2037 


BR ODE EUR TV SERVICE 


Licæncit à gOssmmavenement 
SERVICE COMPLIT DE T'ILEVISION, RADIO, TRANSISTORS 
Gromophomes, Houte tidiite, Stéréophoniques, Magnétophones 
1462, R  UERIN, WINNIPEG 3 
Téléphone: 7 74-2758 Résidence. $t-Adolphe 314-R-14 


- Tout travail garanti 


ÉPICER®IE MARCOUX 


ANGLE BERTRAND ET TRAVEPSE 
Gons dem lo ville et de la campagne 
Si vous n'owex pos reçus note circulaire d'aubaines exceptionnelles 


Appelez - . AT 
nn DS) 75SS VX SENUN 


Mesdimes, 


Etablis en 1906, nou avons toujours refusé de vendre 
à longs temes, Actue=ællment nous avons une compagnie de 
Finance qu vous don=emen les termes désirés sans augmenter 
le prix d'æchat, Quammemd vois achetez de nous, vous achetez 
directememmt de là mammmuluture, car nous ne vendons que des 
FOURRUERES confeeætiontes dans notre établissement, 


ANT. LA NTHIER et FILS 


Z54,RUE MAIN WINNIPEG 
T EL:WH 2-3891 


Zur lumserr 


388,rue Bertond,  StBonitace, Manitoba 
233-7105 


<J0S. PIMERSON 


Votre vendeur penomel de 
e Chevrolet * Corwvair * Chevelle 


© Oldsemobilse Chevrolet 11 
® Camion Chevrolet 


CARTEZÆE MORURS LTD. 
Bureau: SP 2-24)1 - Raméibne: 533-4018 


Automobiles uogée==s "joronties" 
de première =onditlon 


FLIRÆENIND VIAU 
Oliver—, Brown & Schrag 


Centre d"achots Windsor Park 


A VENDRE 


PAR WINDSOR 
Rue Bibeau —— Misormmæx de famille tout près de l’église Sts- 
Martyrs-Canadles et marché, Trois grandes chambres à cou- 
@her; som et alle 2x manger, Sous-sol: 40’ x 26’, Un seul 
dépit et une hypthem&qui, Ne retardez pas, 


Rue Arundel — Misor=es ge de 7 ans, Salon et salle à dîner, 
er x] et 3 chambres=s à coucher, Prix: $11,900, Une aubaine 
€, 


Rue Cwade pour $13,2=%01 Un versement et une hypothèque, 
Vowassurez à votre  fanile une vraie vie de foyer, Agée de 
4 ans, Gramd salon, gz= #ande cuisine et trois grandes chambres 
: Pr gs Pris des emécols ct marché, Belle pelouse et tout 
clôturé, 


Rue Bultonwood — Pr—éès it l'église Ste-Bernadette, écoles et 
marché, Gæand salon, sale diner, cuisine et 3 grandes cham- 
bres à coucher, Un vrai lilou pour 813,900, 


STHONIFACE 
Rue Cathédrale — Dupemlex Salon, salle à diner, cuisine et 3 
chambres à coucher emæhacuin, Chauffage: gaz, Pas de sous-sol, 
Prix: 89,500, Comptammnt rquis: $1,200, Un vrai achat, 


Rue Langevin — Belle æmarrinde maison, divisée en 4 beaux loge- 
maents qui mn pu un beau revenu mensuel, ES: 
az, Un achat qui gar=æanll une belle résidence et revenu, Le 

ut pour 829,900, 


Rue Deniset —— Près écommele tl iglise Ste-Famille, Belle propriété 
de 60 x 1207, Salon,  æubine et 2 chambres à coucher, Salle 
au sous-s02. 51,500 commemplnt, Beau grand parterre, Un vrai 
lieu de repos pris de = la Seine, 


NORWOOD 
Chemin Ste-PMarie - Bsæll maison de famille: 8 pièces avec 4 
Chambres & coucher, eClhaullage au gaz, Attaché à la maison 
un réshauræanmt donmantsæ unrevenu d'au-delà de $900 par mois, 
Situé dans Le centre de Norwood sur le chemin Ste-Marie en 
face de l'Institut Colléséghi, Prix: 830,000, Cette propriété est 
Situéesur men grand lommé qui peut assurer un bénéfice financier, 


STNORBERT 
Rue du Couvent - Ma: #soi le 4 pièces: salon et euisine avec 
2 chambres à couithemmr, (laiffage au gaz, Prix: 87,500, 


Rue de l'Eglise — Vraieme nikon de famille: 5 pièces, 3 cham- 
bres à coucher, alle de lin complète, Chauffage à l'huile au 
soubasement, Grand  dol:00 x 150’, Garage, Présentement 
lœuer, alors peut gurass gntir in revenu de 10% sur placement, 


WINNIPEG 
Rue Ellen — Malonde ææapport, Revenu mensuel: 8250, 10 pie- 
ces: logis dle 2pives = À gs de 3 pièces et demie et 3 cham- 
bre privées, P :$1 nf ii, 


Rue Talbot —— Bolle premepriilé de onze logements assurant un 
revenu d'aus-delà de SES 500 par année, Sur cette propriété un 
restaurant qui garantit plus de cent dollars par jour, $15,000 
complant, 


CN DIMANDE 
Au Norwood, près de l'églin et école Précieux-Sang, Une mal- 
son de famille au ler Etage, dl le haut comme revenu, Si vous 
averine telle propriéeeté, vulllez me téléphoner, 


la le de vente augmente de semaine 
un tonlaet quotidien d'un agent qui « 
une connaissance conplé==t des Pos à vendre et des cliemts 
qui désirent æcheler, Ure»s appel téléphonique ou une entrevue 
au bureau vous autre teen wrvice rapide et satisfaisant, 


Vous constal(s que 
la semaine à a sulle d’ 


Si vous désssiret acheter ou vendre, 


appeler Fernand Viau 
253136 1 o Alpine 3-0155 


6-323-T.F. 


